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Avant-propos

Lc présent ouvrage est le deuxième volume de la série des « Faunes de
France » consacrée aux Hyménoptères Sphecidae, prévue en trois volumes.
Il a été conçu dans le même esprit que le volume précédent (Brrson &. LE-

t t.nt<cO, 1993) qui, après des Généralités sur la famille (Morphologie,
Classilication, Comportements, Répartition géographique), traite de la sous-
famille des Crabroninae. Le présent volume concerne 6 sous-familles
d'importance très inégale cn nombre d'espèces : les Ampulicinae, Sphecinae,
Entomosericinae, Mellinae, Nyssoninae et Philanthinae. Nous nous sommes
efforcés de prendre en considération, non seulement les espèces de la Faune
de France, mais aussi celles d'Europe occidentale et même, chaque fois que
cela a pu être réalisé, l'ensemble de la faune européenne, conscients du fait
qu'il n'est pas souhaitable actucllcmcnt dc restreindre une étude faunistique
aux seules limites politiques d'un Etat. Au total l'ouvrage concerne 38 genres
et 229 espèces, dont 153 présentes dans la faune de France.

D'une manière générale, nous avons suivi la classification des sous-fa-
milles et des tribus telle qu'elle figure dans l'ouvrage de référence de BottAn'

MENKE (1976), sauf sur quelques points qui seront signalés le moment
venu, afin de tenir compte de travaux récents portant notamment sur la phy-
logénie des Sphecidae.

Nous n'avons pas repris le chapitre de Généralités figurant dans le vol. 1,
auquel le lecteur pourra se reporter s'il le souhaite. Mais, pour les principales
sous-familles traitées ici, nous donnons de nombreux dessins légendés qui
doivent permettre de reconnaître aisément lcs caractères morphologiques uti-
lisé ». Nous avons également jugé utile de donner, pour lcs différentes
sous-lamilles traitées ici, des clés d'identification des genres, ces clés repre-
nant en partie celle du vol. 1, en la fragmentant et en la complétant de
quelques genres européens, non connus de France, qui n'avaient pas été re-
tenus auparav mt. Dans ces clés, les noms des genres non représenté » en
France sont indiqués entre crochets.

La présentation des sous-familles, tribus et genres est conforme à celle
déjà adoptée dans le volume précédent. Après une présentation générale dc
chacun des groupes, des clés d'identification des espèces sont données pour
les différents genres ; les noms d'espèces de la faune française sont précédés
d'un numéro d'ordre, alors que les autres espèces européennes ne sont pas
numérotées, leur nom et celui de leur auteur étant placés entre crochets. Pour
des raisons de commodité, c'est l'ordre alphabétique qui a été adopté pour
le classement des genres et des espèces au sein de chaque sous-famille et
de chaque tribu. Une notice détaillée est consacrée aux espèces représentées
dans la faune française, les autres espèces ne faisant l'objet que d'une des-
cription succincte. Pour chacune des espèces, la présentation des données
suit l'ordre habituel : liste de synonymes, références sur la taxonomie, dia-
gnose des adultes, éventuellement caractéristiques des larves, résumé des
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connaissances sur le comportement avec les références correspondantes ; en-
fin répartition dans le Monde, surtout en Europe et, de façon plus précise,
en France. Une carte de France est fournie pour chaque espèce de notre
faune, indiquant les départements où l'espèce est actuellement connue et si-
gnalant, par un figuré spécial, les captures faites seulement en très petit
nombre. Les dessins au trait illustrant le texte ont été réalisés par J. Bitsch ; ils
sont presque tous originaux. Les dessins d'habitus de six genres sont des
reproductions des remarquables figures extraites de la Fauna Helvetica
de J. de BEAUMONT (1964a), figures que le Dr. D. BURCRHARUT (Genève) a
bien voulu nous autoriser à reproduire. Le présent ouvrage se termine par
une liste des références bibliographiques, incluant les articles parus jusque
dans le courant de 1996, et par un index alphabétique des taxons.

La diversité des genres étudiés et l'étendue de l'aire géographique cou-
verte, ont conduit le premier auteur (J. BITscH) à associer plusieurs
entomologistes étrangers à la rédaction de l'ouvrage. Le Dr. Yvan BARBIER

(Université de Mons) s'est chargé d'une révision critique de l'ensemble du
manuscrit, en s'appuyant notamment sur le fichier détaillé aimablement mis
à sa disposition par le Prof. Jean LECEERcg et sur les discussions conduites
avec celui-ci. De plus, Y. Barbier a saisi sur ordinateur toutes les données
disponibles sur la répartition des différentes espèces d'Europe occidentale et
il en a extrait les cartes de France qui illustrent cet ouvrage. L'ensemble
des données ont été gérées au moyen du logiciel Microbanque Faune-Flore
(RASMONT et al., 1993) ; les cartes ont été reproduites avec le même logiciel.
Le Prof. Konrad SCHMIUT (Karlsruhe) a rédigé le chapitre consacré aux
Philanthinae. Le Prof. S. F. GAYUBo (Salamanque), qui a entrepris depuis
plusieurs années une révision mondiale des Nyssonini, a rédigé le chapitre
sur cette tribu et a revu celui des Alyssonini. Le Dr. Michael OHL (Tübingen)
a exposé, dans une introduction aux Sphecinae, ses conceptions sur la phy-
logénie de cette famille, fondées sur des recherches cladististiques récentes ;
il a bien voulu également nous communiquer le manuscrit, encore inédit,
d'une révision mondiale du genre Stizoides, dont nous avons pu tenir compte
pour la rédaction finale de notre manuscrit. Les textes initialement rédigés
en allemand et en espagnol ont été traduits en français et adaptés à notre
faune par J. BITscH, à qui incombe la rédaction initiale de tous les autres
chapitres. Sans avoir souhaité figurer comme co-auteurs du présent volume,
deux hyménoptéristes nous ont particulièrement aidés de leurs conseils et
remarques diverses : le Prof. Guido PAouAwo (Turin) qui a accepté notam-
ment de relire le manuscrit sur les Gorytini ; et M. Kenneth M. GUIcHARD

(Londres) qui a eu l'amabilité de nous fournir des informations, en particulier
sur les genres Bembecinus et Stizus.

Nous voudrions également remercier les nombreuses personnes qui, d'une
manière ou d'une autre, nous ont permis d'accumuler les données de base
indispensables à la réalisation d'une Faune telle que celle-ci. La consultation
des collections appartenant à différents Musées et Institutions a été possible
grâce à l'obligeance des conservateurs ou des collaborateurs :

En France :
Dijon, Musée d'Histoire Naturelle (M. PRosT)
Grenoble, Muséum d'Histoire Naturelle (A. MovssA, décédé en 1996)
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Lille, Société Entomologique du Nord de la France (J. VAI EMBERG)

Lyon, Musée d'Histoire Naturelle (J. CLARY)

Montpellier, Ecole Nationale Supérieure Agronomique (J. LFcLANT) et
Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le

Développement (G. DFLVARE et J.-M. MALDÈs)

Paris, Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire d'Entomologie
(Mesdames J. CAsEwIT7-WEULERssE et M. LAcHAIsF)—Strasbourg, Musée Zoologique de l'Université et de la Ville (J. MATTER)—Toulouse, Muséum d'Histoire Naturelle de Toulouse (Mile CI. SUDRE et
de M. P. DALQUs)

Troyes, Musée d'Histoire Naturelle (P. LEIILANc)

Versailles, INRA, Station de Zoologie (M. MARTINEz et H. CHEVIN)

A l'étranger, nous avons pu obtenir ou dresser l'inventaire des collections
se trouvant dans les établissements suivants :

Amsterdam, Instituut voor Taxonomische Zoologie (W. HGGENEs)

Bruxelles, Institut Royal des Sciences des Sciences Naturelles de Belgique
(collections déterminées par J. LEcLERcg)

Gembloux, Faculté des Sciences Agronomiques (J. LEcLERc(J ; C. GAsPAR)

Lausanne, Musée de Zoologie (P. GoELDLIN DE TIEFENAU)

Leiden, Nationaal Natuurhistorisch Muséum (') (C. van AcHTERBERG)

London, Natural History Muséum (T. HUDDLEsroN)—Mons, Université de Mons-Hainaut, Laboratoire de Zoologie (P. RAsMoivT)—Neuchâtel, Musée d'Histoire Naturelle (Y. GDNSETII)

Nos remerciements s'adressent aussi aux nombreux entomologistes qui ont
accepté de nous communiquer une partie dc leurs collections ou qui nous
ont fourni des données sur la distribution des espèces. Nous sommes parti-
culièrement reconnaissants à Jacques HAMON (Gaillard) pour nous avoir
communiqué un grand nombre de Sphecidae, provenant de scs propres
chasses et de récoltes de différents amateurs, ainsi quc pour les multiples
inventaires qu'il a bien voulu nous adresser. Nous sommes aussi redevables
à Isidore DUFts (L'Isle-Jourdain) et à Marc et Huberl. TUssAc (Castelmaurou
et Cahors) pour les nombreuses informations sur des localités de capture,
notamment dans le sud-ouest de la France, et pour la lecture critique de
plusieurs chapitres du manuscrit. Enfin de nombreux autres entomologistes
nous ont permis d'enrichir considérablement les données sur notre faune. La
liste que nous en donnons ci-dessous, bien que sûrement incomplète,
témoigne de la variété de leurs apports :

A. ADAxtsKI (Beaugency), R. Art rstANn (Sainte-Foy-lès-Lyon), M. E. ARcHFR (York), J. Y. BAUÇ NÉB

(Treignes), J. BBRDERABo (Bagneux), J. —J. Btcvov (Amiens), E. BovarneAT (Marseille), Y. BBAET

(Gemhloux), C. BRt:NBL (Amiens), J. BRovnrs (Montpellier), H. Cllrvlv (Fontenay-le-Fleury),
C. CocOUBMI'oT (Montpellier), J. Y. CRLrlv (Besançon), P. DAUBtttv (Lussac), J. Dito (Paris),
Ph. DRBt;x (Paris). F. Dcaaxn (Chamalièrcs), C. DossAlx (La Ferlé Bernard), J. Faool'La
Rcid), J, FB 'l'ox (Brighton ; décédé en 1994), R. I otvt Rlw (Eygalières), A. FoocART (Montpellier).
R. JFANTBT (Nttncs), H. LABRlocl: (Montpellier), A. LARlvliuu (Olivct), V. Lul LBI.R (Maastricht),

( I) Deux séjours dc Y. Barbier, en 199S cl 199(h aux Musées dc Lcidcn ct dc Londres, ont

pu f:lie cITcctués rîcc ii unc hoursc Gcrmainc Cousin, délivréc par hi Sociélé Entomolo iquc

dc France.
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J.-M. Lar r (Mennetou-sur-Cher), J.-M. MAvois (Montpellier), Th. Nottiet ot!Rï (Antugnac), G.
PAoLIANo (Torino), P. Posii (Marseille), C. Sct»Mto-EooFR (Karlsruhe), J. STFFITN (Gel!a.e)..
J. C. Tut!Lot! (Saint-Antoine-de-l'icalha), H. WILRIN(t (Amaierdam), H. Wot,F (Plettenherg).

La rédaction des paragraphes relatils aux synonymies et aux références
taxonomiques a été grandement facilitée par la consultation de l'ouvrage de
BGHART & MFNFE (1976). En outre, deux manuscrits non publiés de W. J.
PULAwsvt (San Francisco) nous ont été extrêmement précieux. Il s'agit de sa
« Bibliography of Sphecidae » (1995), el. de son catalogue bibliographique
des Sphecidae (1995) ; ce dernier regroupe, pour chacune des espèces de la
faune mondiale, l'ensemble des références publiées jusqu'alors.

Les indications données dans le cours du texte de ce volume concernant
la répartition géographique des différentes espèces résument les inventaires
que nous avons pu établir et tiennent compte des données chorologiques pu-
bliées par les auteurs. Afin de ne pas surcharger le texte, nous ne mentionnons
pas les références précises à ces publications, sauf dans le cas des espèces
connues seulement d'un très petit nombre de stations. Nous avons déjà donné
dans le volume 1 une liste de références aux articles de ce type ; en voici
une liste complémentaire :

Données chorologiques pour la faune française
BERNARn (1939 ; TtMoN-DAvin (1943) ; HAMON (1950) ; Dut Ac (1956) ; SIMot

THoiiMAs & VEEnvr nAAi (1974) ; HAMoN et al. (1988 à 1994) ; LECLERCCI

(1991).

Données chorologiques pour la faune d'utres pays d'Europe

Alletnagne : Kiuc (1965) ; Eca & ECK (1967) ; Ht!iNt »tct » (1967) ; DATHI) (1969,
1971) ; Hoov (1971 à 1982) ; STRITT (1971); SCHWAMivIBERGER (1978) ;
RtEMANN (1985, 1987, 1995) ; KAMINSKI (1988), Hi:tni: & Wit"i (1990) ;

RIEMANN & MELBER (1990) ; RoHv (1990) ; KUHLMANN et al. (1991); SoRc
& Wor.v (1991, 1993) ; SAUI»E (1992) ; KUHLMANN (1993) ; SMISSLN (1993) ;
ScHMin-ErGER (1994) ; SAURv. &. DURRvNvvin (1995) ; ScHMin-EccvR.
SCHMIOT & DOCZKAL (1996).

Autriche : KQFLER (1972) ; Doit.vuss & REssr. (1981); Doiivuss (1987, 1988,
1994) ; GUSENLEITNER (1990, 1996).

Belgique et Pays-Bas : VrrTFR (1971); SrMoN THOMAs & WtFRING (1976) ;

LECLERCFJ (1982a) ; LFFvBER & PETIT (1970).
Grèce, Chypre et Malte : GUIGLIA (1944b) ; VALETTA (1971, 1979) ; KRGMBEIN

(1972) ; GEGRCHrou (1977) ; GAYUBO, BoRsATo & OsEr.r.A (1992).
Hongrie : PULAwsKI (1958) ; JázAN (1981 à 1986) ; KARsAi (1988).
Italie : Gt.'IGLIA (1948, 1957) ; ZANcHERr (1969) ; PAciiANo (1980 à 1995) ;

BGRsAro (1989) ; GAYUBo, BGRsATo &. OsELLA (1991); NEGR»soio (1991,
1995â, b) ; LUcHETTI (1993); Mociu & LucHETTr (1993) ; NEcRisoio &
PAGLIANo (1993) ; GAYUBo & BDRsATo (1994) ; PAGLIANo & ScARAMozzINo
(1995).

Iles Britanniques : CHAMBvRs (1949) ; YEO (1957, 1990) ; FFLTGN (1967 à
1988) ; EnwARns (1979) ; ARCHEI » (1984 à 1996) ; Eisv: (1993, 1995).

Péninsule Ibérique : DusMET (1931, 1935) ; CGMFTE SARI (1959) ; EtRoA &
NovoA (1985) ; TGRMos & JtMENvz (1985, 1987a, b) ; GAvuao (1986, 1987) ;

GAvuBo. Asts & TDRMos (1990b) ; Guici »Ai»n (1990) ; GAvuBo & ToRRvs
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(1991); GAYOBO. ToRMos & Asts (1993a) ; TORREoRDSA et al. (1993) ; ToR-

Mos. Asts & GAYUBo (1994).
Pologne : KowALczYK (1990).
Roumanie : SCOBtoLA-PAt AoE (1959 à 1991).
Seandinavie : WOLux (1980) ; AxELssox (1982) ; JANzoN & SWExssox (1984) ;

NILssoN (1991, 1992) ; GvAxwARoo (1992).
Ex-Yougoslauie : ERLA>ossox (1974, 1978) ; RAoovrc, KRvxic & BRA>vovvrc

(1982).



Carte A. — Carte des départements français. A gauche, détail des départements
de la région parisienne. Les départements sont numérotés selon le code géo-
graphique INSEE; en voici la liste nominative :

01. Ain
02. Aisne
03. Allier
04. Alpes-de-

Haute-Provence
05. Hautes-Alpes
06. Alpes-Maritimes
07. Ardèche
08. Ardennes
09. Ariège
10. Aube
11. Aude
12. Aveyron
13. Bouches-du-

Rhône
14. Calvados
15. Cantal
16. Charente
17. Charente-

Maritime
18. Cher
19. Corrèze
20. Corse
21. Côte-d'Or
22. Côtes-du-Nord
23. Creuse

24.
25.
26.
27.
28.
29.
30.
31.
32.
33.
34.
35.
36.
37.
38.
39.
40.
41.
42.
43.
44.
45.
46.
47.
48.
49.

Dordogne
Doubs
Drôme
Eure
Eure-et-Loir
Finistère
Gat d
Haute-Garonne
Gers
Gironde
Hérault
Ille-et-Vilaine
Indre
Indre-et -Loire
Isère
Jura
Landes
Loir-et-Cher
Loire
Haute-Loire
Loire-Atlantique
Loiret
Lot
Lot-et-Garonne
Lozère
Maine-et-Loire

50.
51.
52.
53.
54.

55.
56.
57.
58.
59.
60.
61.
62.
63.
64.

65.
66.

67.
68.
69.
70.
71.
72.

Manche
Marne
Haute-Marne
Mayenne
Meurthe-et-
Mo se 1 le
Meuse
Morbihan
Mo sel le
Nièvre
Nord
Oise
Orne
Pas-de-Calais
Puy-de-Dôme
Pyrénées-
Atlantiques
Hautes-Pyrénées
Pyrénées-
Orientales
Bas-Rhin
Haut-Rhin
Rhône
Haute-Saône
Saône-et-Loire
Sarthe

73.
74.
75.
76.
77.
78.
79.
80.
81.
82.
83.
84.
85.
86.
87.
88.
89.
90.

91.
92.
93.

94.
95.

Savoie
Haute-Savoie
Paris
Seine-Maritime
Seine-et-Marne
Yvelines
Deux-Sèvres
Somme
Tam
Tam-et-Garonne
Var
Vaucluse
Vendée
Vienne
Haute-Vienne
Vosges
Yonne
Territoire de
Belfort
Essonne
Hauts-de-Seine
Seine-Saint-
Denis
Val-de-Marne
Val-d'Oise





SYSTÉMATIQUE

SOUS-FAMILLE DES AMPULICINAE

par Jacques BITscH k Yvan BARBII R

Bord » internes des yeux parallèles ou légèrement convergents vers le haul..

Antennes longues, filiformes. Prothorax plus ou moins allongé en avant; le

lobe pronotal atteint la tegula. Line paire de sillons longitudinaux (notauli),
généralement enfoncés, sur toute la longueur du scutum (fig. 20, vol. 1). Tibia
2 avec 2 éperons apicaux ; griffes dentées. Aile antérieure à 2 ou 3 cellules
submarginales. Aile postérieure à lobe jugal petit ou absent. Gastre sessile
ou avec un court pétiole fait de la partie antérieure rétrécie du tergite l et
du stcrnite I. Pas d'aire pygidiale chez la V.

La plupart des auteurs actuels (LEcI ERCI2, 19S4 ; BOHART & MENKE, 1976;
NwtIMANN, 1991) considèrent les Ampulicinae comme les plus primitils des

Sphecidae et les rapprochent des Sphecinae. Cette parenté est fondée notam-

ment sur la conformation des larves (fig. 2) qui partagent des caractères
communs aux deux sous-familles, en particulier l'orifice salivaire en forme
dc fente transverse (Evr ~s, 1959a, 1964a). Certaines des analyses cladistiques
récentes d'AI.ExANDER (1992b) montrent que les Ampulicinae peuvent être
considérés comme un ensemble monophylétique, groupe frère des Sphecinae ;

mais d'autres analyses du même auteur laissent envisager l'hypothèse d'une

parenté dcs Ampulicinae avec certains Nyssoninae (en particulier avec la tri-

bu des Nyssonini). Plusieurs auteurs (KRQMBFIN, 1951 ; RAsNIT/YN,1966 ;

RIEK,1970; FINNAMOI<E, 1993) élèvent les Ampulicidae au rang de famille.
Le groupe comprend 6 genres, présents surtout dans les régions tropicales.
En Europe, deux tribus (Dolichurini et Ampulicini), chacune monogénérique.
Le rapprochement des genres Dolichunts et Ampulex revient en priorité à

LEPELETIER. 1828 Ill'EPELETIER k SERVR.I.E).

Les femelles capturent des Blattes qui servent de nourriture aux larves.

ÇLÉ DES GENRES

Aile antérieure avec 2 cellules suhmarginales (fig. 2a). Prothorax très allongé,

pronotum conique (fig. 20g, vol. I). Chaque antenne insérée sous une petite
saillie du front Genre AmprIlex (p. 17)
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Aile antérieure à 3 cellules submarginales. Prothorax allongé, mais plus court
que large à la base. Les deux antennes insérées sous un seul lobe frontal
aplati (fig. la). Genre E)olichurus (p. 10)

TRIBU DES DOLICHURINI

Les deux insertions antennaires rapprochées sont recouvertes par une pla-
que frontale médiane (fig. I a) ; cette plaque manque dans certains genres non
européens. Metasternum légèrement échancré en arrière, mais non en forme
d'Y. Cellule marginale de l'aile antérieure terminée contre le bord de l'aile.
Gastre inséré au-dessus des coxae 3. Un seul genre.

GENRE DOLICHURUS LATREILLE, 1809

Eupéee-type : P<u»l>ilus eurni< ulula Spinola, 1808

L!:IELE+IER & SERvr.r.E, 1828 : 449, Lr:.!I:I.Er!ER, 1845 : 326 ; Korrr., 1893a : 505 ; 1897 : 29S ;

BI!RLAND, 192Sb : 64 ; S<. I!MII:DERNEc!n, 1930 : 708 ; GINER MARt, 1943a : 55 ; ZAVADIL &
SNnvLAv„1948 : S6 ; BA>ARI, 1957 : 18 ; Nosv!Ew!cz & PI!I.Awsv!, 1960 : 80 ; BEALNIDNI, 1964a :
31 ; OE!ILRE, 1970 ; 679 ; BAI:I!!AsA!t, 1972 : 441 ; LDM!I<>!.Dr, 197Se ; 64 ; Bor!A!Lï & MrNvE,
1976 : 66 ; KRDMREIN, 1979b : 29 (génitalia et ) ; PAc! !AN<>, 1986 ; 256 ; JAcons & OEHLKE,
1990 : 123 ; Dn!.I.EI!ss, 1991 : 24 ; BAR<!IER, 199S.

Larve : MANFvAI. (1939).

Enclos propodéal fortement sculpté. Aile antérieure avec 3 cellules sub-
marginales ; lcs l>e et 2'ervures récurrentes aboutissent respectivement à
la 2't la 3'ellule submarginale ; la médiane diverge bien après le nervulus.
Un petit lobe jugal à l'aile postérieure. Gastre sessile ; chez lc o les derniers
segments sont partiellernent cachés dans le 3'. Petites espèces noires ou avec
le gastrc en partie rougeâtre. Stcrnite VIII du <5 en forme de plaque oblongue,
rétrécie et arrondie vers l'arrière, son bord antérieur présentant une paire de
processus latéraux et un processus médian plus long (fig. Ib). Genitalia á
de D. Lon)iculus (fig. Ic) : anneau basai court et large ; gonostyle assez al-
longé, largement arrondi à l'extrémité ; volselle avec une cuspi » triangulaire
pointue ct un digitus allongé terminé par une tête élargie latéralement munie
de courts tubercules ; valve du pénis dépassant nettement la volselle, avec
une tête aplatie munie d'une rangéc longitudinale de dcnticules et d'une dent
dirigée obliquement vers le côté.
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Ftc. l. —a-c, Dnli< lturus cornir ttlus : a, tête de la femelle, vue antérieure ; b, sternite
VIII du mâle, les soies représentées schcsmatiquement d'un seul côté ; c, genitalia
mâles, vue ventrale. —d-e, Ainpulex fnstintn mâle : d, sternite Vlll; e, genitalia.
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Nid dans le sol. Les proies sont des Blattes de petite taille ; les femellcs
de Dolichurus les paralysent légèrement, les saississent par la base d'une
antenne, puis les traînent à reculons sur le sol jusqu'au nid. Chaque cellule
est approvisionnée d'une seule Blatte sur laquelle un oeuf est déposé.

La rareté apparente des Dolfchurus tient en partie à la petite taille des
espèces qui passent facilement inaperçues et sont peu frcquemment capturées
au filet; mais des captures plus nombreuses sont réalisées à l'aide de pièges,
en particulier d'assiettes jaunes.

Fto. 2. —a, Ampulex fbxciuta mâle, ailes. —b-g, Dolichurux curniculux, larve en dia-
pause : b, larve en vue latérale ; c, tête, vue antérieure; d, antenne ; e, mandibule,
vue dorsale ; f, extrémité de la maxille montrant le palpe et la galea ; g, orifice salivaire
(filièrel, vue dorsale (b-g, d'après Maneval, 1939).—h, Ampulex t unaliculutu, premier
stigmate thoracique (d'après Evans, 19S9ci.
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CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Tergites I et II au moins en partie ferrugineux, lisses et brillants. Tergites
suivants plus mats, les IV et V avec une ponctuation assez dense mais su-

perficielle. Mandibule avec une tache blanc jaunâtre à la base. Au moins le
tibia et le tarse I en grande partie brun clair ........1. bicolor Lepeletier (p. 13)

Tergites I et II noirs. Tergites lisses, brillants, avec quelques points très fins
et très espacé ». 2

Gastre entièrement noir (les tergites IV-VI parfois un peu rougeâtres). Man-
dibule noire, au moins sur la moitié hasale. Front plus ou moins ponctué-ridé,
en général sans grands espaces libres ............2. cr>mi culus (Spinola) (p. 14)

Tergites IV à VI ferrugineux rougeâtre. Mandibule ferrugineuse, avec en gé-
néral une tache jaunâtre à la base, pratiquement sans noir. Front lisse et bril-

lant, avec des points épars. Flagelle brun au-dessous. Au moins la face interne
du tibia 1 brun clair. 3. hne>nrrrrhous A. Costa (p. 15)

Mâles

Tergite I et parfois II rou< eâtres. Tergites I et II lisses, avec seulement quel-
ques points très fins et très espacés. Tergites suivants à ponctuation plus dis-
tincte et plus dense. Mandibule d'un ferrugineux plus ou moins foncé, la
base blanchâtre, l'extrémité foncée .....................1. bicolor Lepeletier (p. 13)

Tergites I et II entièrement noirs. Au moins le tergite III avec une ponctuation
assez profonde et dense ............................2

Au moins la moitié basale de la mandibule noire. Flagelle noir ou légèrement
éclairci au-dessous. Front entièrement ponctué-réticulé ou strié jusqu'à
l'ocelle antérieur. Tergites I à III distinctement ponctués, toujours plus den-
sément sur III quc sur II, et sur II que sur I.

2. corni<'ulus (Spinola) (p. 14)

Mandibule prcsquc entièrement d'un jaune ferrugineux, avec une tache blan-
châtre plus ou moins distincte à la base. Face inférieure du flagelle brun
clair. Front ponctué-réticulé, mai » lisse juste en avant de l'ocelle antérieur.
Tergites I à III ponctués de façon variable, mais en général aussi densément
sur I que sur II et III, ces tergites moins brillants.

3. haemr>rrhous A. Costa (p. 15)

1. —Dolichurus bicolor Lepeletier, IS45

Doliciurru » rluhlbo>nii Tischbein, 1852 á (donné comme <>>).

Kom., 1893a ; S06 ; BERLA<so, 1926h : 66 ; Scnxnrorvxr< >n, 1930 : 708 ; G<>sER MAR>, 1943a :

S7 ; BEA<auoN'r, 194S : 469 ; 1964a : 32 ; BALTRASAR, 1972 : 442 : PAGE>ANO, 1986 : 268 ; JAcoas
& OEE>LRL. 1990 : 123, 131 ; Dol.la uss, 1991 : 24 ; BARau<R, 1995.
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L = 5,5-7,5 mm. Femelle : de chaque côté de l'ocelle médian, une surface
brillante avec des points assez petits, nettement marqués. Collare irréguliè-
rement ponctué, avec un fin sillon médian, les angles postérieurs soulevés
en une saillie lisse et brillante. Partie supérieure de la mésopleure, comme
le reste de la mésopleure, chagrinée avec des points enfoncés séparés par
des espaces surélevés. Mâle : Clypeus sans carène longitudinale médiane dis-
tincte. Front finement ponctué et strié. Le clypeus et le bord antérieur de la
lamelle frontale parfois étroitement tachés de blanchâtre.

Références sur le comportement : BENOIsT (1927), MANEYAL (1932).
Europe centrale : un petit nombre de captures en Allemagne, Suisse et

Finlande ; capturé récemment en Belgique et en Espagne (BARBIER, 1995, qui
donne une carte de répartition de l'espèce en Europe). Egalement trouvé près
de Rome (Mocrll, 1993).

France : carte 1. Très rare. D'abord signalé des environs de Paris (LEPE-
I.FTIBR, 1845), mais jamais retrouvé dans cette région. Un exemplaire
probablement en provenance de l'Allier : Broût-Vernet (R. de Buysson,
Paris). Alpes-de-Haute-Provence : Gréoux-les-Bains, 1 V (J. Barbier, Paris).
Ardennes : Omicourt (BERLAND, 1925b) et Neufmanil (BERLAND, 1928).
Meuse. Haute-Loire : Tence (MANEYAL, 1932). Pyrénées-Orientales : Banyuls-
sur-Mer (Nol>YEL & RIBAUT, 1958).

2. —Dolichurus corniculus (Spinola, 1808)

Pompilus cr>tniculus Spinola, 1808. —Pompilus clrtvipes Dahlbom, 1829.

LEPELETIER, 1845 : 327 ; Kottt., 1893a : 507 ; BEREANo, 192Sb : 65 ; ScttMIEoERNEcttr, 1930 :
708 ; GINER MARI, 1943a : 57 ; BEAUMONT, 1964a : 31 ; St oatocA-PAt.AnE, 1968 : 823 ; OEIIERE,
1970 : 679 ; BAI.THAsAR, 1972 ; 442 ; LoMttot.oT, 1975c : 66 ; PAortANo, 1986 : 257 ; JAcoas &
OEIIERE, 1990 : 123, 131 ; DocrFttss, 1991 : 24.

Larve (fig. 2 b-g) : MANEvAE (1939).

L = 6-9 mm. Femelle : Clypeus avec une carène longitudinale médiane
dans sa moitié supérieure, aplati dans sa moitié inférieure. Lamelle frontale
à peu près lisse. Mésopleure brillante, ponctuée-striée, sa partie supérieure
avec seulement une ponctuation fine et éparse. Enclos propodéal large, dé-
limité de chaque côté et en arrière par une carène et portant 3 ou 5 carènes
longitudinales réunies par des carinules transverses ou obliques. Les deux
derniers tergites présentent parfois une vague teinte rougeâtre.

Mâle : Clypeus avec une carène longitudinale médiane terminée par une
petite dent qui est séparée d'une paire de dents latérales par de faibles échan-
crures. Base de la mandibule noire. Lamelle frontale en partie ridée. Partie
supérieure de la mésopleure presque entièrement lisse et brillante. Clypeus
souvent avec une paire de taches blanchâtres plus ou moins distinctes ; bord
antérieur de la lamelle frontale taché ou non de blanchâtre ; parfois aussi
une petite tache blanchâtre sur chaque côté du collare. Sternite VIII et ge-
nitalia : fig. 1 b, c.
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Les observations assez nombreuses sur le comportement de D. corniculus
montrent que la femelle capture et paralyse légèrement une proie avant de
rechercher une anfractuosité du sol ou une ancienne galerie d'Hyménoptère
fouisseur (Halicte, Anthophore, Philanthe, etc.) qui lui servira de nid. Une
seule proie est emmagasinée dans chaque nid. Ensuite la femelle obstrue son
nid avec de petits cailloux, de la terre et des brindilles, paraissant choisir
minutieusement la taille des matériaux divers qu'elle utilise. Les proies sont
exclusivement des Blattes de petite taille (formes immatures ou adultes) par-
mi lesquelles ont été signalées diverses espèces de : Ectobius, Aphlebia,
Phyllodromica et Loboptera. Principales références sur le comportement :
HANoLIRsc11, 1889b ; SIc<MANN, 1893 ; KoIIL, 1893a; FFRTDN, 1894 (sur Do-
lichurus ? haemorrhous, mais il pourrait s'agir d'une var. de D. corniculus) ;

AoLFRz, 1903 ; FRIEsE, 1926 ; BENotsT, 1927 ; BIscEoFF, 1927 ; MANEvAL, 1928,
1932 et 1939; NIELSEN, 1933 ; DELELIRANcE, 1943 ; SovFR, 1947; GRANDI,

1954, 1961 ; BoNELLI, 1991.

Répandu sur une grande partie de l'Europe, des régions nordiques
(Finlande, Suède) aux régions méditerranéennes (Espagne, Portugal, Italie
dont la Sardaigne et la Sicile, Grèce) ; en général peu commun. Egalement
en Afrique du Nord et en Turquie.

France : carte 2. Probablement une grande partie de la France, mais assez
rare. D'assez nombreux mâles pris au piège Malaise aux environs de Toulouse
(M. Tussac).

3. —Dolichurus haemorrhous A. Costa, 1886

KoIIL, 1893a ; 509; BLRLANo, 1925b : 65; GINER MARI, 1943a : 58; BALTIIAsAR, 1972 : 443 ;

PAoLIANo, 1986 : 258.

Très voisin de D. corniculus ; s'en distingue par les quelques caractères
donnés dans les clés.

Les observations de FERTON (1894), faites aux environs de Marseille sur
un Dolichurus attribué avec doute à haemorrhous, pourraient s'appliquer en

fait à D. corniculus. D'autres observations sur le comportement d'un Doli-
churus « voisin de D. haemorrhous » ont été réalisées en Dordogne par
DELEURANcE (1943).

Région Méditerranéenne : Italie du Sud, Sardaigne et Sicile, Espagne,
Portugal, Egypte. Très rare.

France : carte 3. Très rare et localisé. Bouches-du-Rhône : Marseille,
Rognac, Vitrolles (BERI.ANo, 1925b). Corse : Sotta, 1 9 (G. Pagliano).
Hérault : Grabels, l 8. Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer, 2 V et 3 o
(H. Nouvel). En Dordogne, à La Chapelle-Aubareil, DELEURANcE (1946a) a

observé un Dolichurus « à abdomen teinté de rouge », voisin de haemorrhous,
qui n'était peut-être qu'une variété de D. corniculus. Trouvé aussi dans le
Var (BARBIER, 1995).
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i - Dolichurus bicolor

I

l l

3 - Dolich urus haemorrhous
i

4 - Ampuiex fasciata

2-4 ) 4

Cartes l à 4. — Répartition des Doliclturu » et Arnpulcx de France. Les départements
où les différentes espèces ont été observées sont figurés par une trame qui tient compte
du nombre de spécimens répertoriés : un seul exemplaire (hachures verticales), 2 à 4
exemplaires (quadrillé), plus dc 4 exemplaires (noir).
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TRIBU DES AMPULICINI

Chaque insertion antennaire est recouverte d'un petit lobe frontal. Clypeus
caréné. Scutum parcouru sur toute sa longueur par 2 sillons parallèles très
distincts (notauli). Metasternum en forme d'Y à bras dirigés vers l'arrière.
Extrémité de la cellule marginale de l'aile antérieure légèrement écartée du

bord de l'aile (fig. 2a). Gastre inséré au même niveau que les coxae 3. Un

seul genre.

GENRE AMPULEX JURfNE, 1807

Espècc-type : Sphex < r« uprexxa Fabricius, 1781

LFPELETIER &. SERVE.LE. 1828 : 450 ; LFPEI.ETIER, 1845 : 325 ; Kolll., 1893a : 456 ; 1897 : 298 ;

BERLAND, 1925b : 63 ; ScHMIEDEKNEcu'r, 1930 : 708 ; GINER MARI, 1943a : 58 ; ZAvADIE &
SNDFEAK, 1948 : 55 ; BAIARI, 1957 : 17 ; NosKIEwlcz & PHEAwsKI, 1<760 ; 50 ; BEAcvlovl, 1964a :

31 ; OEHLKI, 1970 : 678 ; BALTHASAR, 1972 : 439 ; BDHARr & MrNKF., 1976 : 74 ; PA< LIANO,

1986 : 254 ; Dol.l.FI:ss, 1991 : 24.

Larve : EvANs (1959cl pour l'espècc américaine Ampul« x < un« Ii< ulata Say ; fig. 2h.

Corps noir (ou avec une coloration métallique verte ou bleue chez de nom-

breuses espèces non européennes) ; pattes souvent en partie rouges. Bords
internes des yeux parallèles ou un peu convergents vers le haut. Clypeus
allongé, tectiforme, le bord antérieur tridenté chez la P. Mandibule de la P

en faucille, non dentée au bord interne ; celle du <5 avec une dent. Prothorax

plus ou moins allongé et rétréci en avant ; lobe pronotal atteignant la tegula.
Scutum avec 2 sillons longitudinaux (notauli) enfoncés et complets (fig. 20,
vol. I). Propodeum à face dorsale avec des carènes, les angles postéro-laté-
raux pourvus d'une dent, la face postérieure verticale. Avant-dernier article
des tarses court, généralement muni d'une brosse ventrale de soies courtes,
le dernier article inséré dorsalement à la base de l'avant-dernier article. Aile
antérieure avec 2 ou 3 cellules submarginales ; la médiane diverge un peu
avant ou sur le nervulus (fig. 2a). Aile postérieure sans lobe jugal. Gastre
de la P comprimé latéralement en arrière. Sternite VIII du cI assez large,
rétréci vers l'arrière, son bord antérieur bisinué avec une paire de courts
processus laléraux et un long processus médian (fig. I d). Genitalia

<3'fig.

Ie) : anneau basai court ; gonostyle large et assez court, arrondi à l'apex
qui porte des soies très courtes ; volselle avec un corps large et aplati, pro-
longé par une cuspis sclérifiéc, et avec un digitus allongé, dont l'apex élargi
est muni de très petits tubercules ; valve du pénis avec une tête aplatie, élargie
à sa base, pourvue d'une carène longitudinale avec des dents bien marquées.

Nid dans des tiges ou dans des galeries creusées dans le bois par des

xylophages. Les proies sont des Blattes. Les premières observations sur le
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comportement d'un Ampulex de l'île Maurice ont été rapportées par RÉAvMvR
(1742) ; un résumé des données ultérieures sur plusieurs espèces figure dans
BOHART & MENKE (1976). Une espèce originaire d'Orient (A. compressa) a
été introduite en Hawaï en 1940 pour lutter contre les Blattes domestiques,
Periplaneta americana en particulier (WILLIAMs, 1942). Quelques travaux ré-
cents portent sur le venin d'A. compressa et ses effets physiologiques sur la
proie (PrrIK et al., 1984; PIFK et al., 1989 ; FovAn et al., 1994). Les études
de HEITMANs (1989, 1996), également sur A. eompressa, montrent que la fe-
melle pond un seul oeuf par proie et que le sexe du futur parasitoïde dépend
de la taille de l'hôte.

Environ 120 espèces dans le Monde, surtout dans les régions tropicales.
Une seule espèce connue de France ; une seconde signalée d'Espagne.

1. —Ampulex faseiata Jurine, 1S07

Ampulex europaeu Giraud, 1858.

Korrr., 1893a : 461, 481, 493 ; BrRr.ANo, 192Sh : 63 ; GINER MARI, 1943a : 59 ; BEALMONT,
1964R : 31 ; OEHLKE, 1970 : 678 ; BALFIIAsAR, 1972 : 440 ; PA<>LIANo, 1986 : 254 ; JAcoss &
Or;III.Kr., 1990 : 122, 132 ; Dor.r.FLss, 1991 : 2S.

Larve : JANVIER (1982).

Femelle = 8-9 mm ; mâle = 7-8,5 mm. Corps noir, brillant. Tête et thorax
à ponctuation fine et dense. Antenne fine à articles très allongés, bruns. Man-
dibule jaunâtre. Prothorax allongé, rétréci en avant, beaucoup plus étroit que
la tête, sa partie dorsale renflée avec une dépression longitudinale médiane.
Face dorsale du propodeum plaie, chagrincc ; scs côtés avec un tubercule
vers l'arrière. Pattes brunes, lcs tibias et les Iarses plus ou moins jaunâtres ;
griffes bilidcs. Aile antérieure lc plus souvent avec deux cellules submargi-
nales, exceptionnellement avec trois cellules submarginales ; une bande
transverse brunâtre anté-apicalc. Gastre avec un court pétiole, les deux pre-
miers tergites lisses et brillants, les suivants finement et densément ponctués.
Sternite VIII et genitalia du <5 : fig. 1 d,e.

Les premières observations sur le comportement de cette espèce ont été
faites en France, dans la région de Montpellier, par PrçARo (1911, 1919) :
l'insecte nidifie dans des tiges de ronce et dans des galeries creusées par
des xylophages dans des branches de Figuier. Les proies sont de petites
Blattes, Ectobius lividus. Dans la région de Toulouse, des nids ont été trouvés
dans d'anciennes galles de chêne provoquées par des Cynipidae (ToRossIAN,
1971). D'autres observations ont été réalisccs par JANVIER (1982) dans divers
départements (Drôme, Pyrénées-Orientales, Tam-et-Garonnc, ctc.). Cet auteur
a récolté des nids d'An>pulex dans des tiges ou branches de divers végétaux :
Loni«ra, Dipsaeus, Ruhus et Rhamnus. JANv>EI< a décrit en détail le compor-
tement d'une femelle d'Ampulex, observée aux environs d'Amélie-les-Bains
(Pyrénées-Orientales) : la femelle capture et paralyse une petite Blatte ; puis
elle l'abandonne pour explorer un proche buisson de Rha>nnux, dans lequel
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elle a trouvé une galerie creusée dans le cordon médullaire (probablement
un ancien nid de Ceratina) ; au bout de quelques minutes, la femelle d'Am-
pulex rejoint sa proie, la saisit par une antenne et la traîne à reculons, d'abord
sur le sol, puis en grimpant sur le buisson visité ; finalement la guêpe s'in-
troduit à reculons dans la galerie repérée et y entraîne la proie. Le nid observé
se composait de quatre rations alimentaires, composées chacune de deux
Blattes paralysées ; il n'existe pas de cloison séparant les groupes successifs
de deux proies.

Europe centrale (Autriche, Tchécoslovaquie, Bulgarie) et méridionale
(Italie, Espagne, Balkans), rare. Présent aussi en Allemagne (ScE1MIDT, 1981),
où il serait menacé de disparition (HAEsELER & Sct1M1DT, 1984) ; toutefois 17
exemplaires ont été capturés en Bavière entre 1987 et 1989 (WlcKL, 1990).
Ne semble pas avoir été retrouvé en Suisse depuis le début du siècle.

France : carte 4. Des captures isolées signalées dans une quinzaine de
départements disséminés. Cette rareté pourrait tenir au moins en partie à la
difficulté de capturer les adultes qui se déplacent rapidement sur des troncs
d'arbres. Des captures plus nombreuses (20 P, 19 <5) ont été réalisées à
Saint-Béat (Haute-Garonne) par H. Ribaut entre 1939 et 1960 ; l'espèce serait
abondante dans les forêts de chêne-liège de Corse du Sud (J. Casewitz-
Weulersse).

Ampulex ruficollis Cameron, 1888

GÊNER MAau 1943a : 60.

Se distingue notamment par la coloration rougeâtre du thorax, des man-
dibules et d'une partie des pattes. Cité de Gibraltar et de la province de
Madrid : Cercedilla (M1xoo & GAvt1no, 1983).



SOUS-FAMILLE DES SPHECINAE

par Jacques Brrscn, Yvan BARBIER & Michael Ottt.

Taille généralement grande. Corps noir, les premiers segments du gastre
ordinairement rouges ; parfois des reflets métalliques. Bords internes des yeux
parallèles ou convergents vers le clypeus, rarement divergents vers le bas.
Ocelles normaux. Antennes longues, insérées assez haut sur le front, de 12 ar-
ticles chez la P, de 13 articles chez le d'. Mandibule forte avec plusieurs
dents, sans échancrure ou angulation au bord ventral. Palpe maxillaire à 6 ar-
ticles ; palpe labial le plus souvent à 4 articles. Pronotum souvent allongé,
le lobe pronotal largement séparé de la tegula. Scutum sans sillons longitu-
dinaux ou avec des sillons (notauli) courts. Mésopleure avec un sillon
épisternal généralement bien développé, mais sans carène épicnémiale (omau-
lus). Propodeum souvent allongé, généralement avec une aire dorsale cn
forme de U, et avec un sternite. Tibia 2 avec deux éperons apicaux ; tarse
1 de la V avec ou sans peigne ; griffes simples ou avec 1 à 5 dents au bord
interne. Aile antérieure avec 3 cellules submarginales et 2 discoïdales. Aile
postérieure avec un lobe jugal très développé ; la médiane diverge générale-
ment au-delà du nervulus. Gastre avec un pétiole cylindrique, souvent long,
fait seulement du sternite I; il est parfois suivi d'un postpétiole fait par le
tergite I. Pas d'aire pygidiale sur le tergite VI de la P.

Larves (EvAr s & Li~, 1956a ; EvAxs, 19S9a). Téguments avec de minus-
cules épines, généralement sans soies. Sur la tête, des bandes pariétales bien
développées ; généralement trois sensilles antennaires portées par une aire
membraneuse ; labre convexe, son bord antérieur plus ou moins échancré ;
mandibule forte terminée par 4 dents ; galea aussi longue ou généralement
plus longue que le palpe maxillaire ; orifice des glandes salivaires en forme
de large fente transverse à lèvres saillantes, comme chez les Ampulicinae.
Stigmates avec l'orifice entre atrium et subatrium muni d'un cercle d'épines.

Nids de types variés, souvent dans le sol, plus rarement dans des cavités
à l'intérieur de végétaux, parfois nids construits en boue. Les proies sont
variées, telles que des Blattes ou des Orthoptères, ou bien des chenilles de
Lépidoptères ou des larves d'Hyménoptères ; quelques espèces approvision-
nent leur nid avec des araignées.

On compte près de 700 espèces de Sphecinae dans le Monde. Elles sont
réparties en 19 genres regroupés classiquement en 3 tribus : Sceliphrini,
Sphecini et Ammophilini.
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Phylogénie des Sphecinae ( )
1

Les hypothèses sur la phylogénie des Sphecinae remontent à Kottt (1885),
pour qui les genres de Sphecinae sont étroitement apparentés. KotJL partageait
les Sphecinae en quatre « groupes naturels » : 1. Le groupe Ammophila (qui
correspond aux Ammophilini s. str. de BottART & MENKE, 1976) ; 2. Le groupe
Pelopceus (Sceliphron, Chalybion et les Podiinae sud-américains) ; 3. Le
groupe Sphex (Sphex, Isodontia, Prionyx partim, Palmodes, Chilosphex et
Chloriori) ; 4. Le groupe Pseudosphex (Prionyx partim). BotJART & MENKE

(1963, 1976) ont largement adopté ce point de vue ; cependant ils ont pu
montrer que Chlorion n'est pas étroitement apparenté à Sphex, mais se rap-
proche phylogénétiquement de Sceliphron et de Chalybion. Ils ont divisé les
Sphecinae en trois groupes : les Sceliphrini (= Chlorion et le groupe Pelopeus
sensu Kohl), les Sphecini (= groupes Sphex et Pseudosphex sensu Kohl) et
les Ammophilini (= groupe Ammophila sensu Kohl). Cette classification des
Sphecinae est acceptée de façon générale depuis BotJART & MENKE (1976)
(fig. 3).

On admet que la monophylie des Sphecinae est fondée sur la possession
d'une série de caractères dérivés qui leur sont propres (AJExANDER, 1992b ;
OHL, 1996) : aire dorsale du propodeum avec un sillon en forme de U, 5'r-
ticle des tarses postérieurs avec des soies apico-ventrales foliacées; pétiole
fait du seul sternite I, et métapleures pourvues d'un sillon stigmatique. Par
beaucoup d'autres caractères morphologiques, les Sphecinae sont relative-
ment primitifs. Avec les Ampulicinae, ils pourraient être le groupe frère des
autres Apoidea (s.l.) (ALExANDFR, 1992b ; BtTsctt & LEcLERcQ, 1993 ; OttL,
1996).

La division des Sphecinae en trois taxa, Sceliphrini (= Sceliphronini),
Sphecini et Ammophilini, n'a pu être que partiellement confirmée par ALExAN-

DER (1992b). Cet auteur n'a pas réussi à trouver des caractères en faveur de
la monophylie des « Sceliphrini ». La seule structure des « Sceliphrini » qui
est discutée comme apomorphie de ce taxon —les plantules de la membrane
interarticulaire des tarses —est un caractère primitif, déjà présent dans la
lignée des Apoidea; il ne peut donc justifier la monophylie des « Sceliphri-
ni ». Comme par ailleurs un genre de « Sceliphrini » —Stangeella d'Amérique
du Sud avec l'unique espèce S. cyaniventris (Guérin-Méneville) — est le
groupe frère des Sphecini + Ammophilini, les « Sceliphrini » doivent repré-
senter un groupement paraphylétique (OFtL, 1993). Les relations
phylogénétiques vraisemblables à l'intérieur des Sphecinae sont représentées
sur la fig. 4. Les seuls genres de Sceliphrina (= « Sceliphrini » moins Stan-
geella cyaniventris) présents en Europe sont Sceliphron et Chalybion. Déjà
AstJMEAD (1899), et plus tard KottL (1918), Van der VFcHT (1961b) et HENsttN

(1987) admettent que ces deux genres sont étroitement apparentés. Cependant
il est difficile de trouver des preuves morphologiques pour établir un rapport

(1) Cc texte sur la phylogénie des Sphecinae a été rédigé fin 1994 par Michael Ohl et
traduit de l'allemand par J. Bitsch. Le sujet, présenté d'abord sous forme d'unc note assez
brève (OttL, 1994), vient de faire l'objet d'une publication détaillée (Ottr, 1996).
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Ftc. 3. —Les relations phylogénétiques à l'intérieur des Sphecinae, modifié d'après
Bohart & Menke (1976). Les noms des genres présents en Europe sont indiqués en
caractères gras.

de groupe frère entre ces genres. On peul. considérer comme assuré que le
choix des araignées comme proies, qui est très rare chez tous les Sphécides,
est un caractère dérivé commun à Sceliphron et à Chalybion.

Les Sphecini sont le plus souvent des guêpes fouisseuses grandes et fortes,
qui sont assez primitives au plan morphologique. Ceci vaut en particulier
pour le genre Sphex, pour lequel aucune autapomorphie sûre n'a été trouvée
jusqu'à présent. Par contre Is<rdontia apparaît bien comme un monophylum,
par le nid établi dans des cavités préexistantes tapissées de brins d'herbe,
et par les modifications morphologiques correspondantes, telles que les
griffes tarsales préhensiles et la perte d'un peigne tarsal chez les femelles.
Le mode de nidification d'Isodontia se retrouve aussi chez Chilosphex, mais
ceci est volontiers attribué à une convergence (BowAR+ & Mn~vE, 1976). Prio-
nyx, Palmodes et Chilosphex, qui partagent toute une série de caractères
dérivés, sont considérés comme une communauté fermée ayant même ori-
gine ; outre les longues soies marginales du labre et l'absence de cerques
chez les mâles, ces caractères dérivés concernent principalement la structure
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FIo. 4. —Les relations phylogénétiques à l'intérieur des Sphecinac, d'après Ohl (1996).
Les noms des genres présents en Europe sont indiqués en caractères gras.

des genitalia mâles. Contrairement à tous les autres Sphecinae, le digitus de
Prionyx, Palmodes et Chilosphex est fermement uni à la volsella et, de ce
fait, non mobile.

L'évolution des Ammophilini est marquée en particulier par une tendance
à l'allongement et au rétrécissement du gastre et des pièces buccales (BoIIART
& MENKE, 1976). L'étirement du gastre est particulièrement frappant chez
Ammophila et chez le genre sud-américain Eremnrrpl~ila, où le tergite I et
le sternite I forment une ligne dorsale horizontale, si bien que le pétiole
paraît formé de deux segments. BotIARI & MENKE (1976) admettent de ce
fait une étroite parenté entre ces deux genres. Mais comme tous les genres
d'Ammophilini montrent une tendance évolutive à un allongement de la
forme, et comme Hrrplammophila partage avec Evemnophila quelques struc-
tures particulières, il est plus vraisemblable qu'un pétiole « bisegmenté » s'est
formé deux fois, de façon indépendante, dans le groupe des Ammophilini.
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Le genre morphologiquement le plus primitif des Ammophilini est PodaIonia,
chez lequel le tergite 1 n'cst pas allongé, mais clevé comme chez tous les
autres Sphecinae. Cependant on n'a pas trouvé jusqu'à présent de caractères
dérivés chez Podrzlonirz. Du fait de la position phylogénétique peu claire de
Przdrzluzzia, les relations phylogénétiques de la majorité des Ammophilini ne
sont pas résolues.

Une revue des proie » connues chez les Sphecidae se trouve dans BottARï
& MENKE (1976). Les proies les plus primitives sont probablement les Blattes
(Blattaria). Cette supposition s'appuie sur le fait que les Ampulicinae, groupe
frère des Sphecinae, sont égalemcnt des chasseurs de Blattes. Mai » il n'est
pas sûr que l'ancêtre des Sphecinae ait creusé son propre nid dans le sol.
Ni les Ampulicinae, ni les Podiinae sud-américains, ne creusent un nid. De
même Chlr>rion ne semble pas établir un nid particulier, mais il chasse sa
proie (Gryllide) en creusant. Le comportement primitif de chasse des Blattes
est présenté par la majorité des genres de Sceliphrina. Seuls Sr eIiphrozz et
CIzalybiruz ont un spectre de proies radicalement modifié : ils chassent des
araignées. Les Sphecina sont très uniformes dans le choix de leurs proies,
car toutes les espèces recherchent des Tettigoniidac ou des Gryllidae (Or-
thoptera) comme nourriture pour les larves. Les Sphecinae ont sans doute
établi leur nid, primitivement, dans le sol. Toutefois Irodonriu et ChilospIze.r
nichent dans des cavités préexistantes entre des pierres ou dans des cavités
du bois, ce qui cst un caractère dérivé apparu deux fois, de façon indépen-
dante, chez les Sphecina. On sait que lcs Ammophilini rapportent pour leurs
larves des chenilles de Lépidoptères ou des fausses-chenilles d'Hyméno-
ptères. Mais Ere~nochares, qui n'existe pas en France, est beaucoup plus
primitif dans le choix de ses proies, car il chasse des Acrididae (Orthoptera).
La plupart des espèces d'Ammophilini rapportent leurs proies dans des nids
creusés par elles-mêmes. Mais ici encore il existe un groupe qui a changé
secondairement son mode de nidification : HoIzlémmoIzIziIa qui établit son
nid dans des cavités préexistantes creusées dans le bois.

CLÉ DES GENRES DE SPHECINAE

Lcs nervures récurrentes aboutissent l'une à la 2', l'autre à la 3'ellule sub-
marginale (fig. 5 a-d). Griffes des tarses l et 2 avec 2 ou plusieurs dents au
bord interne (fig. 6 e).............................................................................2

Les deux nervures récurrentes aboutissent à la 2'ellule submarginalc
(fig. 5 e-f) ................................................................6

2'ellule submarginale rectangulaire ou rhomboïdalc, son bord antérieur aussi
long ou plus long que la 2'ervure transverso-cubitale (fig. S a-b). Grand
éperon du tibia 3 généralement à dents fines et serrées (fig. 6 c) ................3
2" cellule submarginale plus haute que large, son bord antérieur plus petit
que la 2'ervure transverso-cubitale (fig. 5 c-d). Grand éperon du tibia 3 à
dents plus écartées (fig. 6 d). ...................4
Pétiole plus court que l'ensemble des articles 2 à 4 du tarse 3. Deuxième
cellule submarginale rhomboïdalc, la nervure antérieure dc la 3'ellule sub-
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tr2
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Ftc. 5. —a-d, détail des ailes antérieures de 4 espèces de Sphecini : a, Isodontia mexi-

cana mâle; b, Sphex atropilosus mâle; c, Palmodes striguloxus mâle; d, Prionyx
subfuscatus mâle. —e-f, détail des ailes antérieures de 2 Ammophilini : e, Ammophila
sabulosa femelle; f, Ammophila campestris. Ma = cellule marginale ; rec I, 2 = ner-
vures récurrentes ; l, 2, 3 = cellules submarginales ; tr I, 2, 3 = nervures transverso-
cubitales.

marginale plus courte que la moitié de la 2'ervure transverso-cubitale
(fig. 5 b). Tarse 1 de la V muni d'un peigne .................Genre Sphex (p. 64)

Pétiole aussi long ou plus long que l'ensemble des articles 2 à 4 du tarse 3.
Deuxième cellule submarginale rectangulaire ; nervure antérieure de la 3'el-
lule submarginale aussi longue ou plus longue que la moitié de la 2'ervure
transverso-cubitale (fig. 5 a). Pas de peigne au tarse 1 de la Y, au plus quel-
ques épines Genre Isodontia (p. 47)

Clypeus de la V : bord antérieur entier ou avec une encoche médiane. Griffes
du tarse 1 : a) soit avec 2 dents et alors gastre entièrement noir, et articles
moyens du flagelle du o munis de grands placoïdes rectangulaires; b) soit
avec 3 ou 4 dents (fig. 14 a), et alors gastre noir et rouge, et flagelle du 8
dépourvu de placoïdes............. Genre Prionyx (p. 57)

Clypeus de la V : lobe médian tronqué ou légèrement concave, limité de
chaque côté par une sinuosité qui le sépare des lobes latéraux arrondis
(fig. I l a). Griffes du tarse 3 avec 2 dents près de la base (fig. 6 e). Flagelle
du 8 sans placoïdes.. 5
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Ftc. 6. —a-b, thorax de deux Sphecini, en vue latérale : a, Chilosphex argyrius mâle ;

b, Palmodes occitanh us mâle. scr = sillon scrobal; sep = sillon épisternal. —c-d,
grand éperon du tibia 3 de : c, Sphex atropilosus ; d, Palmodes occitanicus. —e, griffe
de Palmodes occitanicus femelle. —f-g, sternite VIII du mâle de : f, Chilosphex ar-

gyrius ; g, Palmodes strigulosus.

Sillon épisternal non prolongé vers le bas, se terminant au niveau du sillon
scrobal (fig, 6 a). Tarse I de la P sans peigne, tout au plus avec quelques
épines courtes. Sternite VIII du 8 spatulé, l'apex portant une paire de pro-

cessus arrondis (fig. 6 fl. . Genre Chilospher (p. 45)

Sillon épisternal s'étendant ventralement presque jusqu'à la marge antérieure

du mesosternum (fig. 6 b). Tarse 1 de la Y avec un peigne distinct. Sternite
VIII du <5 spatulé ou triangulaire, l'apex arrondi ou légèrement échancré
(fig. 6 g). . Genre Palmodes (p. 52)

Dernier article antennaire conique. Gastre sans partie rouge. Griffes des tarses
1 et 2 presque toujours avec une petite dent située vers le milieu du bord
interne. Pas de peigne au tarse 1 de la P 7
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a

Si

FIG. 7. —a-c, pétiole d'Ammophilini, vue latérale : a, Hoplammophila armata mâle ;

b, Podalo>zia nffi>>ix femelle ; c, Arnmophik> heydeni femelle. St I = sternite I du gastre ;

Tg I = tergite I ; Tg II = tergite Il.

Dernier article antennaire tronqué droit à l'extrémité. Presque toujours
une partie basale du gastre rouge. Griffes des tarses l et 2 sans dent sur le
bord interne, mais parfois avec l ou 2 dents basales. Un peigne au tarse 1

de 1 a V ............................................................................ ...............................g
Bleu métallique sombre, sans parties jaunes, au plus fémur 3 brun rouge.
Article antennaire 3 à peu près de la longueur du 4. Enclos propodéal non
nettement limité Genre Chalyhion (p. 30)

Noir avec des parties jaunes. Article antennaire 3 nettement plus long que le
4. Enclos propodéal en U, bien limité par un sillon, au moins cn arrière .....

Genre S<eliplzron lp. 35)

Griffe dcs tarses avec 1 ou 2 dents basales au bord interne. Pièces buccales
courtes : galea beaucoup moins longue que le stipes. Tergitc I subdilaté, por-
tant lc stigmate vers son milieu (fig. 7 a). Grande taille................................9

Griffes généralcmcnt simples, ou avec une petite dent basale. Pièces buccales
allon< ées : galea au moins aussi longue que le stipes ..................................10

Bord » intcrncs des yeux nettement convergents vers le clypeus. Aire d'inser-
tion du pétiodc presque entièrement entourée par le propodeum. Patte anté-
rieure dc la P avec un peigne d'épines assez courtes et fortes sur le basitarse,
les articles suivants avec des épines plus fines et plus longues. Clypeus du

d à bord antérieur tronqué ou arrondi..............[Genre Eremochares] (p. 89)

Bords internes des yeux parallèles ou un pcu divergents vers le bas. Aire
d'insertion du pétiole largement limitée au-dessous par le sternite propodéal
en forme de T. Tous les articles du tarse 1 de la 7 avec des épines assez
courtes et fortes. Bord antérieur du clypeus du <5 prolongé en une lame trian-
gulaire relevée Genre Hoplammophila (p. 90)
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10. Tergite I plus ou moins dilaté, formant un angle trè » marqué avec le pétiole ;

son stigmate placé avant l'apex du sternite I (fig. 7 b)
. Genre Podalonia (p. 93)

Tergite I allongé en postpétiole; son stigmate placé au niveau de l'apex du

sternite I ou plus en arrière (fig. 7 c) ......................Genre Ammophila (p. 73)

TRIBU DES SCELIPHRINI

Dans sa monographie fondamentale, KottL (1918) a traité le groupe comme
constitué du seul genre Sceliphron Klug, subdivisé en trois sous-genres : Cha-

lybion Dahlbom, Hemichalybion Kohl et Peloprzus Latreille (dont le nom

correct est Scelfphron Klug, pris dans un sens restreint). Les auteurs mo-

dernes ont préféré considérer l'ensemble des espèces comme formant la tribu

des Sceliphrini (généralement nommée, à tort, Sceliphronini : cf MFNKl'. k
BDHART, 1976 : l l l), divisée en plusieurs genres, sous-genres et groupes d'es-

pèces. Une révision de la tribu au niveau mondial a été entreprise et
partiellement réalisée par Van der VEcttr. Dans un premier article (1961b),
l'auteur résume les caractères morphologiques des trois genres présents en

Europe : Chalybion, Hemichalybion et Sceliphron s. str., ce dernier subdivisé
en trois groupes d'espèces. Prenant également en compte les données étho-

logiques, il propose un schéma évolutif de la tribu. Un second article (Van

der VFcHT k Van BREUGRL, 1968), précise la structure du sternite VIII et
des genitalia mâles de plusieurs espèces, puis fournit une révision du genre

Sceliphron s. str. En 1988, Hl'.NSEN publie une révision des Chalybion s.str.,
alors considérés comme un sous-genre (HRNsRN regroupe les Chalybion et
les Hernichalybion dans le genre Chalybiori). Mais les études phylogénétiques
récentes d'ALExANDER (1992b) et de OttL (voir ci-dessus : Phylogénie des

Sphecinae) considèrent le groupe des Sceliphrini comme paraphylétique, ce
qui devrait conduire à rejeter ce taxon d'une classification naturelle. Néan-

moins, pour des raisons pratiques, il nous a paru préférable de conserver ici
le terme de Sceliphrini.

Les Sceliphrini renferment des espèces de taille moyenne ou grande, à

corps allongé pourvu d'un pétiole fait par le sternite I seul (fig. 8). Coloration
généralement noire et jaune, parfois bleu métallique sombre ou bleu verdâtre.
Labre et clypeus généralement plus larges que longs. Antenne à scape court,
les articles du flagelle généralement avec des placoïdcs chez le mâle. Man-

dibule simple ou avec 1-2 dents au bord interne ; fosse mandibulaire fermée
du côté interne par un processus paramandibulaire de l'hypostome (fig. 1,
vol. I), qui manque seulement dans le genre Stangeella d'Amérique du Sud.
Palpe maxillaire à 6 articles, le 3"'enflé d'un côté ; palpe labial à 4 articles.
Souvent un grand enclos propodéal. Pattes longues, tibia 2 avec deux éperons
à l'apex ; bord interne des griffes généralement avec une dent médiane. Aile
antérieure avec 3 cellules submarginales, la 2'ecevant les deux nervures
récurrentes.
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Fto. 8. —Scelilzhran destillurorium P, d'après Beaumont 1964a.

BOHART & MFNKB (l976) reconnaissent 7 genres dans le Monde, dont 3
sont cosmopolites et 2 se trouvent en Europe (Chalybion et Sceliphron). L'en-
semble est assez hétérogène, certaines espèces n'étant pas faciles a séparer
des Ammophilini. La position phylogénétique du genre Stangeella a été évo-
quée ci-dessus, dans les généralités sur les Sphecinae.

Le comportement de nidilication varie selon les espèces. Certaines sont
fouisseuses, d'autres (genre Sceliphron) construisent des nids avec de la boue,
d'autres (Chalybiori) utilisent des cavités naturelles ou d'anciens nids de Sce-
liphron. Les proies sont des araignées (pour les genres Chalybion et
Sceliphron) ou des Orthoptères, rarement des Mantides.

GENRE CHALYBION DAHLBOM, 1843

Lspèce-type : Splrer r aeruieus Linné, 1763

Chalybiunz Agassiz, 1857

Kortr., 1918 : 49 (sous-genre Chu(y bian) et 79 (sous-genre Hemicha(yfriaul ; Znvrxorc & SNorcntt,
1948 : 170 ; BroARt, 1957 : 16 ; Van ttcr VEcttr, 196 1 b ; Bort<Rr & MFNvt:., 1963 : 109 (genre
Chaiybian) et 113 (genre Hemir ha(tbion) ; 1976 : 98 ; BAI TIIASAR, 1972 : 437 (sous-genre Cha-
lybiaril ; pwoctANo, [984 : 365 ; HtzssEN, 1988 [CIzrr(ybian (Chalybian)l ; Ltor.r.r trss, 1991 : 25.



GENRE CHALYBION

Corps de coloration bleu métallique, ou bleu verdâtre ou violacé. Clypeus
convexe, le bord antérieur avec 3 ou 5 lobes ou dents, ou bien formant un
grand lobe tronqué ou arrondi en avant. Article 3 de l'antenne sensiblement
de même longueur que le 4; antenne du <5 généralement avec des placoïdes.
Mandibule simple ou munie d'une dent subapicale. Mésopleure avec un sillon
épisternal étendu vers le bas ; généralement un sillon scrobal. Propodeum
allongé, mais sans sillon délimitant un enclos dorsal. A l'aile antérieure la
cellule marginale est généralement pointue à l'extrémité ; la 2'ellule sub-
marginale, très rétrécie en avant, reçoit les deux nervures récurrentes. Tarse
1 de la P sans peigne; griffes de la patte 3 généralement simples ou avec
une dent minuscule. Pétiole plus ou moins courbé, généralement plus court
que le basitarse 3 ou subégal. Sternite VIII du 8 triangulaire ou pourvu
d'un processus digitiforme (fig. 9 f, g). Genitalia mâles de Chalybion femo-
mtum : gonostyle peu allongé ; volselle couverte de petites soies, prolongée
par une cuspis assez courte ; digitus terminé par un grand lobe arrondi ; valve
du pénis arrondie à l'extrémité, la face inférieure de la partie distale munie
d'une double rangée de denticules (fig. 9 h).

CLÉ DES SOUS-GENRES

Clypeus avec 3 ou 5 lobes ou dents (fig. 9 c-e). Bord interne de la mandibule
de la V en général avec une dent subapicale. Corps bleu métallique ; pétiole
et pattes sans coloration jaune..........Sous-genre Chalybiaa Dahlbom (p. 33)
Clypeus de la ç't le plus souvent du <5 avec un grand lobe médian, tronqué
ou arrondi au bord antérieur, ce lobe pouvant être faiblement échancré au
milieu chez la ç (fig. 9 a, b). Bord interne de la mandibule de la P simple.
Corps noir à faibles reflets bleus ; pétiole et pattes en partie jaunes ou fémur
ferrugineux ...............................Sous-genre Hemichalybion Kohl (p. 34)

Les observations sur le comportement de plusieurs espèces non-euro-
péennes du sous-genre Chalybion ont été résumées par BottAR+ k MENKE

(1976) ; elles montrent que ces insectes ne construisent pas eux-même un
nid, mais qu'ils peuvent utiliser d'anciens nids de terre, notamment ceux
établis par des Sceliphron. Pour l'espèce sud-africaine Ch. Iibiale, Mc CALLAN

(1985) note que l'insecte utilise des cavités préexistantes, mais qu'il sépare
les cellules par des cloisons de boue et qu'il clôt le nid avec de la boue
« décorée » par une substance blanche qui semble composée d'acide urique
provenant d'excréments d'oiseaux. Les proies sont toujours des araignées.
Les données relatives au sous-genre Hemfchalybion sont plus rares, mais
montrent un comportement nidificateur comparable. Outre les observations
sur l'espèce Ch. femaralunt, rapportées plus loin, on peut citer l'article des
LANDEs et al. (1987) concernant les proies de Ch. califbrnicum et ceux de
LANDEs éz HUND (1988) et de PRENricE k. WALKEtt (1991) qui ont observé
aux U.S.A. des agrégations nocturnes de ces insectes, pouvant rassembler
plusieurs espèces de Chalybion.
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Fto. 9.—a-e, clypeus de trois espèces de Chalybion : a, C. femoratum V ; b, C. fe-
moratum d ; c, C. flebile P ; d, C. flebile 8 ; e, C. zimmermanni V (d'après Hensen,
1988)—f-g, sternum VIII du d de : f, Chalybion femoratum ; g, Chalybion flebile.—
h, extrémité d'une valve du pénis, en vue latérale, de Chalybion femoraturn.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Bord antérieur du clypeus avec un grand lobe saillant, tout au plus avec une
légère incision médiane (fig. 9 a, b). Fémur 3 au moins en partie ferrugineux.
Ailes teintées de jaune chez la P, grisâtres chez le 8 ......................................

l. femoratum (Fabricius) (p. 34)

Bord antérieur du clypeus muni de 3 ou 5 lobes ou dents. Fémur 3 bleu noir
métallique. Ailes de la V grisâtres 2

Métapleure avec des stries transverses, au moins à sa partie postérieure. 7 :
clypeus légèrement plus long que la plus faible distance interoculaire au ni-

veau du clypeus ; pétiole à peu près de même longueur que le basitarse 3.
d : bord antérieur du clypeus avec 3 dents subégales (fig. 9 c, d) ; tête avec
une pilosité blanche. [flebile (Lcpeletier)] (p. 33)

Métapleure ponctuée. Y : clypeus plus court que la plus faible distance in-

teroculaire au niveau du clypeus ; pétiole beaucoup plus court que le basitarse
3. o : la dent médiane au bord antérieur du clypeus distinctement plus longue
que les deux dents submédianes (lig. 9 e) ; tête avec une pilosité en partie
noire 1

zimmernta »rti Dahlbom] (p. 34)
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SOUS-GENRE CHALYBION DAHLBOM, 1843

Espèce-type : Sphex caernleus Linné, 1763

Quatre espèces étaient connues d'Europe ; une seule (flebile (Lepeletier)]
atteignant la partie occidentale du Bassin méditerranéen ; les trois autres [mi-
nos (Beaumont), omissum (Kohl) et walteri (Kohl) J, non prises en
considération ici, se trouvent dans les Balkans et en Asie. Les principaux
caractères distinctifs des espèces paléarctiques sont indiqués par BEALMoNT

(1965) a propos de la description de Ch. minos. Une quatrième cspècc,
d'origine américaine, Ch. zimmermanni Dahlbom, a été récemment capturée
en Belgique.

Chalybion (Chalybion) flebile (Lepeletier, 1845)

Pelopceus flebile Lepeletier, 1845. —Pelopaus targio>tii Caruccio, 1872.

KoHL, 1918 : S t lSceliphron (Chalybion) Targir »ri(
1 ; Bnttnxsn, 192Sb : 43 ((devin) ; Gttsett MAtu,

1943a : 64 (targionii) ; BALTHAsAR, 1972 ; 439 ((dent) ; PAtnnxso, 1986 : 21 (idem) ; GAyuno,
1986a : 34 (idem) ; HENsEN, 1988 : 52.

L = 15-20 mm (V), 13-18 mm (8). Entièrement bleu métallique sombre,
lcs antennes noires. Thorax avec une pilosité dressée blanche. Clypeus
convexe, plus long que large, le bord antérieur avec 3 ou 5 lobes ou dents
(fig. 9 c, d). Antenne du o avec des placoïdes sur les articles 6-11 (ou 7-11,
8-11). Grilles dcs tarses 3 sans dent au bord interne. Pétiole de la V a peu
près de même longueur ou légèrement plus court que le basitarsc 3. Sternite
VIII du 8 triangulaire, l'apex arrondi (fig. 9 g).

On a peu de renseignements sur le comportement de cette espèce. Fl'.REDN

(1921) a observé, en Algérie, des nids placés dans des cavités de vieux murs
en partie écroulés. LoT-)E (1944) a signalé, en Egypte, l'attraction d'une cin-
quantaine d'individus de ccttc cspècc par une ampoule électrique (non
allumée) peinte en bleu foncé, a peu près de la couleur du corps de l'insecte.

Sud de l'Europe : Portugal, sud de l'Espagne et de l'Italie, dont la Sar-
daigne et la Sicile ; Grèce dont Rhodes et Crète ; Chypre ; Roumanie. Afrique
du Nord : Maroc, Algérie, Tunisie, Libye, Egypte. Proche-Orient et Pakistan.

Autrefois signalé du sud de la France, dont Cannes (BE)eLAND, 1925b),
mais la présence de cette espèce dans notre pays n'a jamais été confirmée.
Il y a eu probablement confusion avec Ch. femoratum, dont certains mâles
ont les fémurs 3 peu marqués de ferrugineux.
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Chalybion (Chalybion) zimmermanni Dahlbom, 1843

Korrr., 1918 ; 59 [Sceliphron (Chalybion}J ; BorrARr & Mssvv, 1963 : 112 ; HEtrsEv, 1988 : 60.

J. LEcLERt Q (1994) a signalé la capture inattendue d'un mâle de cette es-
pèce américaine en Belgique : Tournai, dans une maison, sur une fenêtre, le
6 juin 1993. Cet exemplaire se rattache à la sous-espèce aztecum (Saussure,
1867) connue des U.S.A., d'Amérique Centrale, de Haïti et de la Guadeloupe.
On ignore l'origine du spécimen capturé en Belgique.

Clypeus : fig. 9 e. Le comportement de cette espèce a fait l'objet d'études
détaillées aux U.S.A. (RAtr, 1940, 1942 ; LAisnEs & Htiisr, 1988 ; WARn, 1970,
1971, 1973 ; WARn & CoLE, 1975 ; WARn & OnE, 1984; LAivnEs & Hvivr,
1988).

SOUS-GENRE HEMICHALYBION KOHL, 1918

Espèce-type : Pelopceus eckloni Dahlbom, 1845

L'unique espèce européenne, Ch. femoratum, avait été placée par Kom,
(1918) dans le sous-genre Chalybion, mais les auteurs récents, à la suite de
Van der VEcHT (1961b) la rattachent au sous-genre Hemichalybion.

1. —Chalybion (Hemichalybion) femoratum (Fabricius, 1781)

Sphex femorato Fabricius, 1781. —Pelopaeus chalybeus Vander Linden, 1827.

LE}Er.ErrER, 1845 : 322 ; Rwooszxowswr, 1892 : 576 igenitalia ct) ; Korrr., 1918 : 50 ; Bazar.Avr>,

1925b : 44 ; GrnsR MER}, 1943a : 64 ; BEAr}Morvr, 1964a : 30 ; BArrrrAsAR, 1972 : 438 ; PAor.rw-

vo, 1985 : 21 ; Dor.r.vr.'ss, 1991 : 25.

L = 15-19 mm (V), 13-17 mm (o). Couleur bleu métallique sombre, par-
fois à reflets verdâtres. Antenne du 8 sans tyloïdes. Clypeus : fig. 9 a, b.
Tibias et tarses noirs ; fémurs 3 entièrement ou en partie ferrugineux (certainsd'e petite taille, provenant du département de l'Aude, ont les fémurs 3
presque entièrement noirs). Ailes grisâtres, jaunâtres chez la V. Pétiole beau-
coup plus court que le basitarse 3. Griffes des pattes 3 sans dent ou avec
une dent minuscule au milieu du bord interne. Sternite VIII du d'rolongé
par un processus digitiforme portant de nombreuses soies (fig. 9 f). Valve du
pénis : fig. 9 h.

Deux observations sur la nidification de cette espèce ont été faites, l'une
en Italie (BoivELLr, 1969), l'autre dans le sud de la France (Br rscn, 1988).
L'insecte utilise d'anciens nids de Sceliphron, comportant une douzaine de
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cellules disposées parallèlement, qu'il approvisionne de petites araignées,
puis rebouche avec un apport de terre humide. Dans les deux observations,
les araignées emmagasinées appartenaient en majorité à l'espèce Enoplogna-
tha ovata (Theridiidae). En Espagne, Ch. femoratum a été capturé sur des

fleurs de Thapsia villosa et de Ferula com>nunis ; en France, sur des inflo-

rescences de Bupleurum fruticosum et de Pastinaea sp.

Europe centrale et surtout méridionale. Autrefois signalé de Suisse, mais

jamais repris, semble-t-il, depuis 1936. De rares localités en Autriche, au

sud de la Slovaquie, en Hongrie et dans l'ex-Yougoslavie. Plus commun dans

la Péninsule Ibérique, en Italie et en Grèce. Distribution en Europe : carte 15
in HFATH & LncLERcg, 1981. Asie de l'ouest.

France : carte 5. Dans tous les départements de la Région Méditerranéenne

et, plus à l'ouest, atteignant la Haute-Garonne : Cox, 29 le 12.07.1955,puis

l ç't 1 cI le 30.07.1957 (R. Jeantet), ainsi que le Tam-et-Garonne : Albias

19 le 29.07.1970 (I. Dufis). Un recensement détaillé des captures et une

carte de distribution ont été fournis par BITsctt (1988). Plusieurs captures
signalées récemment dans les Bouches-du-Rhône, à Eygalières (FoNFRIA,

1993) et à Trets (BoLIRGEAT, 1993, 1995).

GENRE SCELIPHRON KLUG, 1801

Espèce-type : Spirex xtririfex Linnd, 1758

Pelop(eus Latreille, 1802-1803.

LIAI'I.'LETIER, 1845 : 304 IPeiupueux) : Koftf., 1918 ; BIIRI.ANù, 192Slî : 41 ; SCHktltrt)trKNECIIT,

1930 : 707 ; GINI:R MAI(f, 1943a : 61 ; ZAVAI)IL & SNGI:t.Av„ 1948 : 170 ; BA)ARt, 1957 : 1S ;

Nosv(Ewtcz & PI)I.Awsta, 1960 ; 42 ; van dcr VECHT, 1961 h ; BFAGNI(>NI, 1964a : 29 ; Van der

Vf:cftT & Van 13RFUGEL, 1968 ; Br)ETIIASAR, 1972 : 43S : BGHART & MENtcE, 1976 : 103 ; PA-

(fl.l xso. 1984 : 365, 369 ; DGI.I.FI:ss, 1991 : 25.

Larve : EvANS & LIN (19S6a)

L = 12-32 mm. Corps noir plus ou moins taché dc jaune. Article 3 de
l'antenne plus long que le 4; flagelle du cI sans placoïdes. Clypeus plus

large que long, son bord antérieur avec deux grand » lobes plats (2) ou deux

sinuosités (á). Mandibule simple, avec une dent subapicale chez quelques
V. Collare court, en général sans incision médiane. Propodcum avec un en-

clos dorsal limité, au moins en arrière, par un sillon cn U. Mésopleure avec
un sillon épisternal étendu vers le bas ou raccourci. A l'aile antérieure, la
2'ellule submarginale est plus large que longue. Pétiole long, 1,5 à 2,2
fois plus long que le basitarse 3. Sternite VIII du <S largement triangulaire
ou tronqué à l'apex (fig.10 c). Genitalia o : fig. 10 d.

Les Sceliph>T>n construisent un nid avec de la boue, d'où leur nom commun

dc Guêpes maçonnes. Le nid est fixé à un support (mur, poutre, etc.), dans

un endroit abrité, souvent dans une habitation humaine. L'insecte façonne
d'abord des cellules à peu près cylindriques, d'environ 3 cm de long sur
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Fttu 10. —a-b, coxa postérieur gauche, en vue dorsale, de deux Sceliphron : a, S.
t aementa>i>>m ; b, S. xpirifex. —c, sternum VIII du d de St eliphron xpirifex, la pilosité
schématiquement représentée à gauche —d, genitalia á de Sreliphnrn xpirifex, vue
ventrale, la pilosité schématiquement représentée à gauche. —e-f, extrémité d'une valve
du pénis de : e, Sceliph>o » spirifex, vue latérale ; f, Sceliph>x>n caemen>aria>n, vue
ventrale.

15 mm de diamètre ; unc dizaine de cellules, le plus souvent, sont disposées
côte à côte, sur un ou généralement plusieurs rangs. Une loi » les cellules
approvisionnées et closes, l'ensemble est recouvert d'un enduit grossier de
boue. La femelle chasse exclusivement de petites araignées, d'espèces di-
verses, qu'elle emmagasine dans chaque cellule ; un oeuf est pondu sur la
première araignée introduite. Les nids peuvent être parasités par des Strep-
siptères (K>FL»sn & YAMANR, l985) et par des Chalcidiens (RAsFLL>s, 1987).

Une trentaine d'espèces dans le Monde, dont quelques unes ont été in-
troduites fortuitement dans des contrées très éloignccs de leur pays d'origine
et ont pu parfois s'acclimater. Van der VtïHT & Van BRELGLL (1968) ont
distingué deux sous-genres, Prosceliphron subg. nov. et Sceliphron s. str.,
ce dernier divisé en deux groupes d'espèces. Le nom de Provceliphron Vecht
étant préoccupé, doit être remplacé par celui de Henxenia PArL>A>so & ScA-
RAMozzt »o (1990). Les deux sous-genres se distinguent notamment par le fait
que le o de Hensenia possède des cerques, qui manquent au contraire chez
Sceliphron s. str. La clé ci-dessous est valable pour lcs espèces d'Europe
occidentale :
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CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Pattes noires, plus ou moins variées de brun rouge. Pétiole noir, fortement

arqué. Tergites et sternites avec des bandes jaunes. Dernier sternite de la 2

nettement caréné [curvatum F. Smithl (p. 43)

Pattes noires et jaunes. Pétiole généralement jaune, parfois taché de noir. Gas-
tre entièrement noir, ou seul le tergite I taché de jaune. Dernier sternite de
la 9 simplement convexe, non caréné 2

Coxa 3 convexe latéralement, mais sans bosse distincte (fig. 10 a). Bord in-

terne de la mandibule avec une dent plus ou moins distincte. Thorax géné-
ralement taché de jaune sur le collare et sur l'épisterne mésothoracique.......

3

Coxa 3 avec une bosse près de la base, du côté externe, cette bosse distinc-
tement anguleuse vue par dessus (fig. 10 b). Mandibule sans dent au bord
interne. Collare et épisterne mésothoracique noirs. . 4

Mésopleure brillante, simplement ponctuée. Scape noir ou brun. Trochanter
et base du fémur 3 jaunes. Pétiole jaune. Tergite I noir. Ailes jaunâtres. Pi-

losité de la tête et du thorax blanchâtre ou gris jaunâtre...................................
3. nradraxpatanum tubifex (Latreille) (p. 41)

Mésopleure mate, rugueuse entre les points. Scape jaune, au moins au-des-
sous. Trochanter et fémur 3 entièrement noirs. Pétiole généralement noir. Ter-

gite I généralement taché de jaune. Ailes jaunâtres, obscurcies. Pilosité dc la

tête et du thorax noire ou brune ..................1. caementariurrr (Drury) (p. 38)

Scape, tegula et généralement aussi rnetanotum de la V tachés de jaune. Côté
du propodeum avec des stries obliques assez fines, serrces, des points entre
les stries. Clypeus du á avec une pilosité blanche. Pétiole jaune, parfois plus

ou moins noir, surtout au-dessous................2. destillatarium (Illiger) (p. 40)

Scape entièrement ou en partie, tegula et metanotum noirs. Côté du propo-
deum avec des stries plus fortes, plus espacées, les intervalles sans points.
Clypeus du d' pilosité noire. Pétiole jaune........ 4. xpirifex (Linné) (p. 42)

SOUS-GENRE SCELIPHRON KLUG, 1801

Espèce-type : Sphex xpirifex Linné, 17s8

Dernier sternite de la 2 convexe, non ou faiblement caréné. Bords internes
des yeux, dans leur partie inférieure, convergents vers le clypeus. Tergite
VIII du <5 sans cerques. 2'ellule submarginalc en avant, de même largeur

que la 3'u, si elle est plus longue, mandibule de la V avec unc dent au

bord interne. Métaplcure brillante (chez les espèces paléarctiques).

Van der VEcrrr (1961b), pui » Van der Vr:crrî & Van Br<ntrcr'.r. (1968) ont

distingué deux groupes d'espèccs dans le genre Sceliphron s. str. : a) le
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groupe de madraspatanum à coxa 3 normal ou peu renflé, arrondi du côté
externe ; bord interne de la mandibule avec une dent plus ou moins distincte ;
à ce groupe se rattachent notamment les taxons : madraspatanum tubifex et
caementarium ; b) le groupe de spirifex à coxa 3 renflé du côté externe, dis-
tinctement anguleux vu par dessus ou par dessous ; mandibule sans dent au
bord interne (à l'exception d'une espèce asiatique) ; à ce groupe se rattachent
les espèces destillatorium et spirifex.

1. —Sceliphron (s. str.) caementarium (Drury, 1773)

Sphex caementaria Drury, 1773. —Pelopceus architectus Lepeletier, 1845. —Pelo-
pceus servillei Lepeletier, 1845. — Pelopteus solieri Lepeletier, 1845. Autres
synonymes : cf BQHART & MENKE, 1976.

KoHL, 1918 : 115 ; BoHART & MENKE, 1963 : 116 ; Van der VEcHT & Van BRELGEL, 1968 : 222 ;
ANTRovov, 1993 : 156.

Larve : EvANR & LtN (1956a).

L = 24-28 mm (ç ), 17-23 mm (d'). Noir avec des dessins jaunes d'étendue
très variable. Chez les individus richement colorés, sont tachés de jaune :
scape, collare, tegula, épisterne mésothoracique, scutellum, metanotum, pro-
podeum, pétiole, tergite I. A l'opposé, quelques rares individus ont le corps
presque entièrement noir, mais la tegula est toujours jaune. Pattes noires,
les fémurs 1 et 2 jaunes sur la moitié apicale, les tibias 1 et 2 jaunes, le
tibia 3 noir dans la moitié apicale. Pilosité de la tête et du thorax noire ou
brune ; en outre une courte pubescence blanchâtre ou jaune sur le clypeus
et sur le front. Ailes jaunâtres assez fortement enfumées. Pétiole droit de
même longueur que le tibia 3, parfois un peu plus court (certaines V), ou
plus long (certains G ). Valve du pénis : fig. 10 f.

Les variations importantes dans l'étendue de la coloration ont conduit les
auteurs à décrire plusieurs variétés. KoHt, (1918) en a reconnu et nommé 8 ;
van der VEGHT & van BREUGEL (1968) ont proposé un système codifié prenant
en compte l'étendue plus ou moins grande des dessins jaunes sur le thorax,
le pétiole et le I" segment du gastre.

Plusieurs observations, résumées par BQHART & MENKE (1976), ont décrit
le comportement de cette espèce et une liste complète des références sur la
biologie figure dans KRQMBEIN (1979a). Les nids de terre, construits dans
des endroits abrités, sont souvent associés aux habitations humaines. Dans
la région méditerranéenne française, des observations faites aux environs de
Carnon, Hérault, ont porté sur des nids fixés sur les murs, de préférence
clairs, d'habitations de pêcheurs situées en bordure d'étangs littoraux (LE-
GLERGQ & CLAPAREDE, 1978). Chaque nid comportait 2 à 26 cellules ; les
araignées emmagasinées appartenaient toutes à l'espèce Araneus cornutus,
qui vit notamment dans les biotopes marécageux. Autre référence sur le
comportement : FERGusoN & HuNT (1989).
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5 —Chalybion femoratum 6 - Sceliphron caementarium

7 - Sceliphron desti lia torium 8 - S. madraspatanum tubifex

Cartes 5 è ').
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Originaire d'Amérique du Nord, S. caementarium a colonisé de nom-
breuses contrées, en particulier diverses îles océaniques. On trouve
actuellement cette guêpe en Amérique centrale, au Pérou, dans les Antilles,
à Madère où elle s'est établie dès 1825 (puis revue en 1902, 1936 et 1975),
à Tahiti, à Hawaï ; on l'a signalée du Japon et d'Australie. Comme l'écrivent
LEcLERcQ & CLAPARDE (1978), « cette extension est incontestablement le ré-
sultat de transports fortuits de nids par bateau, parfois peut-être, plus
récemment, par avion ». L'espèce s'est implantée en Europe (France, Portu-
gal, Italie et Ukraine) depuis environ 25 ans. Un nid de terre, fixé sur un
véhicule de l'armée américaine, a été récolté en juillet 1987 à Sanem (Luxem-
bourg) ; ce nid contenait plusieurs cocons, dont trois mâles ont émergé
(ScHNEIDER & PELLES, 1988). L'aire d'extension actuelle de l'espèce cn Italie
est rapportée par PAcLtANo (1995).

France : carte 6. La première observation de S. eaementarium en France
remonte à 1945 : une P capturée près de Versailles, Yvelines (BERLAND,

1946), mais l'espèce n'a jamais plus été reprise dans la région parisienne.
Une nouvelle introduction fortuite en 1970, dans la région Méditerranéenne
cette fois, a permis son implantation apparemment définitive. Son acclimation
dans le sud de notre pays semble se réaliser au détriment de Seeliphron in-
digènes, en particulier de S. spi rifex. Actuellement S. eaetnentarium est connu
de 10 départements français, dont la Corse. La station la plus septentrionale
se situe dans le Rhône, à Vaulx-en-Vélin, près de Lyon. A l'ouest elle ne
semble pas avoir dépassé la limite occidentale de l'Hérault. Plusieurs publi-
cations permettent dc suivre l'extension progressive de son aire de répartition
(LEcI.Ei~ct2, 1974, 1976 ; LoMHoLDT, 197Sb ; HAEsELER, 1976a ; LEct ERct2 &
CLAFARDF., 1978 ; PtEK, 1 98S, 1986a ; HAMDN et al. 1989, HAMON et al., 1994).

2. —Sceliphron (s. str.) destillatorium (Illiger, 1807)

Sphex destillatoria Illiger, 1807. —Sphex pensilis llliger, 1807. —Pelopa us sardo-
ni us Lepe1etier, 1 845.

RAooszxowsxI, 1892 : S80 (geniralia d I . KoIII-, 1918 : 100 ; BIsRI.AIso, 1925b : 43 : GINI.R
MARI, 1943a : 62 ; BI..AI:Moxr, 1964a : 30 ; Van der VEFIIx & VIIn BRFIIont., 1968 : 238 ; BAI.-
TIIASAR, 1972 : 437 ; PAcI.IANo, 198S : 22 ; DoccFoss, 1991 ; 26.

Larve : Asts. GAYUIIo & TOI<Mos (1991a)

L = 22-30 mm ( V ), 15-25 mm (o ). Noir avec des parties jaunes : scape,
tegula, metanotum, moitié distale des fémurs et des tibias l ct 2, trochanter
3 et moitié basale du fémur 3, tibia 3 (taché de noir sur la moitié ou le tiers
distal), tarses (sauf l'extrémité, brune). Pétiole généralement jaune, parfois
taché de noir à la face inférieure ou même entièrement noir (var. pensi le
Illigcr). Enclos propodcal limité par un sillon distinct. Pétiole droit, à pcu
près dc même longueur quc le fémur 3.

BERLAND (1925b) cite les observations anciennes de LucAs (1877b) et de
FERTON (1908) sur la nidification de cette espèce. Le plus souvent le nid de
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boue séchée est fixé à une pierre ou sur un mur. Des observations plus ré-

centes sonl rapportées par HoFFER (1954), PAGLIAiso (1985) el CAMPADFLLI &
PADLIAtvo (1987). Les adultes ont été vus butinant des fleurs de Euphorbia

nicaeensis, Foeniculum vulgare, Pasticana sativa et Angelica (BE)vEDEK,

1968, 1975 ; GAYUBo & HERAs, 1986).

Europe méridionale et centrale : Péninsule Ibérique (carte 1 in GAYUBO &
HFRAS, 1986), 1talie dont la Sardaigne et la Sicile, Grèce et Crète, Chypre,
ex-Yougoslavie, Bulgarie, Roumanie, Suisse, Allemagne, Autriche, Hongrie

et Tchécoslovaquie. Asie occidentale et centrale, Chine. Afrique du nord-

ouest.

France : carte 7. Commun sur le pourtour de la Méditerranée et les dé-

partements voisins ; remonte le long de la vallée du Rhône jusqu'en
Saône-et-Loire ; également dans le sud-ouest. La var. pensile se trouve dans

diverses localités de la région méditerranéenne, notamment en Corse, en mé-

lange avec la forme typique.

3. —Sceliphron (s. str.) madraspatanum tubifex (Latreille, 1809)

Sphex madraspatanu Fabricius, 1782. —Pelopaeus tubifex Latreille, 1809 (retenu

comme nom de sous-espèce). —Pelopuus pectoralis Dahlbom, 1845.

Kottt., 1918 : 103 (tubifex) et 109 (tnadracputt« tutu) ; BLRt.xst>, 1926h : 43 (tubifex) ; GvssA-

KOVSKIJ, 1938 : 4 ; GINFR MARI, 1943a : 63 ; Van Ber Vt:t'ttr & Van BRLOGI:t., 1968 ; 200 ;

BALIHASAR, 1972 : 438 ; PAGLIAvo, 1985 23 ; Dot.t.t L:ss, 1991 : 27

Larve : ItoA (1969a).

L = 15-22 mm (V), 13-19 mm (<5). Noir avec des dessins jaunes assez

étendus : une bande souvent interrompue sur le collare, une tache sur le scu-

tellum, sur le metanotum, la legula et la partie supérieure de l'épisterne

mésothoracique, une paire de taches sur la moitié postérieure de l'aire dorsale

du propodeum et une tache médiane à l'arrière du propodeum. Scape noir,

parfois taché de jaune sur la face inférieure. Pétiole le plus souvent jaune,
parfois noir au-dessous. Aire dorsale du propodeum limitée par un sillon di »-

tinct. Pétiole droit, à peu près de la longueur du tibia 3 (P) ou plus long

que le tibia 3 (8). Griffes avec une dent distincte.

Les principales références sur le comportement de S. madraspatanutn fi-

gurenl dans Bot)ART & MFvtKE (1976). BERisARD (1935) a signalé que l'espèce
était commune en 1930 dans les Maures et sur la plage de Villcpey, près de

Fréjus (Var), cn particulier sur les fleurs de Crithmum maritimum ; les nids

ne comportaient que 3 ou 4 cellules et l'un deux a été trouvé sur un rameau

pendant de Tamarix. En Espagne, des adultes de 5. tubi/ex ont clé pris sur

Foeniculum vulgare et Arundo donax.

L'espèce, à large distribution géographique, peut être subdivisée en plu-

sieurs sous-espèces dont les colorations et les répartitions ont été indiquées

par van der VEcHT & van BREUGEL (1968). La forme typique habite la Région
orientale : Inde, Thaïlande, Laos, Vietnam, Sumatra, Borneo, les Célèbes, etc.
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La sous-espèce tubifex, la plus occidentale, occupe la Région Méditerra-
néenne : Espagne (carte 2 in ToRMos et al, 1994), Portugal, Italie dont la
Sardaigne et la Sicile, ex- Yougoslavie, Albanie, Grèce dont la Crète, Bulga-
rie. Egalement en Afrique du nord-ouest (Algérie, Tunisie, Maroc), Asie
mineure, Syrie, ouest de l'Iran.

France : carte 8. Connu de tous les départements du pourtour méditerra-
néen, mais en général peu commun. Selon BIIRNARD (1935) l'espèce était
autrefois commune à Fréjus (Var) et dans l'île de Sainte-Lucie (Aude). Deux

prises au début du siècle à Toulouse (Haute-Garonne), deux autres en
1944 et 1945 à Autoire (Lot).

4. —Sceliphron (s. str.) spirifex (Linné, 1758)

Sphex spi!ifex Linné, 1758. —Sphex spirifex atra Scopoli, 1786. —Sphex Jlavipes
Christ, 1791.

LEPELETIER, 184S : 305 ; RADos/KowsKK 1892 : S80 (genitalia d ) : KONE. 1918 : 86 ; BEREAND,
1925b : 42 ; GIVER MARK 1943a : 63 ; BEADMON i', 1964a ; 30 ; Van der VEcuT & Van BREDC FE,
1968 : 238 ; BAETRASAR, 1972 : 438 ; PAOEiAND, 1985 : 24; DDF EFcss, 1991 : 27.

Lal vc : LocAs (1849) ; GRANDI (1929, 1937, 1961) ; Fv tss & L>N (19S6a).

L = 20-29 mm (V), 15-25 mm (á ). Noir avec des dessins jaunes peu éten-
dus : face inférieure du scape plus ou moins tachée de jaune ; thorax
entièrement noir, tegula noire ou brun rougeâtre ; partie distale des fémurs
I et 2, tibias l et 2 jaunes ; trochanter 3, partie basale des lcmur et tibia 3
jaunes. Pétiole jaune. Mandibule avec une petite dent subapicale (description
dcs pièces buccales : Bt!cNIoN, 1929). Mésoplcure lisse et brillante, à ponc-
tuation peu forte et peu dense. Aire dorsale du propodcum entièrement
entourée d'un sillon. Pétiole droit, de même longueur que lc tibia 3 ( V ) ou un
peu plus long (d'). Toutes les griffes avec une dent. Genitalia du <5 : fig. 10 d, e.

Principales références sur le comportement : LvrAs (1869), FAII Ici (1891),
FLRTON (1905), MANsloN (1913), APTEL (1929), GRANni (1930, 1934, 1937,
1957, 1961), WIIITI:. (1962), Gvss (1981). Les nids ont la forme de mottes
dc terre plus ou moins ovales ou cylindriques, souvent fixécs sur un mur.
Chaque nid se compose d'un nombre variable de cellules, pouvant atteindre
une vingtaine, la plupart disposées parallèlement entre elles. Les proies sont
des araignées variées, notamment des Aranéides. Composition du venin : PI I.:K

et al. (1983). Les adultes dc S. Spi rifex ont été observés sur diverses fleurs :
Eryngi um tnari timttm, Foeni F ulum vulgare, Hi bisous et Mentha.

Sud de l'Europe : Péninsule Ibcrique (pour l'Espagne : carte 2 in GAvvno
& HERAs, 1986), Italie dont la Sardaigne et la Sicilc, ex- Yougoslavie, Albanie,
Bulgarie, Grèce, Crète, Chypre ; également signalé de Suisse, Tchécoslova-
quie, Hongrie et Russie. Une capture accidentelle cn Belgique, à la douane
de Namur (LEcI.ERcQ, 1974). Distribution en Europe : carte 14 in HFATFI &
LIïLERcQ (1981). Toute l'Afrique, Asie mineure, Israël.
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France : carte 9. Répandu dans la moitié sud du pays, principalement dans
la Région Méditerranéenne, dont la Corse ; également dans lc sud-ouest. De
plus, quelques captures isolées faites dans la moitié nord : Saône-et-Loire :
Flacé, près de Macon (FLAMARY, 1898) ; Yvelines : Chatou (CHEVALIER, 1922) ;
Côte-d'Or : nids dans une maison de Dijon (1956; Faune de Bourgogne
n" 14)) ; Ardennes : Haybes 1 d'ris le 10.06.1952 (Leiden).

SOUS-GENRE HENSENIA PAGLIANO & SCARAMOZZINO, 1990
(en remplacement de Prasceliphron Van der VEcttr, 1968,

in Van der VEcttr & BREUGEL, 1968,
nom de sous-genre préoccupé par Frenguelli, 1946)

Espicc-type : S>( elil>hr(>n ((>rumundelicum (Lepeletier, 1845)
l= P('l(>l>u('u.'l'(» "(nnundeli eus Lepeletier, 1845)

Dernier sternite de la V nettement caréné. Bords internes des yeux, dans
leur moitié inférieure, presque parallèles. Tergite VIII du d'vec des cerques.
2c cellule submarginale de l'aile antérieure plus large en avant que la 3'.
Mandibule sans dent au bord interne.

Crète, Rhodes, Turquie, Asie du sud ct de l'est, Australie, Indonésie.
Espèce introduite récemment en Autriche ct cn Slovénie.

Sceliphron (Hensenia) curvatum (F. Smith, 1S70)

Pelop(rus defor>ni s F. Smith, 1856 ; nom erronné donné par plusieurs auteurs, dont
KoHL (1890). —Pelup(eus (urvulus F. Smith, 1870.

Kottc, 1918 : 122 1S(eliphrrn> il'(1(>1>r(uni d(ii>r>nel ; Van dcr Vucttr, 1984 ; HExsER, 1987 : 218 ;

DùLLI t'ss, 1991 : zl>,

L = 17-20 mm ( V ), 13-16 mm (o ). Noir avec des parties jaunes étendues ;

une tache au milieu du clypeus (elle peut manquer chez le o ), scape au

moins à la face inférieure, unc bande sur le collare, une tache sur la tegula,
une ou deux taches sur l'épisterne mésothoracique, une bande étroite sur lc
scutellum (elle peut manquer chez le d ), une bande assez large à la partie
postérieure du propodeum, une tache sur le tergitc 1, des bandes rouge ttres
sur les tergites II à V, une tache sur VI. Sternitcs II à Vl tachés de jaune.
Pattes noires à la base, jusqu'à environ la moitié dcs lémurs, le reste brun

rouge, les derniers articles des tarses plus sombres. Scutum à ponctuation
line et dense. Pétiole assez fortement arqué, dc môme longueur ou un peu
plus court que le tibia 3 chez la V, un peu plus long chez le à.

Dcs observations ont été faites en Inde par BAstl.-EowARnEs (1921) sur la
biologie de cette espèce, désignés sous le nom de Sceliphrott déforme. Les
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femelles construisent des nid » a partir de terre mouillée ; les cellules sont
groupées les unes a côté des autres, mais non recouvertes d'un enduit
commun. Les proies sont des Araignées. Observations en Autriche : GEFF &
BREGANT (1987).

Plusieurs exemplaires de cette espèce asiatique ont été capturés en Au-
triche depuis 1979 (Van der VI'.cHT, 1984 ; DoEEFIIss, 1987, 1991 ;
GUsENLEITNER, 1996). L'espèce semble acclimatée, mais on ignore comment
les nids ont pu être transportés en Autriche. Trouvé aussi en Slovénie en
1991 et 1992 (GoGALA, 1995).

TRIBU DES SPHECINI

Les Sphecinae actuellement groupés dans la tribu des Sphecini ont d'abord
été traités comme appartenant a un genre unique, le genre Sphex pris dans
un sens large. C'est ce qu'avait fait en particulier KoHE dans sa monographie
fondamentale de 1890, étendue au monde entier. Mais KoHI. subdivisait déjà
ce vaste genre en 8 groupes d'espèces ou sous-genres. A la suite notamment
des études d'EvANs & LIN (1956a) sur les larves et le comportement des
adultes, et de celles de Van der VECHI (19S7) et de BoHART & MENKE (1963,
1976) sur la morphologie des adultes, les auteurs actuels considèrent l'en-
semble comme formant une tribu, subdivisée en S genres : Chilosphex,
Isodontia, Palmodes, Prionyx et Sphex s. str.

Insectes robustes de taille généralement grande. Clypeus large. Mandibule
avec 2 ou 3 dents vers l'extrémité. Cavité mandibulaire séparée de la cavité
gnathale par un processus paramandibulaire de l'hypostome. Mésopleure avec
un sillon épisternal généralement étendu vers le bas et vers l'avant. Aire
dorsale du propodeum rarement limitée par un sillon complet. Aile antérieure
avec 3 cellules submarginales, les 2't 3'ecevant respectivement la 1" et
la 2"'ervure récurrente (fig. S a-d). Pattes épineuses, le tarse 1 de la V avec
ou sans peigne. Griffes en général avec 2 dents basales, parfois davantage,
jusqu'a 5 dents. Pétiole plus ou moins long, fait du seul stcrnite I.

La plupart dcs Sphccini creusent leur nid dans le sol, mais ceux des genres
Chiloxphex ct lxodontia utilisent des cavités préexistantes, notamment des
tiges creuses. Les nid » sont approvisionnés d'Orthoptères (Tettigoniidae et
Acrididae). L'utilisation « d'outils » (petites pierres) lors de la fermeture dcs
nids creusés dans le sol, surtout connue chez les Ammophiles, a également
été observée chez plusieurs espèces de Sphecini (BRocKMANN, 1985).

BDHART & MENKF (1963, 1976) ont divisé les Sphecini en deux sous-tri-
bus :

les Sphecina : 2" cellule submarginale aussi large ou généralement plus
large que haute, son bord antérieur aussi long ou plus long que la 2'ervure
transverso-cubitale (fig. 5 a, b). Grand éperon du tibia 3 généralement à dents
fines et serrées. Griffes avec deux dents au bord interne près de la base.
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Tergite VIII du cI généralement avec des cerques ; volselle avec un digitus
articulé (fig. 11 g ; 15 g). Genres Isodon(ia et Sphex.

—les Prionychina (nom correct pour Prionyxina) : 2'ellule submarginale
plus haute que large, son bord antérieur plus petit que la 2'ervure trans-
verso-cubitale (fig. 5 c, d). Grand éperon du tibia 3 à dents plus écartées.
Bord interne des griffes avec 2 à 5 dents près de la base. Tergite VIII du
d'ans cerques ; volselle sans digitus articulé (fig. 12 f ; 13 c, e). Genres Chi-

losphex, Palmodes et Prionyx.

GENRE CHILOSPHEX MENKE, 1976

Espèce-type : Sphex arg)rius Bru)té, 1833

Kottv, 1890 : 112 (Sphex, groupe Palmodes partim) ; Bot)ART & MENK)'.,

1976 : 127 ; Mttsco & GAYUBo, 1983 : 143, 151 ; PAovtAr o, 1984 : 363 ; 1985 :
6; Dou.Fvss, 1991 : 28.

Genre proche de Palmodes et longtemps confondu avec lui. Clypeus plat,
le lobe médian à bord antérieur droit (fig. I l a) ou très légèrement échancré.
Antenne du 8 sans placoïdes. Mandibule de la V tridentée à l'extrémité,
celle du o bidentée. Sillon épisternal raccourci vers le bas, terminé au niveau
du sillon scrobal (fig. 6 a). Tarse 1 de la V sans peigne. Griffes avec 2 dents
à la base. Sternite VIII du cI en spatule, terminé par une paire de petits
lobes saillants (fig. 6 f). Genitalia 8 : volselle à digitus assez large et re-
courbé (fig. 11 d) ; tête de la valve du pénis assez épaisse, dépourvue de
denticules (fig. I l e).

Une seule espèce européenne.

1. —Chilosphex argyrius (Brullé, 1833)

Sphex argyria Brullé, 1833. —Sphex e>nargirrara Brullé, 1833 ; nec Villiers, 1789.

Kottt., 1890 ; 327 [Sp/ter (Przirrradex)[ ; Dùsszter & MrR( t r, 1906 : 605, 613 [S/rhex (Prr(rzzodex)[ ;

Bt Rt.Avu, 192ëh ; 38 (Sp)zex) ; Gtt't:te MARt, )943a : 80 (Prr(modes) ; BcRt.Avtz & Bat<>Atto, 1949 :

3 [Sphex (Pa/ruades)[ ; Roxu, 1963 : 146 [Sphex (Prz(rrrodex)$ ; BAtrHAsxtr, 1972 : 422 [Sphex
(Hrzr/zae(vpzrx)[ ; PAît.txr'o, 1986 : 6 ; Dou t ttss, 1991 : 28 ; HAvtov, Fovt tztx &. Tt'ssAc, ) 991 :

132.

L = 20-28 mm. Corps presque toujours entièrement noir chez le 8 ; chez
la V le deux premiers segments du gastre rougeâtres. Tête et thorax avec
une pilosité blanche, le clypeus ct la partie inférieure du front recouverts en

outre d'une pubescence argentée. Clypeus : fig. I l a. Scutum avec des points
assez forts, épars, et une dense microponctuation. Enclos propodéal avec une

striation transverse ou oblique, fine et dense. Ailes légèrement jaunâtres, rem-

brunies à l'extrémité. Pattes entièrement noires. Pétiole un peu plus court



46 SYSTÉMATIQUE

Fto. I l. —a-c, bord antérieur du clypeus de : a, Chilosphex argyrius Y ; b, Isodontia
rnexieana P ; c, Ixodontia paludoxa V. —d-e, Chiloxphex argyriux 8 : d, volselle,
vue latérale; e, extrémité de la valve du pénis. —f-h, Ixodontia xplendidula 8 : f,
sternite VIII ; g, extrémité de la volselle ; h, extrémité de la valve du pénis.

que le basitarse 3, à peu près de longueur égale aux articles 2+3 du tarse
postérieur chez la V, de longueur égale aux articles 2 à 4 chez le d'. Premier
tergite du o pourvu, sur sa moitié postérieure, d'une pilosité couchée d'un
blanc soyeux.

Comportement nidificateur décrit par BERLAND (1958) d'après des obser-
vations faites à Callian (Var). La femelle ne creuse pas de terrier, mais utilise
des anfractuosités dans des murs de pierres sèches. Le nid, qui ne semble
comporter qu'une seule cellule, est aménagé à l'aide d'herbes recueillies au
sol. Il est approvisionné de 3 ou 4 Orthoptères appartenant aux espèces Pho-
lidoptera femorata et Metrioptera sepiutn (Tettigoniidae).

Région Méditerranéenne : Espagne, Italie dont la Sicile, ex-Yougoslavie,
Albanie, Grèce. Egalement. en Algérie, Turquie, Syrie, Israël, Iran, Iraq.

France : carte 10. Espèce peu commune, çà et là dans les départements
limitrophes de la Méditerranée, mais non signalée de Corse. Citée pour la
première fois de France (département du Var) par BERLAND (1923b) : Callian,
un couple butinant sur des fleurs de poireaux ; Lorgues ; ultérieurement une
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femelle prise à Fréjus sur Eryngium (BERNARo, 1936). Alpes-de-Haute-Pro-
vence ; Vaucluse : Brantes (BERLAND, 1928) ; Ardèche (CLEti, 1953 ; MARIQN,

1978) ; Drôme (col de Perty 1200 m, 1 d'e 25.06.1960; Leiden).

GENRE ISODONTIA PATTON, 1880

Espèce-type ; Sphex philur/elphicus Lepeletier, 1845

Leontosphex Arnold, 1945. —Murrayelln Bohart & Menke, 1963.

KoRI, 1890 : 114 (Sphex groupe lsodonria) ; BouARr & MENKE, 1963 : 132 ; MII co & GAYURO,

1983 : 143, 148 ; PActuANo, 1984 : 363, 367; 1985 : 9 ; DoEEFUss, 1991 : 264.

Bord antérieur du clypeus droit, souvent échancré au milieu. Chez le o,
quelques articles moyens de l'antenne sont munis de placoïdes à leur face
inférieure. Mandibule courte, généralement tridentée à l'apex. Mésopleure
avec un sillon épisternal prolongé vers le bas et vers l'avant. Côté du pro-
podeum sans sillon stigmatique. Aire dorsale du propodeum non limitée par
un sillon distinct. Patte 1 de la V dépourvue de peigne tarsal ou avec de
courtes épines. Griffes généralement longues et faiblement arquées, avec
deux dents basales obliques. 2'ellule submarginale rectangulaire, sa nervure
antérieure généralement plus longue ou égale à la ire nervure transverso-cu-
bitale ; nervure antérieure de la 3e cellule submarginale de longueur égale
ou supérieure à la moitié de la 2'ervure transverso-cubitale (fig. 5 a) (').
Pétiole souvent arqué, de longueur égale ou supérieure à l'ensemble des ar-
ticles 2 à 4 du tarse postérieur. Sternite VIII du d'n triangle arrondi, son
bord postérieur généralement avec une échancrure médiane (fig. Il f). Geni-
talia 8 : volselle avec cuspis et digitus bien développés (fig. Il g) ; tête de
la valve du pénis arquée, son bord interne avec une rangée de denticules
(fig. I l h).

Les Isodontia ne sont pas fouisseurs. Pour établir leur nid, ils utilisent
des cavités préexistantes : tiges creuses, galeries abandonnées d'Apoidea, es-
paces entre des pierres. Les proies sont des Tettigoniidae et des Gryllidae.
Résumé des données éthologiques anciennes dans BottAR+ k. MENKE (1963,
1976).

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Gastre rouge à la base. Pétiole un peu courbe, plus long que le tibia 1. Pilosité
du thorax et de la tête, y compris sur le clypeus, d'un blanc argenté. Ailes

(l) Dans Ic volume 1 de cette Faune dcs Sphecidae, la lig. 21b a été attribuée par erreur à
Isodontiu mexi< une; il s'agit en réalité de l'aile antérieure de Prionyx subfuscutus o .



SYSTÉ MA T/QUE

presque hyalines, teintées de gris à l'apex. Aire dorsale du propodeum avec
de fins sillons transverses, les intervalles ponctués. Face inférieure des articles
antennaires 7 et 8 du á avec des placoïdes allongés, les articles 9 et 10 avec
des placoïdes ovales. 3 splendidula A. Costa (p. 51)
Gastre entièrement noir. Aire dorsale du propodeum ponctuée ou chagrinée,
tout au plus avec des traces de sillons transverses sur les côté»..................2
Pétiole courbe aussi long ou plus long que le tibia 1. Corps noir, parfois à
reflets métalliques bleu ardoise, sans bandes claires sur le gastre. Pilosité
dressée de la tête et du thorax blanc argenté, sauf sur le clypeus et la partie
inférieure du front qui portent de grandes soies noires dressées. Ailes forte-
ment enfumées. Bord antérieur du clypéus de la 9 avec une échancrure mé-
diane limitée par 2 dents (fig. 11 b) ; chez le eï seulement une légère inflexion
médiane. Face inférieure des articles antennaires moyens du o sans placoïdes
nettement délimités...............1. mexicana (Saussure) (p. 48)
Pétiole droit, nettement plus court que le tibia 1. Gastre noir avec une pu-
bescence claire formant des bandes grisâtres à 1*avant de chaque tergite. Soies
dressées de la tête et du thorax blanchâtres, sans soies noires sur le clypeus.
Ailes teintées de jaune. Bord antérieur du clypeus de la 2 tronqué, presque
rectiligne (fig. 11 c). Articles 6 à 8 des antennes du d'ourvus chacun d'un
placoïde de forme ovale allongée..........................2. paludaxa (Rossi) (p. 50)

l. —Isodontia mexicana (Saussure, 1867)

Sphex apicali » Harri », 1835, nomen nudum, nec Sphex api calix F. Smith, 1856.—
Sphex apicalix var. mexi cana Saussure, 1867.

Kt:t.t'ER-Ptt.t.At:t T, 1962 1Splrex (tsadaniia) Harrisi Fern<tld] ; FIAMon, Fosr RtA & Tt.'ssAc, 1991
132.

Larve : EvAxs & I.tn (1956a sous /, /tarrisi), EvANs (1964e).

L = 15-18 mm. Corps et pattes entièrement noirs, à reflets bronzés. Cly-
peus : fig. 11b. Scutum brillant à ponctuation fine assez dense, et une
microponctuation. Ponctuation plus forte et plus dense sur la mésopleure et
sur l'aire dorsale du propodeum. Ailes enfumées, brunes ; aile antérieure :
fig. 5 a. Pétiole assez mince, légèrement arqué, à peu près de même longueur
que le basitarse 3 (P) ou plus long (o ). Sternites IV à VI du 8 munis d'une
rangée postérieure de pinceaux de soies noires.

Les nombreuses observations faites aux Etats-Unis sur la nidification, les
proies et les parasites de cette espèce ont été résumées par BOIIART & MENKE
(1963) et par lsRDMBEIN (1967, 1979a). La femelle établit ses nids dans les
tiges ou les feuilles enroulées de diverses plantes ; les proies emmagasinées
sont dcs Gryllidae et des Tettigoniidae. En Italie, l'espèce nidifie notamment
dans des tiges creuses d'Arundo donax ; chaque nid comporte une série li-
néaire de cellules (le plus souvent de 6 à 8) séparées par des cloisons faites
de fragments végétaux ; les proies sont surtout le Gryllide Oecanthus pellu-
cens et diverses espèces de Tettigoniidae (SCARAMozzINo & CvRRADo, 1988 ;
ScARAMozztND & VFRcANo, 1988 ; ScAteAMozziNo et al., 1991 ; Mocm &. Lv-
cHETTI, 1993). SCARAtvtozzINo et al. (1991) ont observé, en Italie, des
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agrégations de nids dans des nids-pièges placés près du sol; ces auteurs met-
tent au compte d'interactions sociales des faits d'usurpation et de
ré-utilisation de nids par des femelles autres que les premières occupantes.
Autre référence sur le comportement nidificateur : E. T. NlkrvsEN (1993).

En France, dans l'Hérault, TvssAc & VolslN (1989) ont trouvé de nombreux
nids dans des tiges d'Arundo donax, la plupart approvisionnés d'Oecanthus
pellueens (Gryllidae), quelques uns de Tettigoniidae. Ces nids ont fourni des
adultes de deux espèces d'Isodontia : rnexieana et splendidula, de sorte que
les auteurs évoquent une compétition possible entre les deux espèces qui
adoptent les mêmes sites de nidification et les mêmes proies.

Espèce d'origine américaine, connue des Etats-Unis, du Mexique et
d'Amérique centrale. Introduite aux îles Hawaï peu après 1940. Observée
pour la première fois en France en septembre 1960 aux environs d'Agde
(Hérault), et signalée par KBvNk:R-PlvvAvvr (1962) sous le nom de Sphex
(Isodontia) Harrisi Fernald. Egalement introduite en Catalogne espagnole
(Tossa-de-Mar, 2 V le 15.07.1989, J.-C. Teulou) et actuellement répandue
en Italie. Trouvée récemment en Croatie (ScHMIo-Ecrol'.R & ScBMlnT, 1994),
en Slovénie (GovAvA, 1995) et dans le sud de la Suisse (VERNIER, 1995), où
elle avait été citéc prcccdemment (AM)k I, 1989) sous le nom erroné d'I. paludosa.
Adultes observés butinant des fleurs appartenant à des familles très variées,
cn particulier des Apiaceae, Asteraceae, Fabaceae, etc.

France : carte 11. Depuis son introduction accidentelle dans l'Hérault,
l'espèce s'est largement implantée sur tout le pourtour dc la Méditerranée
où elle est devenue commune ces dernières années (carte 6 in HAMov, DEI.MAs
& FoNFRIA, 1988). Cependant aucune capture n'a été signalée de Corse. On
l'a capturée aussi dans le Vaucluse (P. Poncl, 1989), en Ardèche : Assas (A.
Foucart), dans la Drôme : Montjoux, 1 9 prise le 31.07.1970,dans l'Ain et
dans lcs Alpes-Maritimes : La Gorra, 1991 (J.-C. Grignard, Mons). Egalement
préscnlc cn Haute-Garonne, dans un jardin de la ville de Toulouse, où chaque
été dcpui » août 1993, des individus, surtout des mâles, sont régulièrement
observés venant butiner des fleurs de Mentha viridis et de Foenieulutn vul-
gare.

2. —Isodontia paludosa (Rossi, 1790)

Sphex paludosa Rossi, 1790

K<IHv, 1890 ; 374 (Sphex) ; DvsMHT & MRRHIcl', 1906 : S09, 515 (Sphex) ; BrRvANo, 1925h : 39
(Sphes) ; ScHMIRDI:KNIR'II'l', 1930 : 705 (Sphex) ; GINHR MARI, 1943R : 84 (Sphex) ; BHIH.ANo &
BI.RNARo, 1949 : 3 (Spher) ; BALTHAsAR, 1972 : 422 ; PAoI.IANo, 198S : lù ; Dovvkvss, 1991 :
28; HAMoN, FoNrRIA & TIRRRAc. 1991 : 132.

L = 20 —28 mm. Corps ct pattes noires, les mandibules cn partie rougeâ-
tres, la tête et le thorax avec une dense pilosité blanche ; tcrgites du gastre
avec une pubescencc couchéc gris soyeux. Bord antérieur du clypeus tronqué,
presque rectiligne (fig. Sph 4c). Scutum brillant, densément ponctué et avec
une microponctuation. Mcsopleure et aire dorsale du propodeum ponctuées-
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rugeuses. Ailes jaunâtres, surtout chez la P, l'apex gris. Pétiole presque droit,
un peu plus court que le basitarse 3.

Nid aérien. A Callian, dans le Var, BERLAND a observé un nid placé entre
les pierres d'un vieux mur ; les proies étaient des Tettigoniidae : Phaneroptera
quadripunctata (BERLAND, 1929a, 1960 ; BERLAND ET BERNARD, 1949). Réfé-
rences plus anciennes : DF. STEFANt (1896, 1901), Rvoow (1912).

Région méditerranéenne : Espagne, Italie dont la Sardaigne et la Sicile,
sud de la Suisse, ex-Yougoslavie, Grèce, Corfou. Egalement Asie mineure,
sud-ouest de la Russie, Turkestan ; Maroc.

France : carte 12. Connu d'une quinzaine de départements du sud-est, sur-
tout autour de la Méditerranée, nulle part abondant; remonte en Ardèche et
dans la Drôme. Pris à près de 1000 m dans la Montagne Noire (à la limite
des départements de l'Aude et du Tam) et à environ 1200 m dans la
Montagne de Lure (Alpes-de-Haute-Provence). Cité également des Hautes-
Pyrénées : Gèdre.

3. —Isodontia splendidula (A. Costa, 1858)

R Sphex affinis Lucas, 1849. —Sphex splendidula A. Costa, 1858

KoHL, 1890 : 374 (Sphex) ; DLSMET & MERcET, 1906 : 509, 515 (Sphex) ; BFRI,AND, 1925h : 39
(Sphex) ; GINER MARI, 1943a : 84 (Sphex) ; BERI.ANo & BFRNARo, 1949 ; 3 (Sphex) ; BALTHASAR,

1972 : 422 ; PAoLIANo, 1985 : 10 ; HAMON, FoNFRIA & TossAc, 1991 : 132.

L = 16-20 mm. Corps, pattes et pétiole noirs, les deux premiers tergites
du gastre et le bord antérieur du 3e rougeâtres ; face infcrieure des articles
moyens de l'antenne de la V souvent en partie rougeâtre ; mandibule en partie
rouge sombre. Bord antérieur du clypeus rectiligne ou légèrement arqué.
Mandibule de la 9 très élargie apicalement, avec 3 dents, une terminale
grande et deux subterminales plus courtes ; mandibule du 8 bidentée, la dent
terminale pointue et une dent subterminale tronquée. Scutum brillant, à points
moyennement denses, les intervalles avec une très fine microponctuation ;
mésopleure à ponctuation dense et rugueuse. Pétiole un peu arqué, de la
longueur du basitarse 3 + la moitié de l'article suivant (V), ou à peu près
de la longueur du basitarse 3 (à). Sternite VIII du cI : fig. I l f ; genitalia
du à : fig. 11 g, h.

Nids aériens établis dans des tiges d'Arundo donax, les cellules séparées
par des cloisons faites à partir d'un matériel végétal. Les proies sont des
Gryllidae et des Tettigoniidae. Principales références sur le comportement :
MARcHAL (1893), NlcoLAs (1893 a et b, 1894), BERLAND (1925b, 1929a), SCA-

RAMozzlNo (1993). Observé sur diverses fleurs, notamment celles de Mentha
sp., Centaurea aspersa, Allium sp.

Région Méditerranéenne : Espagne (carte 4 in ToRMos, Asls k GAYUBO,

1994), Italie dont la Sicile, ex-Yougoslavie, Grèce, Bulgarie, Asie mineure,
Israël. Cité autrefois d'Algérie, mais cette donnée n'a pas été confirmée.
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France : carte 13. Tous les départements bordant la Méditerranée et quel-
ques départements voisins du sud-est; remonte un peu le long de la vallée
du Rhône ; les localités les plus septentrionales sont : Lagorce (Ardèche) et
Nyons (Drôme).

GENRE PALMODES KOHL, 1890

Espèce-type : Sphex oc<i »u>ie » Lepclcticr & Servillc, 1828

Kot>t., 1890 : 112 (Sphex, groupe Palmodes) ; GINER MARI, 1943a : 75 [Sphex (Palmodes)[ ; BFR-
LAND & BERNARD, 1949 : 2 [Sphex (Palmodes)[ ; RDT>R 1963 [Sphex (Palmodes)] ; Bot>ART &
MENK>u 1963 : 141 ; 1976 : 124 ; BAt.THAsAR, 1972 : 422 [Sphex (IIarpat >opus partim)[ ; Mtst'o
& GAvuuo, 1983 ; 143, 148 ; PAüt.>ANo, 1984 : 363 ; 198S ; 6 ; Dou.rt>ss, 1991 : 28.

C[ypeus de la V plat ou faiblement convexe, le lobe médian un peu sail-
lant, son bord antérieur tronqué ou faiblement échancré et limité de chaque
côté par une sinuosité qui le sépare d'un lobe latéral arrondi. Bord interne
de la mandibule avec 2 dents (P) ou une seule dent subapicale (d ). Antenne
du á'ans placoïdes. Sur la mésopleure, sillon épisternal prolongé vers lc
bas et vers l'avant. Patte 1 de la P avec un peigne tarsal bien développé;
griffe des tarses avec 2 dents basales (fig. 6 e). 2'ellule submarginale de
l'aile antérieure plus haute que large, son bord antérieur plus petit que la
2'ervure transverso-cubitale (fig. 5 c). Pétiole nettement plus court que le
basitarse 3, égal à l'ensemble des articles 2 à 4 du tarse postérieur ou plus
court. Sternite VIII du o spatulé, l'apex arrondi ou légèrement échancré
(fig. 5 g). Genitalia ci (fig. 12 e, f) : volselle à digitus large, non articulé à
sa base, et à cuspis réduite à un petit lobe latéral ; tête dc la valve du pénis
assez courte et large, pourvue de dcnticules sur sa face interne (fig. 12 g).

Nids creusés dans le sol, en général avant l'apport des proies ; celles-ci
sont des Tettigoniidae, rapportées au nid en les traînant au sol.

Line dizaine d'espèces paléarctiques ont fait l'objet d'une révision par
Ro ttu (1963).

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Gastre entièrement rouge ou irrégulièrement taché de noirâtre ; pattes noires.
Pilosité de la tête et du thorax blanc grisâtre. Clypeus plat à bord antérieur
rectiligne. Peigne du tarse 1 fait de soies fines, longues et un peu incurvées

[melanarius (Mocsáryl] (p. 54)
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FIG. 12. —a-b, clypeus de : a, Palmodes r>ecitemieus á ; b, Palmodes strigulosus 8.
—c-d, sternite VIII d de : c, Pulmodes strigulosus ; d, Pulmodes >nelunarius (d'après
Bohart & Menke, 1976). —e-g, genitalia o de Polmode » strigulosus ; e, ensemble,
vue ventrale ; f, volselle; g, valve du pénis.
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Au moins les derniers segments du gastre noirs ; pattes noires ou en partie
rougeâtres. Pilosité dressée de la tête et du thorax noire ou brune. Basitarse
1 avec des épines fortes, presque droites .....................................2
Bord antérieur du clypeus rectiligne ou à peine échancré au milieu, le disque
presque plat. Scutellum à ponctuation fine et dense. Nervure antérieure de la
3'ellule submédiane un peu plus courte que celle de la 2'. Pattes entièrement
noires. Gastre plus globuleux, rougeâtre en avant (sous-espèce occitanicus)
ou entièrement noir (sous-espèce ibericus).

1. oc<itanicus (Lepeletier &. Serville) (p. 55)
Bord antérieur du clypeus nettement échancré au milieu, le disque un peu
bombé. Scutellum à ponctuation fine et assez dense, le fond microponctué.
Nervure antérieure de la 3" cellule submarginale à peu près de la même lon-
gueur ou légèrement plus grande que celle de la 2". Pattes l et 2 presque
toujours en partie rougeâtres. Gastre rougeâtre en avant....................................

..........2. strigulosus (A. Costa) (p. 56)

Mâles

Pilosité de la tête et du thorax blanchâtre ou brun clair. Gastre entièrement
noir. Sternite VIII subtriangulaire, terminé en pointe (fig. 12 d).......................

.............................fmelanarius (Mocsáry)J (p. 54)
Pilosité de la tête et du thorax sombre. Gastre noir ou l'" segment en partie
rouge. Sternite VIII à extrémité arrondie et plus ou moins bilobée (fig. 12 c)

2

Bord antérieur du clypeus avec deux lobes peu saillants séparés par une faible
inflexion médiane (fig. 12 a). Scutellum avec des points assez forts, moyen-
nement denses, les intervalles avec une microponctuation. Aire dorsale du
propodeum assez rugueusement striée-ponctuée. Gastre plus globuleux, avec
une coloration rougeâtre plus ou moins étendue sur I et les côtés de II (sous-
espèce occitanicus), ou entièrement noir (sous-espèce ibericus) .......................

1, r>czitanicus (Lepeletier & Serville) (p. SS)

Bord antérieur du clypeus avec deux lobes saillants séparés par une échan-
crure médiane bien marquée (fig. 12 b). Scutellum à ponctuation fine et dense.
Aire dorsale du propodeum avec une striation transverse ou oblique fine et
régulière. Gastre en ovale allongé, lc tergite I marqué de rougeâtre ...............

............................................2. strigulosus (A. Costa) (p. 56)

Palmodes melanarius (Mocsáry, 1883)

Sphex melanarius Mocsâry, 1883. —Sphex a>zatolicus Kohl, 1888. —Sphex pici-
cornis F. Morawitz, 1890.

Kout., 1890 : 323 l.Spher (Patmades) anatoiie »s 9 ], 324 1$phex (Pz>(>roules) >netanarius á] ;

Ci>NI.R MARK 1943a : 80 ; Rot u, 1963 : 146.

L = 20-23 mm. Tête, thorax et pattes noires, gastre en grande partie rouge
(V) ou noir (d'). Scutellum renflé. Aire dorsale du propodeum rugueuse, avec
de fortes stries transverses. Tarse 1 de la V avec un peigne fait de soies
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fines, longues et incurvées. Pétiole de la P égal à la longueur des articles
2 et 3 du tarse postérieur; celui du 8 égal aux articles 2, 3 et la moitié du
4. Dernier sternite de la V comprimé latéralement, presque caréné. Sternite
VIII du cI : fig. 12 d.

D'abord signalé du Caucase et d'Asie mineure, S. tneianarius a été éga-
lement trouvé en Grèce et en Espagne (provinces d'Avila, Madrid, Oviedo
et Salamanca). Présent aussi en Afrique du Nord : Algérie, Maroc, Libye. Il
n'a jamais été signalé en France.

1. —Palmodes occitanicus (Lepeletier X Serville, 1SZS)

Sphex occitanica Lepeletier & Serville, 1828. —Sphex proditor Lepeletier, 1845.
—Sphex co»fïni » Dahlbom, 1845. —Sphex montanus F. Morawitz, 1888.

Korrr, 1890 : 317 lSphex iprrlmoder)1 ; DosMI 't & MERcEr, 1906 : 506,513 (Sphex) ; BErrr.t,vo,
1926b : 36 (Sphet) ; Grvue Mwrer, 1943a : 79 ; Ber<r.ANo & BFRvARD, 1949 : 2 ; Rorrr, 1963 :

158 ; BAr.nrxsxR, 1972 : 423 ; PAr;uxrro, 198S : 7 ; Don.vuss, 1991 : 28 ; Hrr.vov, Fosvrax &
TussAc, 1991 : 132.

L = 19-28 mm. Corps noir à pilosité noire, le gastre en général plus ou
moins marqué de rouge ferrugineux à l'avant. Chez la P de la sous-espèce
nominale, les tergites I et II, parfois aussi le bord antérieur du III sont souvent
rouges, mais le pigment noir peut recouvrir entièrement le tergite III et dé-
border sur la partie médio-dorsale des deux premiers tergites. Chez le cI la
couleur rouge est en général restreinte à l'avant du tergite I et aux côtés
des 2 premiers tergites. Clypeus : fig. 12 a. Scutum de la V brillant avec de
gros points épars séparés par une microponctuation ; scutum du cr'ugueux.
Mésopleure pontuée-striée ; épimère, métapleure et côté du propodeum striés.
Aire dorsale du propodeum striée transversalement, les stries fines et denses
chez la V, plus grossières chez le a. Basitarse 1 de la V avec un peigne
fait de 6 grandes épines. Ailes enfumées, plus sombres à l'apex. Pétiole de
longueur assez variable, mais nettement plus court que le basitarse 3 ; sa
longueur varie de celle des articles 3+ 4 des antennes jusqu'à celle des ar-
t.icles 3 + 4 + 5.

BERLAND (192Sb) a brièvement résumé les anciennes observations de FArrrtE

(1879) consacrées au « Sphex languedocien » et celles de FERroN (1909). Au-
tres références sur le comportement : BERLAND (1926b, 1929a, 1938),
DEEEERANCE (1943), BEREANn & BErtNARo (1949), BONEEE1 (1988) ; pour l'Asie
de l'Est : TstrvEvr (1963d). Dans le Midi de la France les proies sont le plus
souvent des Ephippigères (Ephippi ger, Uromenus), parfois aussi des Tettigo-
niidae : Tettigonia vrridissima. Composition du venin : P1EK et al. (1983).

P. occitanicus est largement répandu dans la Région Méditerranéenne et
plusieurs sous-espèces ont pu être distinguées. P. occitanicus occitanicus Le-
peletier & Serville, de coloration nettement bicolore, est connu de France,
d'Italie, dont la Sardaigne et la Sicilc, de l'cx-Yougoslavie, de la Grèce, de
Chypre. Il remonterait vers le nord jusqu'cn Tchécoslovaquie et peut-être en
Hongrie. La sous-espèce ibericus (Roth, 1963), entièrement noire, à ailes
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presque hyalines, se rencontre dans la Péninsule Ibérique (pour l'Espagne :
carte 5 in ToRMos, Asts & GAvtlno, 1994). La sous-espèce syriacus Mocsáry,
1881, à laquelle on attribuait autrefois les exemplaires d'Espagne, est une

autre forme entièrement noire, présente dans la partie orientale du Bassin
méditerranéen : Syrie, Israël, Rhodes, et en Asie jusqu'en Chine et en Corée.
D'autres sous-espèces se rencontrent en Afrique du Nord : barbarus (Roth,
1963) (Algérie, Maroc), gaetulus (Roth, 1963) (Algérie, Tunisie) et cyrenai-
cus (Gribodo, 1924) (Libye). Enfin la sous-espèce puncticollis Kohl, 1888
est présente dans le Turkestan et le nord de l'Iran.

France : carte 14. Presque tous les exemplaires de France appartiennent
à la sous-espèce occitanicus, présente dans la moitié sud du pays, dans la
Région Méditerranéenne dont la Corse, dans les Alpes, le sud du Massif
Central, le sud-ouest; remonte jusque dans le Maine-et-Loire, où il a été
pris autrefois : St-Rémy-la-Varenne ; également dans le Puy-de-Dôme : Cler-
mont-Ferrand. En France la sous-espèce ibericus a été capturée : dans les
Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer, 1 8 noté « var. syriaca », pris le
22.07.1955 sur Ervngium (NottvEL & RtBAUT, 1958) et Lava[1 le 22.07.1986
(J. Hamon) ; dans le Var : Callian, juin 1948, l 8 (L. Berland, Paris).

2. —Palmodes strigulosus (A. Costa, 1858)

Sphex fera Dahlbom, 1843 ; nec Drury, 1782. —Sphex strigulosa A. Costa, 1858.
—Sphex straboni Berland, 1927.

Konv, 1890 : 326 [Sphex (Palmadexi] ; DvsMET & MERcET, 1906 : S06, 513 (Sphex) ; BERLAND

& BEt<NARO, 1949 : 2 [Sphex (Palmadesl J ; Scontot.A, 1960 : 229 (Sphex) ; Rortt, 1963 ; 149 ;

BALTHAsAR, 1972 : 423 [Sphex (Hari>aetaptts)(; Gut!Eo. BottsATo & OSELLA, 1991 : 393 ; HA-

Mov. FQNFRIA & TvssAc, 1991 : 132.

L = 14-21 mm. Noir, avec quelques parties rouge ferrugineux. Chez la P,
les tergites I et II, éventuellement le bord antérieur du tergite III, ainsi qu'une

partie des pattes 2 et 3 (extrémité des fémurs, tibia 1, face antérieure du

tibia 2, tarses) sont rouges. Chez le d'a coloration rouge est généralement
restreinte à la partie antérieure et aux côtés du tergite I; pattes noires. Tête
avec une pilosité brune (V) ou noire (8) ; de plus, une pubescence dorée

(V) ou argentée (8) sur la face et le clypeus. Clypeus : fig. 12 b. Scutum
mat, finement ponctué et chagriné. Ailes légèrement jaunâtres ; aile anté-
rieure : fig. 5 c. Basitarse 1 de la V avec un peigne fait de 5 épines
ferrugineuses. Griffes allongées, avec deux dents près de la base. Pétiole
plus court que le basitarse 3 (V) ou à peu près d'égale longueur (o ). Sternite
VIII du cl' fig. 12 c.

Espèce proche de P. occitanicus. La distinction des mâles des deux espèces
est difficile ; on reconnaît le o de strigulosus à sa sculpture thoracique plus
fine et régulière, et à son gastre en ovale allongé.

Europe méridionale : Espagne, Italie (Toscane, Calabrc ct Sicile), Grèce,
Roumanie. Egalement Turquie et Asie centrale.

France : carte 15. Trouvé dans tous les départements riverains de la Mé-

diterranée, sauf les Pyrénées-Orientales ; commun dans plusieurs localités de
l'Aude.
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GENRE PRIONYX Vander LINDEN, 1837

Espèce-type : Ammopftifa kt rhii Vandet Linden, 1827

Priononyx Dahlbom, 1843. —Enodia Dahlbom, 1843. —Harpactr>pu » F. Smith,

1856. —Parasphex F. Smith, 1856. —Gastrosphaeria A. Costa, 1827. —Pseudosphex
Taschenherg, 1869. —Cafosfrhex Kohl, 18968

KOHL, I 890 : 113 (Sphex groupe Parasphex-Enodia, groupe Harfractopus-Gastrosphaeria-Prio-

Ilot11x) ; BeltLAND & BRRr 'Aao, 1949 : 2 1Sphe x (Paraspftex)], 3 lSphex (Harpactopus) J ;

BEAL>toNr, 1968 : 148 ; BouALrt & Mevt<F., 1976 : 128 ; Mivco & GAxutto, 1983 : 143, 152 ;

PAt't. Avo, 1984 : 366 ; 1986 : 7 ; DoLLRuss, 1991 : 29.

Clypeus plus ou moins convexe, son bord antérieur rectiligne ou arqué,
souvent avec une encoche médiane. Mandibule de la V tridentée, celle du

d'identée. Articles moyens des antennes du <5 simples ou pourvus de pla-
coïdes. Sillon épisternal étendu vers lc bas. 2'ellule submarginale plus haute

que large (fig. 5 d). Tarse antérieur de la V avec un peigne bien développé
fait de longues soies. Griffes avec 2 a 4 dents basale » lfig. 14 a). Pétiole de

Flo. 13. —Prionyx kirbii Y, habitus, d'aprè » Beaumont, 1964a.
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Mâles

3.

Griffes avec 2 dents près de la base. 2

Griffes avec 3 ou 4 dents à la base. Partie antérieure du gastre avec une
coloration rouge plus ou moins étendue. Pilosité dressée du clypeus blanche.
Ailes peu marquées de jaune. 3" article antennaire plus long que le S" ; face
inférieure du flagelle sans placoïdes. 3

Bord antérieur du clypeus avec une profonde échancrure médiane. Corps en-
tièrement noir ; pilosité dressée du clypeus noire. Ailes nettement teintées de
jaune. Article antennaire 3 à peu près égal au 5 ou un peu plus court; face
inférieure des articles 5 à 8 avec des placoïdes rectangulaires.........................

3. »ubfuscatu » (Dahlbom) (p. 63)
Bord antérieur du clypeus légèrement sinueux, avec une faible échancrure
médiane. Thorax et propodeum recouverts d'une pubescence argentée ; gastre
rougeâtre, les tergites avec des bandes apicales blanchâtres. Ailes hyalines

[nivecztu » (Dufour)] (p. 62)

Bord postérieur des tergites I-V ou I-VI avec une étroite bande blanc ivoire,
celle du I largement interrompue. Scutellum convexe, avec une impression
longitudinale médiane. Aire dorsale du propodeum munie de stries transverses
assez irrégulières et de gros points entre les stries.

1 kirbii (Vander Linden) (p. 59)
Bord postérieur des tergites plus ou moins décoloré, mais sans bandes blanc
ivoire . 4

Scutellum presque plan, sans impression longitudinale médiane, tout au plus
avec une trace de sillon au bord postérieur. Aire dorsale du propodeum munie
de fines stries transverses, sans points distincts entre les stries ; cette surface
avec une pilosité très courte, la longueur des soies au plus égale au diamètre
des ocelles postérieurs. 2 lividocizzctus (A. Costa) (p. 61)
Scutellum convexe, muni d'une impression longitudinale médiane plus ou
moins prononcée. Aire dorsale du propodeum avec une pilosité blanche, les
soies plus longues quc le diamètre des ocelles postérieurs............................5

Sternites IV et V avec une tache ovale de pubescence noire veloutée qui
masque la sculpture du tégument. Aire dorsale du propodeum ponctuée-réti-
culée, le côté avec unc pubescence argentée peu abondante. Scutum avec de
gros points espacé ». . [nudcztu » (Kohl)] (p. 62)

Sternites IV et V sans tache de pubescence noire. Aire dorsale du propodeum
avec une striation transverse irrégulière, le côté avec une abondante pilosité
argentée. Scutum avec une ponctuation dense plus fine

. [viclucItu » (Christ)j (p. 64)

1. —Prionyx kirbii (Vander Linden, 1827)

Ammopfzifcz lirbii Vander Linden, 1827. —Sphex ulbi »ez tcI Lepeletier & Serville,
1828.

Konc, 1890 : 33S ]bf)hex(P« nI »phex) cI(bi »ectus] ; RAnoszxowsKI, 1892 : 586 (Enodi« cdbiscïtcl,
genitalia II) ; DIIsIvIEx & MERcE'I', 1906 : S07. S]S (Sphex « Ibisectus) ; BERI.ANn, 1925b : 37
(ide>n) ; SCIIMII nl!KNEcIIT, 1930 : 70S (idem) ; GINER MARI, 1943a : 81 (Pc)r« sphex « lbisectus) ;
BERI.ANn & BI.IzNARn, 1949 : 2 ]Sphex (P« rasphex) « fbi »e< tus] ; LECEERCO, 19SS : 31 ISphex



60 SYSTÉ MA TIQUE

(Prianyx) albisectus] ; ScoatocA, 1960 : 232 (Sphex albisectus ; genitalia cil ; BEAUMoxr, 1964a :
28 ]Sphex (Prionyx) a(bisectus] ; BALTHASAR, 1972 : 424 [Sphex (Harpactopus) albisectus] ; PA-

GLIANO, 1985 : 8 ; Dot t ruas, 1991 : 29 ; HAMox, FoxtatA & TussAc, 1991 : 133.

Habitus : fig. 13. L = 13-18 mm. Corps noir, les deux premiers tergites
du gastre (parfois aussi la partie antérieure du 3'hez, la V) rouges; bord
postérieur des tergites I-IV (P) ou I-VI (cI) avec deux taches (sur I) ou une
étroite bande blanc ivoire, parfois peu distinctes chez la V. Tête et thorax
avec une pilosité blanche et des taches de pubescence argentée. Scutum bril-
lant, à points assez forts et espacés (V) ou serrés (<5). Ailes légèrement
enfumées. Peigne tarsal de la V fait de soies nombreuses et longues. Griffes :
fig. 14 a. Pétiole long, mince, légèrement arqué, de la longueur des articles
1+ 2 du tarse postérieur (d) ou de la longueur du 1" et de la moitié du

2'V).Sternite VIII du o : fig. 14 b; volselle et valve du pénis : fig. 14 c, d.

Le comportement de cette espèce commune a fait l'objet de nombreuses
observations, en Europe notamment. Principales références : FABRE (1856a,
1879), FER+ON (1901, 1903, 1923), Rortt (1925), BERr AND (1925a), GRAxot
(1928a, 1954, 1961), BERNARD (1935), DEuEuRAxcn (1941, 1946), BERLAND

& BERNARD (1949), SovER (1947), BExz (1959 et 1985), S1Mox TttoMAs
(1972), BoxEuu (1988) ; une étude détaillée réalisée en Chine est due à Tsu-
NEvt (1963c). Observations en Afrique du Sud : Gnss (1981). La femelle
creuse ses nids dans le sol ; chaque nid comporte une courte galerie plus ou
moins inclinée et une seule cellule d'environ 30 mm de diamètre. Après creu-
sement, la femelle chasse une proie qu'elle transporte au sol, puis introduit

Fto. 14. —a-d, Prionyx kirbii 8 : a, griffe de la patte postérieure ; b, sternite VIII;
c, volselle ; d, extrémité de la valve du pénis. —e-f, Prionyx subfuscatus <5 : e, vol-
selle; f, extrémité de la valve du pénis.
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dans le nid ; après ponte d'un oeuf sur la proie, la femelle referme soigneu-
sement le nid à l'aide de petits cailloux. Les proies, au nombre de 2 à 4
par cellule, sont diverses espèces d'Acrididae, en particulier Stauroderus
[= Chorthippus] vagans. GRANDI a signalé deux Diptères parasites : le Bom-
bylide Petrossia hesperus et le Sarcophagide Apodacra rondaniella. Des
adultes de P. kirbii ont été observés sur des fleurs d'Eryngium maritimum,
E. campestre, Foeniculum vulgare et Mentha sp.

Europe méridionale et centrale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sar-
daigne et la Sicile, Suisse, Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie,
ex-Yougoslavie, Albanie, Roumanie, Bulgarie, Grèce, sud Russie. Une grande
partie de l'Afrique, dont l'Afrique du Nord. Asie occidentale et centrale,
jusqu'en Chine.

France : carte 16. Commun dans la moitié sud du pays. Remonte à l'ouest
le long de la basse vallée de la Loire et en Eure-et-Loire; également pris
dans la Saône-et-Loire et jusqu'en Alsace (HAMoN, FoNFRIA & TIIssAc, 1991).

2. —Prionyx lividocinctus (A. Costa, 1858)

Enodia lividocincta A. Costa, 1858. —Priononyx isxelii Gribodo, 1880.—

Kont, 1890 : 339 [Sphex (Paraxphex) J ; DUsMET & MERCET, 1906 [Sphex (Parasphex)] ; BER-
EAtùo, 192Sb : 38 [Sphex (Pttraxphex)] ; GtNrR MARt, 1943a : 82 (Paraxphex) ; BEREAtùo &
BERNARD, 1949 : 2 (Sphex); BAt TttAsAR, 1972 : 426 [Sphex (Harpactapux)] ; PAüEIAtùo, 1985 :
8 ; HAMolù, FotùERtA & TUSSAc, 1991 : 133.

Habitus : photographie de la couverture. Proche de P. kirbii. L = 13-
20 mm. Noir avec une coloration rouge plus ou moins étendue sur les 2 ou
3 premiers tergites du gastre, souvent réduite au seul tergite I chez le <5.
Bord postérieur des tergites brunâtre, sans bandes blanc ivoire. Tête et thorax
à pilosité blanche. Bord <antérieur du clypeus de la V avec une échancrure
nette au milieu ; chez le cl'ne petite zone déprimée en arrière de l'échancrure
médiane. Chez la P une carène longitudinale sépare la métapleure du côté
du propodeum ; cette carène peu ou pas développée chez le d. Pattes noires,
les griffes munies de 4 dents, la basale plus ou moins distincte ; basitarse 1

de la V avec 5-6 épines longues et fines. Pétiole de la P incurvé, plus court
que le tergite I, de longueur au moins égale au basitarse 3. Pétiole du 8
égal au tergite I et égal aux articles 1 + la moitié du 2 du tarse postérieur.

Une brève observation de FERTQN (1908), faite en Corse, porte sur un nid
établi dans un ancien nid de fourmis « profondément creusé dans un sol dur
et mélangé de pierres ».

Région Méditerranéenne : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sardaigne et
la Sicile (carte 1 in GAvtttto & BoRsATo, 1994), ex-Yougoslavie, Bulgarie,
Grèce, Rhodes, Chypre, Malte ; sud-ouest de la Russie. Afrique du Nord,
Asie mineure et Asie centrale.

France : carte 17. Connu des départements riverains de la Méditerranée,
dont la Corse ; également dans le Vaucluse (CARAvoN, 1967) et signalé de
l'Ardèche (Ct BII, 1953).
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Prionyx niveatus (Dufour, 1S53)

Sphex tti venta Dufour, 1853. —En>>dia albopictinata Taschenberg, 1869.

KoItt., 1890 : 137, 162, 328 [Sphex (Culusphex) niveu>usl ; BIIRI.AND, 1926a ; 167 (idem) ; Lt<

ccl:RcQ, 1966 : 29 (i dent) ; GAYUIio, TolzMos &. Asls, 1993a : 201.

L = 13-16 mm. Tête et thorax recouverts d'une pubescence couchée d'un
blanc neigeux. Gastre rougeâtre, le bord postérieur des tergites avec une
bande blanchâtre. Bords internes des yeux presque parallèles. Clypeus assez
plat chez la V, un peu plus renflé chez le (1', son bord antérieur légèrement
sinueux présentant une faible échancrure médiane chez le á. Scutum à ponc-
tuation éparse ; aire dorsale du propodeum avec une fine striation transverse.
Basitarse 1 de la P muni d'un peigne de 8-9 grandes soies blanches. Griffes
bidentées. Pétiole à peu près de la longueur du basitarse 3.

L'Acridien Sphingonotus 8-faseiatus a été signalé comme proie en Algérie
(MoR>cE, 1911).

Décrite d'abord d'Algérie, cette espèce a été capturée en diverses régions
de l'Afrique (Maroc, Libye, Egypte, Khartoum, Djibouti, Rio de Oro, Niger),
ainsi qu'en Asie. Elle a été signalée récemment du sud de l'Espagne (province
d'Almeria) : l V capturée lc 23.06.1989 à Cabo de Gâta, dans une zone
subdésertique (GAYUBo, ToRMos & Asls, 1993).

Prionyx nudatus (Kohl, 1SS5)

Sphex >tuda>us Kohl, 1885.

Kottt., 1890 : 342 [Sphex (puruilth<.I) nt>du>u » mi » cn synonymie avec S. Ma< s<trrai : R<ioos-
KoivsKI. 1892 : 686 (Etrudiu nttdu>u, gcnit<tlia <3) ; GItsnR MARI, 1943a : 83 1sphex (purusphev)
ttlrttsurti i ; BAtztt ssAR, 1972 : 426 [sphet. (Iturput tnl)us) macsuryi i ; Mtst o & GAYcno, 1983 :
1SS.

Dans sa monographie de 1890, KoHL a considéré comme de simples va-
riétés d'une même espèce le Sphex (Parasphex) nudatus et le Sphex
(Parasphex) >nocsaryi Kohl, 1885 (= Enodia argentata Mocsáry, 1883, nec
Sphex argentata Fabricius, 1787). Mais BEAUMQNT (1957a) admet que nudatus
est une bonne espèce, tandis que mocsaryi Kohl, 1885 est probablement sy-
nonyme de Prio>zyx viduatus (Christ, 1791).

L = 12-16 mm. Noir, lcs trois premiers tergites du gastre en général rouges
chez la P ; seuls lc tcrgite I et la moitié antérieure du II rouges chez le á.
Aire dorsale du propodeum striée-ponctuée, la striation partiellement effacée
à certains endroits. Pas de carène séparant la métapleure du côté du propo-
deum. Griffes à 4 dents, la basale trcs pcl.ilc. Chez la V le pétiole est aussi
long ou plus long que le tergite I, il cst égal au 1""+la moitié du 2c article
du tarse postérieur. Chez le d'e pétiole est neltcmcnt plus long que le tergite I;
il mesure la longueur des articles 1 + 2 du tarse postérieur.
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Présent dans plusieurs provinces du sud-est et du centre de l'Espagne
(carte 6 in ToleMos. As(s & GAYvao, 1994) ; il atteint 2400 m d'altitude dans
la province de Granada. Dalmatie, sud de la Russie, Asie occidentale et cen-
trale. Algérie et Tunisie. Il n'a jamais été signalé en France.

3. —Prionyx subfuscatus (Dahlbom, 1S45)

Sphex subfu »catus Dahlbom, 1845. —Sphex »oror Dahlbom, 1845. —Sphex nigrita
Lucas, 1848, nec Fabricius, 1781. —Sphex de »ertorum Eversmann, 1849.—Gas-
tro »phaeria anthracina A. Costa, 1867.

Kntn, 1890 : 354 [Spher (Harpactopus)] ; RAnnsztenwsKI, 1892 : 586 (Har(ractopus : genitalia
d ) ; DUSMET & MFRGFT. 1906 : 504, 6 12 [Sphex (Harpactopus)l ; BEIeI.ANn, 1925b : 38 (Spher) ;

SGIRMIEnEKNECIIT, 1930 : 70S (Sphex) ; GINER MAIeI, 1943a : 83 [Sphex (Harpactopus)l ; BEIeLANn

&. BEIet'ARn, 1949 : 3 (irtern) ; Scoatot.A-PAI.Ann, 1959 (Sphex : genitalia e() ; BALTHASAR, 1972 :
424 [Sphex (Haïptrc(o/rit l)] ; PAGLIANO, 198S : 9 ; DGLLFcss, 199( : 29 ; HAIIsoN. FoNFIeIA &
TLssAc, 1991 : 133.

L = 11-20 mm. Corps entièrement noir dans lcs deux sexes. Ailes teintées
de jaune, grises à l'apex. Tête avec une pilosité blanche (P) ou brune (o ).
Scutum ponctué avec des stries irrégulières obliques. Scutellum convexe. Me-
tanotum pourvu, au milieu, d'une saillie conique, pas toujours très distincte.
Aire dorsale du propodeum à stries transverses irrégulières. Basitarse 1 de
la V généralement avec 7 grandes épines. Pétiole de la P court, à peu près
de la longueur du 2'rticle du tarse postérieur ; chez le o, il mesure environ
la longueur de l'article 2 + la moitié de l'article 3. Gastre assez globuleux,
surtout chez la V. Volselle et valve du pénis : fig. 14 e, f.

Nid dans le sol, fait d'une galerie oblique terminée par une seule cellule.
Après le creusement du nid, la femelle recherche et paralyse ses proies,
constituées de différentes espèces de Criquets, notamment Calliptamus ita-
lie u », Oedipoda coerule »cen » et Dociostaurus maroccanu ». Références sur
le comportement : Firlerov (1903, 1905, 19[0, 1921, 1923), VAYss(ÈRE (1921),
DELEURANcE (1946a), Bl'.RLAvo & BERNA(eo (1949), BRocKMAviv (1985). Tsv-
NIIKI (1963c) a décrit lc nid et le transport de la proie, en Chine et en Corée.

Se trouve principalement dans la Région Méditerranéenne : Péninsule Ibé-
rique, Italie dont la Sardaigne et la Sicile, ex-Yougoslavie, Grèce dont la
Crète; également signalé de Pologne, Tchécoslovaquie, Hongrie, Roumanie
et sud Russie. Asie et Afrique du Nord.

France : carte 18. Présent surtout dans les départements riverains de la
Méditerranée, dont la Corse. Remonte le long de la vallée du Rhône, jusqu'à
Lyon (2 d capturés en 1834, Paris). Quelques captures dans la Haute-
-Garonne, les Hautes-Pyrénées (1 P prise à Orédon en 1915) et !e
Tam-et-Garonne. Remonte également le long de la côte atlantique, avec des
captures faites en Charente-Maritime (Royan, Saint-Palais) et jusque dans la
Loire-Atlantique (Bourgneuf-en-Retz).
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Prionyx viduatus (Christ, 1791)

Sphex viduata Christ, 1791.—Sphex pubeicens Fabricius, 1793.—Enodia canescens
Dahlbom, 1843. —Sphex micans Eversmann, 1849. —Enodia argentata Mocsáry,
1883 (retenu comme nom de sous-espèce). —Sphex pollens Kohl, 1885 (retenu
comme nom de sous-espèce). —Sphex mocsaryi Kohl, 1885 (mis en synonymie
incorrecte par Kohl avec Sphex nudatus). —Sphex platynotus Matsumura, 1912.—
Sphex perezi Berland, 1927.

Koiiv, 1890 : 332 [Sphex (Parasphex)] ; RAiioszvowsKI, 1892 : 586 (Enodia pubescens, genitalia
d) ; DvsMET & MERcET, 1906 : 508-514 (Sphex) ; Rorn, 1925 : 381 [Sphex (Parasphex)] ; AR-
IIouo, 1928 : 349 (Chlorion viduatum) ; GIIIER MARI, 1943a : 81 [Sphex (Parasphex)] ; GAvuao
& HERAs, 1986 : 29.

Larve : TsuNEKI & IIDA (1969).

Espèce proche de P. nudatus ; s'en distingue par les caractères donnés
dans les clés.

FERTON (1912) a observé le comportement de cette espèce en Algérie ; la
femelle creuse un terrier dans le sable et l'approvisionne d'un Criquet adulte.
KAzENAs (1968) signale qu'au Kazakhstan, Sphex mocsaryi capture des fe-
melles adultes du criquet Dociostaurus kraussi, les paralyse, les transporte,
puis creuse une simple galerie où elle introduit la proie. Autres références
sur le comportement : TsUNEKI & IIDA (1969) à Tarwan ; BRocKMANN (1985) ;
CLARK (1987) au Vietnam.

Une grande partie de l'Asie et de l'Afrique, en particulier l'Afrique du
Nord, du Maroc à l'Egypte. En Europe, uniquement dans la Région Médi-
terranéenne : Péninsule Ibérique (répartition en Espagne : carte 6 in GAYUBO

& HERAs, 1986 ; atteint vers le nord les provinces de Tarragona, Terruel et
Oviedo), Sici]e, Grèce dont la Crète et Rhodes, Chypre. Les exemplaires de
Grèce et de Turquie se rattachent à la sous-espèce pollens Kohl. On trouve
en Espagne la sous-espèce argentatus.

GENRE SPHEX LINNE, 1758

Espèce-type : Sphex flavipennis Fabricius, 1793

Ammobia Billberg, 1820. —Proterosphex Fernald, 1905.

Koiiu, 1890 : 115, 387 ; RADOSZKowsKI, 1892 : 575 (genitalia d) ; DusMF.I' MERcET, 1906 ;
BERLANo, 1925b : 33 ; GiNER MARi, 1943a : 84 ; BERLANo & BERisARv, 1949 : 3 ; ZAvAon. &
SnoFLAv., 1948 : 166 ; BAIARI, 1957 : 6 ; NossiEwirz & Pvi.Awsxi, 1960 : 40 ; BoiiART &. MENvE,
1963 : 118 ; 1976 : 109 ; BEAuMoNT, 1964a : 27 ; BALTIIASAR, 1972 : 420 ; LoMiiouoT, 1975c :
67; MINoo & GAYvtso, 1983 : 141, 143 ; PAri.iANo, 1984 : 363, 367 ; 1985 : ll ; DoLIFvss,
1991 : 27.
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16 - Prionyx kirbii 17 - Prionyx iividocinctus

18 - Prionyx subfuscatus

20 - Sphex atropilosus

Cartes 16 à 21.
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Insectes de taille moyenne ou grande, généralement noirs avec les premiers
segments du gastre et les pattes en partie rougeâtres (fig. 13), parfois entiè-
rement noirs. Bord antérieur du clypéus de la V généralement arqué, souvent
avec une petite échancrure médiane. Mandibule de la P longue, arquée, avec
une forte dent au milieu du bord interne ; mandibule du <3 plus courte, aussi
avec une dent médiane. Antenne du o généralement pourvue d'aires rectan-
gulaires (placoïdes) à la face inférieure des articles moyens. Côtés du

propodeum avec un sillon stigmatique complet. Un peigne tarsal bien déve-

F . 15. — -b 1 s de : a, Sphex rujochtt tu » o ; b, Sphex flavipennis 8. —c-e,
d S hf ''

d quelques articles antennaires du 8 de trois espèces e p ex : c,
; d, S. flav'permis ; e, S. pruinosus. —f, Sphex rufocinctus, sterniteS. rujocinctus ;, . flavi

—g, Sphex rujocinctus, genitalia <5, vue ventrale.
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loppé à la patte antérieure de la V. Eperon du tibia 3 avec de fines dents
serrées (fig. 6 c). Griffes de longueur variable, avec deux dents à la base du

bord interne. 2'ellule submarginale rhomboïdalc, son bord antérieur de lon-

gueur égale ou supérieure à la 2'ervure transverso-cubitale (fig. 5 c). Bord
antérieur de la 3'ellule submarginale plus court que la moitié de la 2'er-
vure transverso-cubitale. Pétiole généralement droit et court. Stigmate du l'"
segment du gastre placé avant le milieu du tcrgite. Sternite VIII du cl sub-

triangulaire (fig. 15 f). Genitalia du d'fig. 15 g) : volselle avec cuspis et
digitus articulé à sa base, plus ou moins renflé ; tête de la valve du pénis
arquée, son bord concave muni d'une rangée de denticules.

Les Sphex nidifient dans le sol. Chaque galerie donne accès à plusieurs
cellules, approvisionnées surtout de Tettigoniidae, occasionnnellement de

Gry 1 1 i dae.

Cl É DES ESPÈCES

Femelles

Aire dorsale du propodeum avec 4 à 9 crêtes transverses saillantes, séparées
par de larges intervalles déprimé ». Pattes rougeâtres à base noire. Pétiole aussi

long que lc 3'rticle antcnnairc, plus long quc lc 2'rticle du tarse posté-
rieur. Gastre rouge sur les 3 premiers segments ................

4. pruinosu » Gcrmar (p. 70)

Aire dorsale du propodeum sans crêtes transverses ou à crêtcs trè » fines et
serrées. Pétiole plus court que le 3" article antennaire, de longueur égale ou

inférieure au 2'rticle du tarse postérieur. 2

Pétiole très court, à peu près aussi large que long, sa longueur inférieure à

celle du 3'rticle du tarse postérieur. Pilosité dressée de la tête et du thorax
blanchâtre ou brun clair. Pattes entièrement noires, ou parfois d'un rougeâtre très

sombre. Gastrc noir. Grande taille (24-32 mm),
l. afer sordittu » Dahlbom (p. 68)

Pétiole au moins de la longueur du 3" article du tarse postérieur ou, s'il est

plus court, pilosité dressée de la tête noire. Gastre en partie rouge............3
Soies dressées de la face de couleur brun-noir; pilosité thoracique brune.
Face externe du tibia 1 en majeure partie ou entièrement noire. Coloration
rouge du gastrc limitée à une bande à l'arrière du tergite I, au tergite II ct
aux parties antéro-latérales du 111..........................2. «tropilosus Kohl (p. 69)

Soies dressécs de la face de couleur blanchâtre. Tibia I entièrement ou en

majeure partie rouge 4

Pubcsccncc couchée de la face généralement ar entée. Ailes gris sale avec
une lé èrc teinte jaune. Ter< itcs I, II et unc partie du III rouges, le I souvent
avec unc tache noire à l'avant. L = 18-26 mm,

S. rufocinctus Brullé (p. 71)

Pubcsccnce couchée dc la face généralement dorée. Ailes fortement teintées
dc jaune. Les 3 premiers segments du gastre rou< cs. Grande taille (26-33 mm)

3. fktiipennis Fabricius (p. 69)
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Mâles

Aire dorsale du propodeum avec plusieurs crêtes transverses séparées par de
larges intervalles déprimés. Pétiole aussi long ou plus long que le 3'rticle
antennaire et que le 2'rticle du tarse postérieur. Gastre entièrement ou pres-
que entièrement noir avec une pruinosité argentée............................................

.....4. pruinosus Germar (p. 70)
Aire dorsale du propodeum sans crêtes transverses ou à crêtes très fines et
serrées. Pétiole de longueur égale ou inférieure au 2'rticle du tarse posté-
rieur. 2

Corps entièrement gris sale. Soies dressées de la tête et du thorax blanchâtres.
Articles 6 à 8 des antennes pourvus de placoïdes..................

. 1. afer sordidus Dahlbom (p. 68)

Gastre plus ou moins taché de rouge 3
Soies dressées de la face brunes ou noires. Gas(ré en majeure partie noir, un

peu taché de rouge sur les premiers tergites....... 2. atropilosus Kohl (p. 69)
Soies dressées de la face blanches ou blanchâtres.. 4

Bord antérieur du clypeus faiblement, mais nettement échancré (fig. 15 a).
Face inférieure des articles antennaires 5-9 ou 5-10 avec une aire médiane
limitée par des carènes, beaucoup plus large que les aires latérales (fig. 15 c).
Région antérieure du gastre en partie rouge : une bande à l'arrière du tergite
I, tout le II, le IH sauf à sa partie postérieure.....................................................

5 rufircinctus Brullé (p. 71)
Bord antérieur du clypéus rectiligne ou à peine échancré (fig. 15 b). Face
inférieure des articles antennaires moyens avec une aire médiane limitée par
des crêtes, plus étroite que les aires latérales (fig. 15d). Tergite III presque
entièrement noir, avec seulement les angles antéro-latéraux rouges, la pig-
mentation noire se prolongeant sur le tergite II

3. flavipennis Fabricius (p. 69)

1. —Sphex afer sordidus Dahlbom, 1845

Sphex afra Lepeletier, 1845. —Sphex sordida Dahlbom, 1845. (retenu comme nom
de sous-espèce) —Sphex tristis Kohl, 1885 (8). —Sphex pachysoma Kohl, 1890
(V)

KoIIE, 1890 : 435 (rristis), 436 (pachystrma), 438 (afer) ; DvsMET &. MERcET, 1906 : 510 (rristis),
516 (pachysoma) ; RoTII, 1925 : 394 ; GINER MARI, 1943a : 86 ; BERI ANo, 1952 : 87 ; BEAUMoNT,

1963d : 195 (sordida) ; BAI TIIAsAR, 1972 : 421 (tristis) ; HAMQN, FQNFRIA &. TvssAC, 1991 :
131.

L = 20-35 mm. Corps noir, avec une pubescence argentée sur la face. Scu-
tum à ponctuation assez fine et dense sur un fond microponctué. Pattes noires,
le basitarse 1 de la V avec un peigne composé de 10 épines fines. Gastre
entièrement noir (dans la sous-espèce afer afer, les 3 premiers tergites de
la V sont rougeâtres).

La sous-espèce typique est commune en Afrique du Nord : Maroc, Algérie,
Tunisie, Libye; elle atteint la Sardaigne, Rhodes, Chypre, la Roumanie et
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l'Asie. La sous-espèce sordidus se trouve dans la Péninsule Ibérique (dans
plusieurs provinces du sud et du centre de l'Espagne, ainsi que dans la pro-
vince de Barcelone), en Italie (provinces de Vénétie et de Calabre), en Grèce
continentale, Rhodes, Chypre, sud de la Russie, Asie.

France : carte 19. BERLAND (1952) a signalé la présence de la sous-espèce
sordidus en France, d'après une seule capture faite en juillet 1951 par M.
Terry au bord de l'étang du Canet (Pyrénées-Orientales). Nous n'avons
connaissance d'aucune capture ultérieure en France.

2. —Sphex atropilosus Kohl, 1885

Sphex atrohirtus Kohl, 1890 (lapsus).

DosME+ & MERcEr, 1906 : S l l (t>trohirtus) ; Rortt, 1925 : 397 (idem) ; GlNER MARE 1943a :
86 (idem) ; BERLANo & BERNARD, 1949 : 4 (idem) ; BERt.AND, 1952 : 88 ; BALruAsAR, 1972 :
421 (atrohirtus) ; HAMon, Fours>A & TossAc, 1991 : 131.

L = 17-23 mm. Espèce très voisine de Sphex rufocinctus. Noir, le gastre
taché de rouge en avant. Tête et thorax avec des soies brunes, le clypeus
avec des soies dressées noires en plus de la pubescence couchée, argentée.
Pattes en partie rouges (V) ou entièrement noires (8). Basitarse I de la V

avec un peigne de 9 à 11 épines. Aile antérieure : fig. Sb. Pétiole de la V

nettement plus court que le 3'rticle du tarse postérieur, et beaucoup plus
court que le 3'rticle antennaire. Pétiole du eI au moins égal à l'article 3
du tarse postérieur, et seulement un peu plus court que le 3'rticle anten-
naire. Placoïdes à la face inférieure des articles 5 à 9 de l'antenne du o
semblables à ceux de S. rufocinctus, les aires médianes plus larges que les
aires latérales.

D'abord décrit du sud de la Russie, puis observé au Portugal, en Espagne,
Grèce, Hongrie, Tchécoslovaquie, Roumanie, toujours rare. Egalement en Al-
gérie.

France : carte 20. Capturé pour la première fois en France par Pigeot en
juin 1930 : 4 d'ris à Saint-Louis-du-Rhône (Bouches-du-Rhône) (BFRLAND

& BERNARD, 1949). Puis 12 V prises en août 1945 à Roquemaure (Gard)
(CFtAvoolR, 1947). On le connaît actuellement de 6 départements de la Région
Méditerranéenne : Aude : Leucate; Bouches-du-Rhône; Gard : Bellegarde;
Hérault : Lattes, Saint-Martin-de-Londres ; Pyrénées-Orientales : Argelès-sur-
Mer, Banyuls-sur-Mer, Saint-Nazaire; Vaucluse : Carpentras. Nous n'avons
pas connaissance de captures plus à l'est. Généralement rare, présent notam-
ment dans la zone littorale où il peut être localement assez abondant et
coexister avec S. rufocinctus.

3. —Sphex flavipennis Fabricius, 1793

Sphex bicolor Dahlbom, 1845 ; nec Fabricius, 1754. —Sphex cinereo-rufocincta
Dahlbom, 1845. —Sphex flavipennis var. rufodorsata De Stefani, 1887.



70 SYSTÉMATIQUE

Koiii., 1890 : 434 ; DOSMET & MERcET, 1906 ; Sl 1, 517 ; Buiii Anr>, 192Sb : 40 ; RoTII, 1925 ;

399 ; GINER MARI, 1943a : 85 ; BERLAND & BERNARO, 1949 : 4 ; Bi:AvMoivT, 195 la : 269 ; Pv-

EAwsxi, 1958 : 164 ; BAETnAsAR, 1972 : 420; PAoviar o, 1985 : 11 ; HAiiroiv, FONERIA & TvssAc,
1991: 132.

Espèce très voisine de S. rufocinctus, mais de taille plus grande (L =
26-32 mm). Tête et thorax avec une pilosité dressée blanche ou jaunâtre, le
clypeus et la face avec une pubescence couchée généralement dorée. Clypeus
du 8 : fig. 15b. Pattes de la V plus ou moins fortement tachées de brun

rouge : moitié distale du fémur 1, tibia et tarse 1 presque entièrement, une
tache à l'apex du fémur 2, face antérieure du tibia 2. Basitarsc 1 de la V

avec un peigne de 9 à 11 épines. Pattes du d'ntièrement noires. Pétiole
de longueur égale (2) ou un peu inférieure (8) au 3'rticle du tarse pos-
térieur

Comportement mal connu. La V capture de gros Tettigoniidae, notamment
Decticus albifrons (BERLAND & BERNARo, 1949) et, au Maroc, Plat>cleis r;ri-

sea (BEAvMQNT, 1951a).
Région Méditerranéenne : Portugal, Espagne dont les Baléares, Italie dont

la Sardaigne et la Sicile, Croatie, sud de la Hongrie, Bulgarie, Roumanie,
Grèce, Chypre ; sud de la Russie. Turquie, Israël, Asie centrale. Afrique du

Nord.

France : carte 21. Connu de 16 départements méridionaux, dont la Corse,
toujours plus rare que S. rufocinctus. Surtout dans les départements du littoral
méditerranéen, mais remonte un peu le long de la vallée du Rhône (Ardèche,
Drôme), dans les Alpes-de-Haute-Provence et les Hautes-Alpes, dans le sud-

est du Massif-Central (Aveyron, Lozère), également une capture en
Haute-Garonne.

4. —Sphex pruinosus Germar, 1817

Sphex vicina Lepeletier, 1845. —Sphex scioensis Gribodo, 1879. —Sphex rothneyi

Cameron, 1889. —Sphex retractus Nurse, 1903.

Kouv, 1890 : 391 ; RADos/KowsKI, 1892 : 575 (genitalia d'l; DvsMET & MERcET, 1906 : sl0,
515 ; BEREANI>, 1925b : 39 ; GiivER MARi, 1943a : 84 ; BERI.Avo & BERiiARO, 1949 : 3 ; BAi:riiA-

sAR, 1972 : 421 ; PAOEIAI o, 198S : 11 ; HAMoN, FONFRrA & TvssAc, 1991 : 132.

L = 16-28 mm. Tête et thorax avec une pilosité blanche. Face inférieure
des articles antennaires 5 à 8 du 8 munie d'une aire médiane, limitée par
des crêtes, comprise entre deux aires latérales plus étroites (fig. 15 e). Pattes
entièrement noires (8) ou en majeure partie rouge ferrugineux (V). Basitarse
1 de la V avec un peigne fait de 8 à 10 épines. Ailes transparentes avec
une bande apicale grise.

Adultes observés sur des fleurs d'Er »ngium campestre et de Mentha sp.,
également sur Tamarix.

Région Méditerranéenne : Portugal, Espagne (carte 3 in TORMos, Asls &
GA>viro, 1994), Italie dont la Sicile, Dalmatie, Grèce, dont la Crète, Chypre,
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22 - Sphex pruinosus S,,( 23-

Cartes 22 et 23.

Bulgarie, sud de la Russie. Turquie, Syrie, Liban, Israël ; Asie centrale. Afri-
que du Nord : Algérie, Maroc, Libye.

France : carte 22. La présence de S. pruinoxus en France a longtemps été
tenue pour douteuse, car les citations d'Hyères cl. de Montpellier, tirées du
catalogue de DovRs (1874), n'avaient jamais été confirmées. Toutefois l'es-
pèce a été prise dans les Bouches-du-Rhône : Les Baux-de-Provence, l c) à
abdomen bicolore pris le 7.09.1952 par H. Wolf (det. J. de Beaumont, Lau-
sanne) ; de plus 2 <5 typiques capturés en Camargue, l'un au Mas d'Alivon
le 4.07.1964, l'autre près du Salin de Giraud le 21.07.1964 (Leiden).

5. —Sphex rufocinctus Brullé, 1833

Sphex muxillosa Fahricius, 1793 ; nec Poiret, 1787 (le « Sphex maxillosa » de Poiret
est à rattacher au genre Chiot.ion : cf VAN DBR VECHT, 1959).

Korrr., 1890 : 432 (moulins« s) ; DvsMEï & MER<'I:ï, 1906 : 511 (idem) ; BrRt.AND, 192Sb : 40
(iderrr) ; Roïtl, 1925 : 390 (idem) ; Sct<MIEDEI<NEcll r, 1930 : 705 (idem) ; GINFR MARI, 1943a :

85 (idenr) ; Br<RI AND & Br.reNARD, 1949 : 4 (idem) ; SroEIOLA, 1960 : 232 (idenr, génital(a <t) ;
BEAvivloNï, 1964a : 28 (ideni) ; OErtt.vF., 1970 ; 677 (id<'rrr) ; BALTIIAsAR, 1972 : 419 (idem) ;
LoMllol.oï, 197Se : 68 ; PAct.tAND, 1985 : 12 ; GArt:rso & HERAs, 1986 : 26 ; )A< ons & OEIILRE,
1990 : 132; Dor.t.Fvss, )<J9) : 27; HAMoN, FDNFRIA & TvssAc, 1991 : 132.

Larve : Asls. GAvvno & Tor<sros (1990b).

L = 16-26 mm. Tête et thorax noirs, à pilosité blanche; clypeus et partie
inférieure du front avec une pubescence argentée ; partie antérieure du gastre
brun rouge. Clypeus du cI : fig. 15 a. Antenne du o : fig. 15 c. Aire dorsale
du propodeum finement chagrinée, ou à stries transverses très fines et serrées,
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peu distinctes. Ailes grisâtres, légèrement teintées de jaune, la partie apicale
grise. Pattes noires chez le 8, avec une coloration rougeâtre étendue chez
la V, dont le basitarse 1 porte un peigne d'une dizaine de longues épines.
Pétiole égal au 3'rticle du tarse postérieur (V) ou plus long (8). Sternites
VII et VIII du 8 avec une forte pilosité brunâtre. Sternite VIII et genitalia
du 8: fig.15f,g.

De nombreuses observations sur le comportement de cette espèce ont été
réalisées en Europe. Principales références : FAaRE (1856a et 1879, au sujet
du « Sphex à ailes jaunes » qui devrait être Sphex flavipennis; en réalité il
s'agit du S. rufocinctus), FERTQN (1901, 1905, 1912, 1923), PicARo (1903b,
1925), Sctrot.z (1909, 1910), Mot.troR (1938 : vision des couleurs et orien-
tation), DELEURANCE (1946a), ANDRADE (1949), GRAwot (1957, 1961); Ot.avRr
(1959, 1966). Pour l'Asie : TsuxExi (1963c), Isr AMov (1989). Les adultes
sont parfois grégaires. Les nids, creusés dans le sol, comportent une galerie
oblique d'environ 10 à 15 cm de long, dans laquelle s'ouvrent une ou plu-
sieurs cellules, chacune approvisionnée de 3 à 5 proies. Celles-ci sont des
formes juvéniles de Tettigoniidae, notamment Decticus albifrons et Platycleis
grisea, et d'Acrididae. Deux Diptères Miltogrammatidae (Metopia campestris
et M. argyrocephala) et un Diptère Bombylidae (Thyrindanthrax perspicil-
laris) ont été signalés comme parasites. Les adultes de S. rufocinctus ont
été vus sur des fleurs appartenant à diverses familles, notamment Apiaceae
(Eryngium campestre, Foeniculum vulgare, Echinophora spinosa, Thapsia
villosa, etc.), Asteraceae, Euphorbiaceae, Oleaceae, Rutaceae et Campanula-
ceae.

Très largement répandu en Europe, mais ne dépasse pas le Danemark au
nord. Très commun dans la Région Méditerranéenne, plus rare en Europe
centrale. Egalement présent en Afrique du Nord, en Asie occidentale et cen-
trale, en Chine.

France : carte 23. Abondant dans la moitié sud ; se trouve aussi en Bre-
tagne, en Normandie ; une femelle capturée dans le Bas-Rhin : Strasbourg
19.07.1953(M. Klein, Strasbourg). Autrefois dans le Bassin Parisien, l'Oise
et l'Aisne (BERLAND, 1925b). Manque dans la majeure partie du nord et de
l'est.

TRIBU DES AMMOPHII.INI

Dans sa monographie fondamentale des espèces paléarctiques, Kont.
(1906) a considéré le genre Ammophila dans un sens très large et l'a subdivisé
en 10 groupes, dont certains peuvent être assimilés à des sous-genres. Ce
système a été retenu par de nombreux entomologistes, en particulier par Rorn
(1928) qui, dans son étude des Ammophiles de l'Afrique du Nord, subdivise
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en outre le groupe Ammophila s. str. en 5 sous-groupes : producticollis Mo-
rice, apicalis Brullé, sabulosa Linné, erminea Kohl et nasuta Lepeletier.
GUSSAKovsKIJ, en 1928, crée le sous-genre Argyrammophila pour le groupe
indura Kohl. Pour les Ammophiles d'Afrique, LEcLERct) (1955) considère 4
sous-genres : Eremochares Gribodo, Parapsammophila Taschenberg, Ammo-

phila s. str. et Coloptera Lepeletier; en 1961i, LEcLERc0 décrit un nouveau
sous-genre, Apycnemia, pour deux espèces de la Région Méditerranéenne :
hungarica Mocsáry et leclercqi Menke. Une étude de l'armature génitale
mâle, réalisée par BEAUMONT (1958b), montre qu'à côté d'un type habituel
largement répandu chez les Ammophiles, il existe quelques types particuliers
qui permettent de distinguer notamment les espèces du groupe d'armata
(constituant le sous-genre Hoplammophila Beaumont) et celles du sous-
groupe de na.suta ; l'auteur donne des détails sur ce dernier sous-groupe dans
une mise au point ultérieure (BFAUMQNT, 1960b). Les publications de BoHART

X MFNKF (1963), puis de MFNKE (1966) ont proposé un regroupement des
espèces en 6 genres, dont l'ensemble constitue la tribu des Ammophilini :

Parapsammophila Taschenberg, Hoplammophila Beaumont, Podalonia Fer-
nald, Eremochares Gribodo, Eremnophila Menke et Ammophila W. Kirby.
Ce système a été repris dans l'ouvrage de BoHART k MENKE (1976) et adopté
par la plupart des entomologistes actuels.

Taille moyenne ou grande, corps allongé pourvu d'un long pétiole. Man-
dibule le plus souvent avec 1 à 3 dents au bord interne. Presque toujours 3
cellules submarginales, la 2'ecevant en général les 2 nervures récurrentes
(fig. 5 e, f). Tarse 1 de la V muni d'un peigne. Griffes à bord interne simple
ou muni de 1 ou 2 petites dents basales. Pétiole fait du sternite I seul, suivi
du tergite I qui peut être plus ou moins dilaté ou allongé pour former alors
un postpétiole. Tergite VIII dépourvu de cerques.

La plupart des Ammophilini creusent leur nid dans le sol; seules les es-
pèces du genre Hoplammophila établissent leurs nids à l'intérieur de galeries
préexistantes creusées dans le bois. Les proies sont presque toujours des
larves de Lépidoptères ou d'Hyménoptères Tenthredinidae ; fait exception le
genre Eremochares qui chasse des Acrididae.

GENRE AMMOPHILA W. KIRBY, 1798

Espèce-type : Strhex xabulosus Linné, 1758

Ammophylus Latreille, 1802-1803. —Miscus Jurine, 1807. —Ammophilus Latreille,
1809.—Coloptera Lepeletier, 1845. —Argyrammophila Gussakovskij, 1928. —Apvc-
nemia Leclercq, 1961.

Ko»L. 1897 : 308 ; 1906; BERI.AND, 1925h : 26; Ror», 1928; 1929; SCHMIEDEKNEc»T, 1930 :
706 ; GINER MARI, 1943a : 65 ; ZAvADtt. & SNOFLAv„ 1948 : 98 ; BAIARI, 1957 : 11 ; NosKIEWIcz

& PvLAwsKI, 1960 : 36; BFAvMONT, 1964a : 75 ; OI;HI.KE, 1970 ; 626, 672 ; BALTHAsAR, 1972 :
425 ; LOMHOLDT, 1975c : 75 ; Bo»ART & MENKE, 1976 : 147 ; PACLIANo, 1984 : 365, 368 ; 1985 :
13 ; Jxcons & OEHLKE, 1990 : 134 ; DOI.LF»sv» 1991 : 32 : HAMON, TLssAc & FONFRIA, 1992.

Larves : GRANDI (1926), EvANs & LIN (1956a).
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Corps de taille moyenne ou grande, allongé, de couleur noire et rouge,
parfois avec des reflets métalliques (fig. 16). Yeux grands, leurs bords in-

ternes parallèles ou un peu convergents vers le clypeus. Mandibule avec l

à 3 dents au bord interne chez la 2, avec 1 ou 2 dents chez le 8. Pièces
buccales allongées, la galea égale au stipes ou plus longue. Cellule submar-

ginale 3 parfois pétiolée, rarement absente. Tarse 1 de la V avec un peigne
fait d'épines plus ou moins longues. Tibia 2 avec 2 éperons, l'externe parfois
réduit ou absent. Griffes généralement simples, rarement avec une petite dent

à la base du bord interne. Pétiole très allongé, suivi du tergite I allongé,
faiblement dilaté, de sorte que le pétiole paraît bisegmenté (fig. 7 c, 16). Apex
du sternite I séparé de la base du sternite II par une aire membraneuse. Ster-
nite VIII du o en général tronqué ou échancré à l'extrémité. Genitalia du

8 (fig. 18 a-d) : gonostylc non biramé ; volselle avec digitus articulé ; tête
de la valve du pénis en général dentée du côté ventral et avec un fort crochet.
basai.

Fto. 16. —Ammuplu'la sa~wlu.ru V, habitu », d'aprè » Beaumont, 1964a.
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Les très nombreuses observations faites sur le comportement des Ammo-

philes ont été résumées par BQHART & MENKL'1976) ; les principales

références bibliographiques seront données plus loin, à propos des différentes

espèces. Les Ammophiles sont le plus souvent solitaires. Les nids, creusés

dans un sol plus ou moins compact, comportent une courte galerie terminée

presque toujours par une seule cellule. Les proies sont des chenilles ou des

fausses-chenilles (larves de Tenthredinidae), à corps faiblement pileux ; l à

11 proies sont emmagasinées dans chaque cellule. La fermeture du nid, après

ponte d'un oeuf sur l'une des proies, est réalisée soigneusement par la femelle,

qui utilise notamment, en guise d' outils », de petits cailloux choisis pour

leur taille convenable. Des Diptères Sarcophagidae Miltogramminae sont ci-

tés comme parasites.

Près de 200 espèces réparties dans le Monde ; environ 70 pour la Région

Paléarctique.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Bord interne des griffes pourvue d'une petite dent près de la base (fig. 17 a).
Sillon épistcrnal court, non prolongé vers le bas au-delà du sillon scrobal

(fig. 17 c). Pattes entièrement noires. Stigmates du segment I du gastre situés

au milieu du tergite. Derniers segments noirs, sans reflets métalliques ......2
Griffes non dentées. Stigmates du segment I situés un peu en arrière du milieu

du ter itc .....................................3

Pétiole, en vuc dorsale. un pcu plus long que le tergite I (postpétiole) et un

peu plus court que lcs articles 1+ 2 du tarse postérieur. Clypeus de la V

finemcnt et dcnsément ponctué, avec quelques points plus gros, épars. Collare

avec unc faible impression médiane ct coupé presque perpendiculairement en

avant 3. hu>t garica Mocs'iry (p. 81)

Pétiole, en vuc dorsale, dc même lon< ueur que lc tcrgite I et subégal au

basitarse 3. Clypcus de la V à ponctuation plus espacée au milieu, sans points

plus gros. Collare avec un sillon médian étroit ct profond..
[leclercqi Mcnke] (p. 85)

3'ellule submarginale pétiolée (fig. 5 f) ou triangulaire. Aire dorsale du pro-

podeum fincmcnt striée, dépourvue de pilosité. Pattes entièrement noires. Der-

niers segments du gastrc noirs, sans rcflets métalliques.................................4

3'ellule submarginale trapézoïdale (l'ig. 5 e), rarement triangulaire.......,,.. 5

Face inférieure du pétiole avec des soies dressécs (fig. 17 d). Aire dorsale du

propodeum mate, à striation fine ct à ponctuation fine entre lcs stries. Chez

la V la moitié postérieure au moins du tergite lll est noire. Chez lc o les

trois premiers tergites sont généralement noirs sur la face dorsale..................
6. pubest en » Curtis (p. 86)

Face inférieure du pétiole glabre, tout au plus avec quelques soies courtes à

la base (Fig. 17 e). Aire dorsale du propodeum brillante, à striation assez forte,

sans ponctuation distincte entre lcs stries. Les trois premiers tergitcs de la
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Mtpl

pm

sep
scf

~ "~~y>i'V'sss "

Fto. 17. —a, griffe de la patte postérieure d'Ammophila hungarica. —b-c, mésopleure,
en vue latérale, de : b, A. campestris Y ; c, A. hungarica V ; Epm = épimère; Mspl
= mésopleure; Mtpl = métapleure ; scr = sillon scrobal ; sep = sillon épisternal ; sms
= suture mésopleurale. —d-e, pétiole, en vue latérale, de : d, A. pubescens; e, A.
campestris.

P entièrement ou en grande partie rouges (sur le III tout au plus une bande
postérieure noire qui n'atteint pas la moitié du tergite). Chez le 8 les trois
premiers tergites en majeure partie rouges ou plus ou moins rembrunis sur
la face dorsale, le tergite III pouvant n'être rouge que sur les côtés en avant

I. campestri » Latreille (p. 78)
Pattes entièrement noires .................................................................6
Pattes rouges, au moins en partie....................................................9
Collare et scutum avec de fortes stries transverses, le scutum de la P avec
une aire médiane lisse. Propleure très brillante avec des points isolés. Méso-
pleure sans taches de pubescence argentée. Aire dorsale du propodeum avec
une pilosité très courte. Derniers segments du gastre à reflets métalliques très
peu prononcés ..............................................[striata Mocsáry] (p. 87)
Collare sans stries transverses, ou faiblement strié .................................7
Aire dorsale du propodeum glabre, avec des stries obliques très nettes, fines
et régulières. Scutum strié transversalement. Tergite III entièrement ou en
majeure partie rouge. Derniers segments du gastre a reflets métalliques bleus
ou verts...........................................8. terminata mocsaryi Frivaldszky (p. 88)
Aire dorsale du propodeum chagrinée ou grossièrement et irrégulièrement
striée, pourvue d'une pilosité assez longue bien visible de profil................8
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10.

Derniers segments le plus souvent à reflets métalliques bleus. Scutum à fond
brillant, ponctué et plus ou moins strié sur les côtés.

...............7. sabulosa Linné (p. 861

Derniers segments sans reflets bleus. Scutum à fond mat, ponctué au milieu,

avec une fine striation. 5 modexta Mocsáry (p. 851

Tête et thorax presque entièrement recouverts d'une pilosité argentée couchée,
qui masque la ponctuation du tégument. Fémur 3 rougeâtre, sauf à la base.
Derniers segments du gastre ferrugineux ou noirs, sans reflets métalliques.

Clypeus de la '2 allongé avec une petite échancrure au milieu du bord an-

térieur; clypeus du o non relevé en avant
[albotomentosa Morice] (p. 77)

Pilosité de la tête et du thorax beaucoup moins abondante. Fémur 3 noir...... 10

Derniers segments du gastre noirs généralement sans reflets métalliques. Col-

lare duveteux, semi-mat, à ponctuation fine assez serrée. Bord antérieur du

clypeus du o faiblement échancré en avant, non relevé. Dans la sous-espèce
rubriventris : gastre entièrement rouge, sauf le dernier segment chez le o ;

les trois paires de pattes rouges sauf les coxae et trochanters. Plusieurs sous-

espèces 2. heydeni Dahlbom (p. 791

Derniers segments avec des reflets métalliques brillants, bleus ou verts .. 11

Clypeus de la V court, ne dépassant pas, ou peu, une ligne joignant les bords

inférieurs des yeux ; face assez large, la distance interoculaire la plus petite,
au niveau du clypeus, égale à la longueur totale des articles 2+ 3+ 4 de
l'antenne. Clypeus du a non relevé en avant

[holosericea (Fabriciusi] (p. 811

Clypeus de la P allongé, prolongé nettement en avant d'une ligne joignant
les bords inférieurs des yeux ; face étroite, la distance interoculaire la plus

petite de longueur inférieure à celle des articles 3+ 4 de l'antenne. Clypeus
du ô prolongé en avant par une lamelle relevée, tronquée à l'extrémité

(fig. 18 e, Q. Collare brillant, à ponctuation éparse, d'aspect différent du

scutum. 4. Iaevicollis E. André (p. 82)

Ammophila albotomentosa Morice, 1900

Kottt., 1906 : 348 ; Rortt, 1928 : 195 ; BEAvMONT, 1963a : 20 (genitalia 8) ; GAvvao, 1985b :

492.

Espèce proche de A. laevicollis, caractérisée par une abondante pilosité
argentée qui recouvre presque toute la tête et le thorax. Coloration rouge
étendue sur le l/3 antérieur du clypeus (au moins chez le 8) et sur une

grande partie des pattes. Griffes non dentées. Pétiole, dans les deux sexes,
de même longueur que les articles l + 2 du tarse postérieur. Dernier tergite
du o largement tronqué en arrière ; selon Kottb et RoTtt, le dernier sternite

du <5 est caréné sur la ligne médiane ventrale, mais BEAUMQNT n'a pas re-

trouvé ce caractère sur le seul mâle qu'il a pu examiner. Les caractéristiques
des genitalia du 8 ont permis à BEAUMoNT de rattacher cette espèce au sous-

groupe de na.suta.

Très rare, décrite d'après un couple capturé en Algérie, près de Biskra.
Deux autres exemplaires, mâles, trouvés dans la même région lc 2.06.1951



78 SYSTÉ MATIQUF.

par P. Roth. Une femelle prise en Espagne, à Gilet (province de Valence) le
13.05.1972 sur un sol sablonneux dépourvu de végétation, à 120 m au-dessus
du niveau de la mer (J. Tormos).

1. —Ammophila campestris Latreille, 1809

Ammoizhi lus rerusus Gistel, 1848.

Kot!L, 1906 : 319 ; BERLAvn, 1925b : 31 ; Rortt, 1929 : 179 ; GrNLR MARt 1943a : 70 ; Bsxvstosz,
1945 : 467 ; WtvcKL, 1945 : 277 ; Rtct!ARns, 1946 ; Lrcvr Rcu, 1948 : 204 ; BEAt!stout, 1964a :
26 ; 1964b ; 290 ; 1967 : 268 ; OEHLKE, 1970 : 672 ; BALTHASAR, 1972 : 430 ; LoMttovnr, 1975e :
80; Scttivttnr, 1981 : 221; PAovtANo, 1985 ; 13 ; JAcoas & OEIILKE, 1990 : 134; Dovvrvss,
1991 : 22; HAMoN. TvssAc & FoNFR!A, 1992 : 411.

Larve : GRANnr l1926, 1961) ; EvAvs & L!N (1956a)

Avant 1945, la plupart des auteurs ont confondu, sous le nom de A. cam-
pestris, au moins deux espèces différentes : campestris Latreille et pubescens
Curtis. Les caractères distinctifs de ces deux espèces figurent dans la clé de
détermination. On peut y ajouter la forme de la mandibule de la P : chez
campestris le bord interne de la mandibule porte distalement une proéminence
triangulaire bien marquée (cette proéminence est faiblement indiquée chez
pubescens). Il existe également des différences dans la pilosité de la tête et
dans l'étendue de la pubescence argentée de la mésopleure (cf LI:cLERcO,
1948 ; BEAUMOiVT 1958a, 1964b; MARFcr!AL & PETIT, 1961). Dans les Alpes
suisses, on trouve une autre variété ou espèce dont la pilosité est plus dé-
veloppée que chez ca!zzpestris, mais moins que chez pubesrens ; chez la P
de cette variété, la forme du clypeus est intermédiaire entre les 2 espèces,
le thorax est très mat, la mésopleure peu distinctement striée. Cette « forme »
a été décrite, sans nom particulier, par BEAvMoNT (1964b) ; cet auteur indique
en outre l'existence d'autres formes, dont certaines ont probablement valeur
d'espèces, en Europe méridionale et en Afrique du Nord.

Les observations anciennes sur le comportement (ADLERz, 1903, 1909 ;
ScuoLz (1909), GRANor 1926, 1934, 1954, 1961 ; BrscuoFF, 1927; MANEVAL,
1932 ; MrcrIELI, 1933 ; MINKIEwrcz, 1934 ; NIELsEN, 1935, ADRIAANsE, 1943,
1944) doivent être considérées avec prudence, dans la mesure où un doute
subsiste sur l'identité exacte de l'espèce. On a pu montrer par exemple que
le travail fondamental de BAERFNos (1941) consacré à « A. campestris »
concerne en fait A. pubescens. Il semble que la femelle d'A. campestris,
contrairement à celle de pubescens, chasse exclusivement les larves d'Hy-
ménoptères Tenthredinidae (GRAND!, 1926, 1954). Les adultes d'A. campestris
ont été pris sur diverses fleurs : Solidago, Daucus, Ononis spinosa, Eryngium
et Rubusv

Répandu dans presque toute l'Furope, des contrées septentrionales lSuède,
Finlande ; non signalé d'Angleterre, mais présent dans l'île dc Jersey) à la
Région Méditerranéenne, et de la Péninsule Ibérique à la Russie. Atteint jus-
qu'à 2000 m au sud de l'Espagne. Egalemenl. en Asie mineure, Asie centrale,
en Chine et en Corée.
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France : carte 24. Probablement toute la France continentale. Atteint

2500 m dans les Alpes.

2. —Ammophila heydeni Dahlbom, 1845

Ammccphila rubriven(ri » A. Costa, 1864 (nom retenu pour la sous-espèce présente
en Corse, Sardaigne, Sicile et Chypre). —Ammcrphila rubra Radoszkowski, 1877
(retenu comme nom de sous-espèce, Asie centrale). —Ammophila iberira E. André,

1886.

KoIII., 1906 : 366 (A. Heyclecri et var. sardcc nov.) ; BERI.ANo, 1925h ; 30; RorII, 1929 : 185 ;

GINER MARI, 1943a : 72 ; Bl!AtlMONT, 1964a : 26, 1967 : 270 ; ScotttoEA, 1960 : 233 (genitalia
mîleal ; OEIIERE. 1970 : 673 ; BAETItAsAR, 1972 : 429 ; PAortANo, 1985 : 14 ; JAcotts & OEtIERE,

1990 : 135 ; Doccrcss, 1991 : 21 ; HAvIoN, TussAr & FoNFRIA, 1992 : 412.

L = 16-24 mm. Corps noir, avec une coloration rouge sur les mandibules

(sauf l'extrémité), le bord antérieur du clypeus, le lobe pronotal, une partie
des pattes et du gastre. En général les premiers segments du gastre sont

rouges, le ler et le 2e marqués d'une ligne noire chez le c5 ; les derniers

segments noirs sans reflets métalliques. Tête et thorax avec une pilosité
blanche. Clypeus de la V court, presque plan. Collare non strié, duveteux.
Scutum strié ponctué. Mésopleure striée. Aire dorsale du propodeum gros-
sièrement striée. Pétiole de la 9 à peine plus court que les articles 1 + 2 du

tarse postérieur, nettement plus court que le tibia postérieur; pétiole du
d'e

la longueur des articles l + 2 du tarse postérieur.

Les variations dans l'étendue de la coloration rouge et des taches de pu-

bescence argentée avaient conduit Kotti (1906) à distinguer 5 variétés :

1. rubritcentris Costa, à gastre et pattes cnl.ièrement rouges (sauf coxae
et trochanters). Corse, Sardaigne, Sicile, Chypre.

2. tarda Kohl, à gastre rouge (sauf le dernier segment, plus ou moins

noir) et à pattes entièrement rouges. Sardaigne.

3. rubra Radoszk., comme le précédent ; en outre le scape est rouge, le

tarse postérieur et la partie supérieure du tibia sont noirâtres ; métapleures
subpubescentes. « Transcaspienne ».

4. Mâle à pattes postérieures entièrement noires, les pattes l et 2 en partie

rouges ; tergite I et segment II entièrement rouges. Rhodes, Crète, Syrie.

5. heydeni Dahlb. forma genuina. Pattes postérieures entièrement noires,
ou la moitié basale des tibias rouge. Pétiole noir. Région Méditerranéenne.

Dans plusieurs publications, BBAUMONT (1955, 1959, 1965, 1967) a noté
la confusion probable, sous le nom d'heydeni, de deux espèces jumelles, pré-

sentes en Europe ; leur coloration est à peu près identique, mais certaines
particularités morphologiques permettent de les distinguer. BBAUMONT s'est
borné à noter N" l et N"2 ces deux « formes », sans leur attribuer de nom.

La forme n" l, présente notamment en Italie et en Grèce, doit être la vraie

heydeni Dahlb. La forme n" 2 existe en Europe du Sud-Ouest (France et Pé-
ninsule Ibérique) et au Maroc.
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Le problème a été repris ces dernières années par Marc et Hubert TossAc
qui, à la suite de l'examen de 460 spécimens provenant du sud de la France
continentale, de Corse et de la Péninsule Ibérique, estiment également qu'il
existe deux espèces distinctes confondues sous le nom d'heydeni. Leur étude
est demeurée inédite, mais ils ont bien voulu nous communiquer leurs ré-
sultats, dont voici un résumé. La première espèce (forme N" 1 de Beaumont)
semble bien correspondre à la véritable A. heydeni de Dahlbom. L'autre « es-
pèce » (forme N' de Beaumont) présente les mêmes caractéristiques
morphologiques que A. rubr/ventris A. Costa, mais avec une coloration de
type heydeni. Marc et Hubert TvssAc proposent de considérer A. rubriventris
comme une bonne espèce, qui comprendrait deux sous-espèces : la sous-es-
pèce r. rubriventris A. Costa pour la forme de Corse et une sous-espèce
inédite, qui reste à nommer, pour la forme continentale, présente dans la
moitié sud de la France, en Corse et dans la Péninsule Ibérique. Les prin-
cipales caractéristiques morphologiques de l'espèce rubriventris, comparée
à heydeni, peuvent se résumer ainsi :

labre plus allongé avec des soies apicales plus longues;
clypeus de la V nettement bombé, son bord antérieur généralement

rectiligne (chez heydeni V : clypeus très peu bombé, son bord antérieur lé-
gèrement échancré au milieu) ;—clypeus du cI bombé dans son 1/3 postérieur, son bord antérieur droit
ou faiblement échancré (chez heydeni d' clypeus aplati, son bord antérieur
légèrement échancré) ;—chez le d', bords internes des yeux plus rapprochés des insertions an-
tennaires : distance entre les deux à peu près égale au diamètre d'une
insertion antennaire (chez heydeni 8, la distance entre le bord des yeux et
les insertions antennaires est presque le double du diamètre d'une insertion
atennaire) ;—article 3 du palpe maxillaire et les 4 articles du palpe labial plus allongés ;—collare des deux sexes, en vue latérale, plus épais et plus arrondi au-
dessus et en avant; sa ponctuation faite de points superficiels et espacés sur
un fond chagriné semi-mat (chez heydeni, ponctuation plus fine et plus es-
pacée sur un fond chagriné brillant) ;—pubescence argentée plus développée sur le thorax et le gastre du d,
en particulier sur la partie postérieure de la métapleure (chez heydeni, la
métapleure est dépourvue de pubescence argentée).

De nombreuses observations ont été faites sur le comportement de A. hey-
deni, depuis les études de FAoav. (1879), de FER+oto (1899, 1908, 1912, 1921)
et de RAnAuo (1919, 1925) ; autres références : Roru (1928), GRAxot (1926,
1929, 1930, 1934, 1935, 1954, 1957, 1961), BERxA><o (1935), BENOIST (1946).
Les proies sont le plus souvent des chenilles arpenteuses (Geometridae), par-
fois aussi une chenille de Satyridae (Pyrarge, probablement megaera :
Bv8t.Axo, 1925b). L'ceuf est déposé sur la première chenille emmagasinée ;
l'approvisionnement est généralement de type progressif, mais il peut être
massif. DFt.rvRAxct:. (1943) a observé en Dordogne un nid contenant deux
chenilles, chacune d'elles portant un <xuf. Les femelles sont parfois parasitées
par un Strepsiptère. Les adultes d'A. heydeni sont attirés par diverses plantes :
Hyparrhenia hirta, Erica multiflora, Stipa tenacissima, Eryngium campestre
et MelItha sp. LvcHETTI (1993) a pris A. heydeni rubriventris en Sardaigne
sur des fleurs de Limonium.
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A. heydeni (s.l.) est répandue dans une grande partie de l'Europe, sauf
dans les régions septentrionales. Egalement en Afrique du Nord, en Israël,
en Asie. Les sous-espèces rubriventris et sarda dans les grandes îles médi-
terranéennes (cf ci-dessus).

France : carte 25. Commune dans presque tous les départements de la moi-
tié sud, mais rare ou absente dans les Alpes et les Pyrénées centrales. Citée
également de quelques départements de la moitié nord : sur la côte atlantique
(Loire-Atlantique et Vendée), en Bretagne (Finistère), dans le Centre (Cher,
Nièvre, Saône-et-Loire), en Eure-et-Loire et dans l'Oise. En Corse, la forme

typique coexiste avec la forme rubriventris.

Ammophila holosericea (Fabricius, 1793)

Sphex holosericea Fabricius, 1793. —Ammophila .sericea Lepeletier & Serville,
1828.

LEEELETrER, 1845: 378; KoEL, 1901: 161; 1906: 360; BEREAND, 1925b: 30; Roxu, 1928:
208; 1929: 185; GÊNER MARI, 1943a: 72.

Proche de A. heydeni. S'en distingue par le collare légèrement strié trans-
versalement sur les côtés (et non éparsement ponctué) et par les 3 derniers
segments du gastre bleu métallique brillant (non noirs). Une tache de pu-
bescence argentée sur la mésopleure, contre la métapleure ; une autre tache
argentée sur le lobe pronotal, une autre sur le côté du propodeum. Pattes l

et 2 ferrugineuses, les coxae, trochanters et la base des fémurs noirs. Patte
3 noire. Pétiole légèrement plus long que le basitarse 3.

Afrique du Nord : Algérie, Tunisie, Maroc. Signalée d'Espagne par RoTr(

(1928), mais aucun auteur récent ne la cite de la Péninsule Ibérique.

La présence de cette espèce en France, mentionnée autrefois par LEEELET(ER

(1845) de Lyon et de Saintes, puis par MARQUET (1875) du Languedoc, a
été mise en doute par BERLAND (1925b) : il s'agit probablement d'une confu-
sion d'espèce. C'est également l'opinion de RDTE( (1929) qui pense que
l'espèce est exclusivement nord-africaine. L'Ammophile soyeuse, étudiée par
FAERE (1879, 1891), est probablement A. heydeni, non holosericea ; celle ob-
servée par FERTQN (1901) sous le nom de holosericea aux environs de
Château-Thierry (Aisne) est A. sabulosa. La présence en France d'A. holo-
sericea est donc très improbable.

3. —Ammophila hungarica Mocsáry, 1883

Ammophila hispanica Mocsáry, 1883. —Ammophila fallax Kohl, 1884.

Kour, 1906 : 315 (fallax) ; Roxa, 1928 : 185 ; 1929 : 177 (fallax) ; ScEv>EDERNEcET, 1930 : 706
(fallax) ; GÊNER MARE 1943a : 70 (fallax) ; LEct ERcO, 1961a ; 148 (fhllax) ; BEAEMovr (964a :
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46 ; 1967 : 265 (fallax) ; BALTHAsAR, 1972 ; 428 (fallax) ; Do>.>.Fvss, 1991 : 33 ; HAv>o><. TvssAc
k. FowFR>A, 1992 : 412.

L = 13-23 mm. Ressemble à A. sabulf>sa, dont elle se distingue par les
caractères donnés dans la clé. En outre, scutum de la V avec des points
espacés très peu marqués et quelques traces dc stries sur les côtés en avant;
métapleure et côtés du propodeum avec des stries assez fortes. Tibia 2 de
la V muni sur sa face postérieure d'une gouttière longitudinale bordée de
chaque côté de fortes épines ; cette gouttière très effacée chez le 8.

Observations sur le comportement de l'espèce dans le sud de l'Espagne :
HAHsBLBR (1985, 1995).

Distribution circum-méditerranéenne : Péninsule Ibérique (pour l'Es-
pagne : carte 7 in TORMos, Asfs & GAvt)Bo, 1994), Italie dont la Sicile,
ex-Yougoslavie, Grèce, Chypre. Quelques captures plus au nord : Autriche
(une capture ancienne), Hongrie, Belgique. Afrique du Nord (Algérie, Ma-
roc), Turquie, Russie et Asie centrale.

France : carte 26. Connu de 7 départements de la moitié sud, d'un petit
nombre de localités, la plupart des captures faites en mai ou juin. Alpes-de-
Haute-Provence : Montagne de Lure, 1200 m, 1 V le 28.07.1982, Peyresq.
Hautes-Alpes : La Chapelle-en-Valgaudemard, Villar-Loubière. Alpes-Mari-
times : Le Parc, Plan Vial Peone. Aude : plusieurs localités éloignées de la
mcr. Bouches-du-Rhône : 19 prise en juin 1929 à Port-de-Bouc (BFRLAND,
1930). Haute-Savoie : espèce trouvée autrefois sur lc Mont Salève (BBAU-
MoNT, 1964a). Tam : Montagne Noire, sur la commune de Arfons, à environ
800 m d'altitude, 1 8 pris le 19.06.1983.

4. —Ammophila laevicollis E. André, 1SS6

Ko<(L, 1906 : 350; BFRI.ARL>, 192Sh : 31 ; Ron>, 1<)28 : 196: 19 9 : 186 : G>RFR MARH 1943a ;

73 ; BHAvx<or r, 1963a : 16; PA(;<.>A<s<>, I<)86 : IS ; FIAS<os, Tvssac k. FoxFR>A, 1992 : 412.

Larve : As<s G.Avvao k Toa><(>s (l')90h)

L = 16-20 mm. Corps noir avec des parties rouges : tegula, base des ner-
vures alaires, rarcmcnt lobe pronotal, la presque totalité des pattes l et 2,
saut les coxac ct plus ou moins les trochanters, la partie distale du fémur
3, la base ventrale du tibia 3, les segments I-IV ou I-V du gastrc, ces seg-
ments plus ou moins tachés de noir au-dessus ; les segments V-Vl ( V) ou
V-Vll (o) en partie noirs à reflets bleu métallique plus nets chez la V que
chez lc á. Clypcus de la V convexe, souvent muni d'unc dépression médiane
en avant; clypcus du O avec un prolongement antérieur relevé, caractéris-
tique (fig. 18 c, f). Scutum à fortes stries transverses, avec des points entre
les stries ; côié du thorax rugueux avec unc dense pubcscence blanche sur
la mésopleure et sur le côté du propodeum. Aire dorsale du propodeum ru-
gueusement ponctuée, vaguement striéc. Tibia 2 avec un seul cperon terminal.
Sternite VIII du 8 échancré à l'extrémité. Genitalia du 8 assez différents
de ceux des autres espèces d'Ammophiles (fig. 18 g, h) : gonostyle large ;
valve du pénis très élargie à l'extrémité et dépourvue de crochet ventral.
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Fto. 18. —a-d, Ammophila sabulr>sa o : a, sterrdte VIII; b, gonostyle ; c, volselle ;

d, extrémité de la valve du pénis, —e-h, Amrnol>bila laevicollix o : e, tête en vue

antérieure ; f, tête en vue latérale; g, gonostyle ; h, extrémité de Ia valve du pénis.

A. laevicollis fait partie du groupe de A. nasuta Lepeletier, dont plusieurs
espèces sc rencontrent en Afrique du Nord. BEAUMONT (1963a) a précisé les
caractéristiques morphologiques du groupe, notamment en ce qui concerne
la forme du clypeus du o et celle des genitalia du á.

Une étude récente de ToRMos. Asts & GAvvao (1995) relate des observa-
tions sur le comportement de A. laevicollis en Espagne. L'espèce est
bivoltine. Les nid » sont creusés dans le sable, dans la zone même oü s'est
faite l'émergence des femelles. Chaque nid comporte une galerie presque
verticale, de 3 à 4 cm dc long, qui se recourbe horizontalement et se termine
par unc seule cellule. Après creusement, la femelle ferme provisoirement le
nid à l'aide de petits cailloux choisis pour leur taille convenable. Les proies
sont rapportées au nid, soit traînées sur le sol (grandes chenilles peu poilues),
soit en vol (petites chenilles). Une ou plusieurs proies, selon leur taille, sont
emmagasinées dans la cellule ; après ponte d'un oeuf, le nid est fermé
définitivement à l'aide de sable, de cailloux et même de débris d'Arthro-
podes et de fragments végétaux ramassés aux alentours du nid. Les adultes
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24 - Ammophila campestris

26 - Ammophila hungarica 27 - Ammophila laevicollis

28 - Ammophila modesta

J)
29 - Ammophila pubescens

Cartes 24 à 29.
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d'A. laevicollis butinent les fleurs de Brassicaceae : Coronopus squamatus

et Rapistrum rugosum, aussi celles d'Eryngium maritimum et de Mentha pu-

legium.

Péninsule Ibérique, peut-être aussi en Italie. Sa présence en Afrique du

Nord n'est pas certaine, car les individus cités sous le nom de laevicollis
pourraient se rapporter à l'espèce proche, A. nasuta.

France : carte 27. Sur le pourtour de la Méditerranée, presque exclusive-

ment localisée dans une bande étroite de la côte sablonneuse. Considérée
comme rare, elle peut être localement abondante à l'arrière des dunes litto-

rales.

Ammophila leclercqi Menke, 1964

Ammaphila (Apycnemia) yarrr>wi Leclercq, 1961, nec Cresson, 1876.

L'espèce, décrite d'après une unique femelle sous le nom préoccupé de

yarrowi, est voisine de A. hungarica. LFct.ERcg (1961b) a regroupé ces deux

espèces dans le sous-genre nouveau, Apycnemia, caractérisé en particulier

par la présence d'un sillon épisternal court, non prolongé vers le bas au-delà

du sillon scrobal, par les griffes munies d'une petite dent à la base, et par
la position du 1" stigmate au milieu du tergite I.

La V de A. leclercqi mesure 19 mm. Elle se distingue de celle de hun-

garica par les caractères donnés dans la clé. Tergites I et II rouges, le I
avec une bande dorsale noire ; tergite III étroitement rouge à la base, plus

largement sur les côtés. Metanotum entièrement strié-ridé en long.

Connue seulement d'Espagne : 1 P prise près de Badajoz (Estremadura)
le 23.04.1955 par I.H.H. Yarrow.

5. —Ammophila modesta Mocsáry, 1SS3

Koui, 1906 : 344 ; Roru, 1929 : 181 ; GixER MARR 1943a : 71 ; HAMox, TossAc & FoNFRIA,

1992: 412.

L = 16-18 mm. Corps noir, les 4 premiers tergites du gastre rouges, avec

une mince bande longitudinale noire chez le mâle; les derniers segments

noirs, sans reflets bleus métalliques. Pilosité dressée grise. Scutum à fond

mat, ponctué au milieu, avec de fines stries transverses en avant. Scutellum

strié en long. Aire dorsale du propodeum chagrinée, ou grossièrement et ir-

régulièrement striée. Pattes noires. Pétiole de la V à peu près de la longueur

de l'article 1+ moitié de l'article 2 du tarse postérieur; chez le 8 le pétiole
est aussi long que l'ensemble des articles l + 2 du tarse postérieur.

Une grande partie de l'Espagne, y compris au nord dans la province de

Huesca et dans les Pyrénées. Prise notamment sur Cardaria draba (Brassi-
caceae) (GAYUBo & ToRtvtos, 1986). Egalement au Portugal.
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France : carte 28. Seulement deux exemplaires capturés dans les Pyrénées-
Orientales, à Banyuls-sur-Mer, dont un pris par J. de Beaumont en juin 1929
(Lausanne) (NoutvEr X RIHALIT, 1958).

6. —Ammophila pubescens Curtis, 1836

Ammoplzila pubescens Curtis, 1828-1829, nomen nudum. —Miscus arvensis Dahl-
bom, 1843. —Ammophila susterai Snoflak, 1943. —Ammophila campestris var.
alpicola Beaumont, 1945. —Amrnophila adriaansei Wilcke, 1945.

RtcHARDs, 1946 ; BLDT»ot:N, 19S I : 234 1A. (Miscus) susterail ; BEALMONT, 1964a : 26 ; OEIII.Kr:,
1970 : 674 ; BxLT»ws<R, 1972 : 430 ; LotvtttoLDT, 1975c : 78 ; JAcoas & OEHI.K>-:, 1990 : 135 ;
Dot.t.vuss, 1991 : 33 ; Hazztos, Tusszsc & FONI'l<lzt, 1992 : 412.

L = 12-20 mm. Espècc très proche de A. campestris et longtemps confon-
due avec elle ; toutes deux ont été placées dans le sous-genre Miscus, à
3'ellule submarginale pétiolée. Les caractères qui les distinguent figurent
dans la clé dcs espèces et dans le paragraphe consacré à A. campestri ». Pi-
losité du pétiole : fig. 17 d.

Les anciennes observations éthologiques concernant A. puhescens ont été
attribuécs à A. ca>npestris. Principales références : ClcvEc(Lit>1< (1932), MIN-
KIEwlc7. (1932, 1934), BAERFNDs (1941), ADRIAANsl: (1943, 1944, 1947),
OI HFRo (1959), TEsctlzNER (1959), GRANDI (1962) et BoNFLLt zt(c MARTINFLLI
(1994a). La V creuse son nid dans le sol avant dc chasser ses proies, qui
sont le plus souvent des chenilles de Geometridae ou de petites chenilles de
Noctuidae, exceptionnellement des larves de Tenthredinidae. Selon la taille
des proies, 3 à 10 larves sonl emmagasinées dans une cellule. L'oeuf est
pondu sur la première proie emmagasinée.

Europe centrale et septentrionale ; également en Italie, Russie et Ukraine.
Mongolie et Chine.

France : carte 29. Moins répandue que A. canzpestri s, elle est connue dc
26 départements, dans les Pyrcnées (jusqu'à 2000 m près de Cauterets), dans
la Région Méditerrancenne (Aude : Preixan ; Hérault : Saint-Guilhem-le-Dé-
sert), les Alpes, lc Bassin parisien, la Normandie, la Bretagne et
l'lsace-Lorraine.

7. —Ammophila sabulosa (Linné, 1758)

Sphex sabulosa Linné, 1758. —Sphex dimidiata Christ, 1791.—Ammophi la vulgaris
W. Kirby, 1798. —Sphex z>zucronata Jurine, 1807. —A>nmrrphila t yanescens Dahl-
bom, 1845. — Am>nophila touareg E. André, 1886 (rctcnu comme nom de
sous-espèce). —Amnzrzphila oranie »sis Roth, 1928.

LEFEI.ETIEtz, 1845 : 376 ; RAnoszxowsKT, 1892 (gcnitalia c(i; Ko »t., 1906 : 335 ; BERt.ANn,
192Sb : 28 ; RDTH, 1928 : 193 (A. sabtzlosa ssp, tzztzzzzer~ ct A. orarziensi », d'Alriquc du Nord) ;
1929 : 184 ; GtNER MaRI, 1943a : 71 ; Scotttoua, 1960 : 235 (gcnitalia tt l ; BEAvMoNT, 1964a :
2S ; OEHLKE, 1970 : 674 ; BALTHASAR, 1972 : 427 ; LovtttouDT, 1975c : 76 ; PADLIANo, 1985 :
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ls ; JAcr>tts k. Outtt.vr., 1990 : 135 ; Doccruss, 1991 : 33 ; HaMox, Tussac k Fovt tttx, 1992 :

412.

Larve : Itnx (1969a pour la sous-espèce infesta F. Smith rtu Japon)

L = 16-28 mm. Corps noir, pattes noires. Les tergites 1 et II, généralement
aussi la partie antérieure du III, rouges ; chez le 8 les tergites I et II pré-
sentent une ligne médio-dorsale noire. Derniers segments noirs, généralement
à reflets métalliques bleus ou bleu vert. Pilosité dressée grise. Chez la P,
des taches de pubescence argentée sur le lobe pronotal, sur la mésopleure
et sur le côté du propodeum près de l'insertion du pétiole. Chez le 8, une

pubescence argentée sur le clypeus, le front et le lobe pronotal. Collare assez
épais, arrondi, strié ou non sur les côtés, avec des points espacés. Scutum
à fond brillant, irrégulièrement ponctué. Mésopleure chagrinée-ponctuée,
avec un sillon épisternal prolongé vers le bas. Aire dorsale du propodeum
en général chagrinée ou grossièrement et irrégulièrement striée, parfois munie

de stries transverses fines et nettes (comme chez terminata), mais toujours
pourvue d'une pilosité bien visible de profil. Pétiole de même longueur que
le tergite I. Pétiole de la 9 un peu moins long que les articles 1+ 2 du

tarse postérieur ; chez le d'l est un peu plus long. Genitalia mâles : fig, 18 b-d.

Le comportement de cette espèce très répandue a été étudié par de nom-

breux auteurs. Bt:ttcAvn (1925b) a résumé les anciennes observations, parmi
lesquelles figurent celles de FAtsRB (1879). Références postérieures : MANEVAL

(1926, 1932), Btscttovv (1927), RoTtt (1928 pour la sous-espèce touareg en

Algérie), Mttsvtrwtcz (1931, 1932, 1934), BBRtvAt<n (1934b), STBttsntc (1955),
Atttns (19SS), GRAtvnt (1957, 1961), ScttAnctct » (1964), Botstit ct (1966, 1967),
Gbt<tcvr (1973), BRocKtvtANN (1985) et Ftt:.cn (1989a, b; 1992a, b, c). Nid
creusé dans un sol sablonneux ou à graviers, fait d'une galerie pouvant at-
teindre au maximum 20 cm de long et terminée par une seule cellule. Les
proies sont des chenilles de Lépidoptères nocturnes, principalement des Noc-
tuidae et des Notodontidae. Le plus souvent une ou deux chenilles sont
placées dans le nid. Après approvisionnement et ponte, le nid est soigneu-
sement bouché avec du sable, souvent tassé avec la tête, puis fermé par un

caillou de taille convenable. Le Diptère Tachinidae Hilarella stictica a été
signalé comme parasite par MANltvAL (1929).

Toute l'Europe, de la Scandinavie à la Région Méditerranéenne. Afrique
du Nord : Algérie et Maroc (sous-cspèce touareg André). Egalement en Tur-

quie, Asie centrale, Mongolie.

France : carte 30. Toute la France, généralement commune, en plaine ct
jusqu'à 2000 m en montagne.

Ammophila striata Mocsáry, 1878

Ammrrt>bila nadigi Roth, 1932 (retenu comme nom de sous-espèce).

K<>ttt.. 1906 329. Gvssxvovsvu. 1930 : 204. Bran:vtosT, 1960b ; 4.

Proche de A. sabulosa. Taille plus grande ; dos du thorax fortement strié.
Chez la V : clypeus bombé en arrière, aplati ou déprimé en avant; sillon
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entourant les ocelles en partie effacé ; épines du peigne tarsal nettement cour-
bées. Chez le o : tergites I, II et III plus ou moins complètement noirs
dorsalement.

La sous-espèce nadigi, décrite par RoTH (1932) comme espèce distincte
d'après 2 femelles récoltées à Ifrane (Maroc), a une taille plus grande et la
partie antérieure du clypeus de la V est nettement concave. Dernier segments
franchement noirs.

La forme typique est connue d'Anatolie, d'Arménie et de Mongolie. La
sous-espèce nadigi, présente au Maroc, a également été trouvée en Espagne :
Albarracin (province de Teruel).

8. —Ammophila terminata F. Smith, 1856

Ammophila apicalis Brullé, in Webb & Berthelot, 1839, nec Guérin-Méneville,
1835. —Ammophila mocsaryi Frivaldszky, 1876 (retenu comme nom de sous-es-
pèce). — Ammophi la rhaeti ca Kohl, 1879. — Ammophi la j ulii Fabre, 1879.—
Ammophila electa Kohl, 1901 (retenu comme nom de sous-espèce, Afrique du
Nord).

Kont., 1906 : 330 (electa), 331 (apicalis) ; BERLAND, 1925b : 29 (apicalis) ; RoTH, 1928 : 192
(electa et apicalis Mocsaryi) ; 1929 ; 182 (apicalis) ; GÊNER MARR 1943a : 71 (apicalis) ; BEAU-
MQNT, 1951a : 264 (apicalis electa), 1964a : 25 (apicalis mocsaryi) ; MENxE, 1964 : 152 ;

BALTHAsAR, 1972 : 428 ; PAcuANo, 1985 : 16, DoLLFuss, 1991 : 33 ; HAMoN, Tvsswc & FoNFRtA,
1992: 412.

Caractères de la sous-espèce mocsaryi : L = 12-20 mm. Corps noir, pattes
noires, les tergites I à III entièrement rouges (dans la sous-espèce typique,
le pétiole et le segment IV sont également rouges). Chez le 8 les tergites
Il et III sont dépourvus de bande longitudinale noire, contrairement à A.
sabulosa. Pilosité blanche. Pronotum épais, faiblement strié, surtout sur les
côtés. Scutum ridé transversalement. Mésopleure avec une grande tache de
pubescence argentée, et pourvue d'un sillon épisternal prolongé vers le bas.
Pétiole des deux sexes à peu près de la longueur du l'" article+ la moitié
du 2'rticle du tarse postérieur.

Les adultes butinent les fleurs de Seseli tortuosum, Eryngium campestre
et Thymus mastichia. Peu d'études sur le comportement, en dehors des an-
ciennes observations de FABRE (1891, sous le nom de A. julii), d'une note
brève de RoTH (1928) et d'un travail récent sur la nidification (GENARo &
SANcHEz ALQNso, 1990).

La sous-espèce mocsaryi se rencontre principalement dans l'Europe mé-
ridionale : Espagne (carte 12 in GAvt)Bo & HFRAs, 1986), Portugal, Italie dont
la Sicile, ex-Yougoslavie, Grèce. Remonte en Europe centrale où quelques
captures ont été signalées en Suisse, Autriche, Hongrie, Tchécoslovaquie, Po-
logne, Roumanie, Bulgarie et Russie. Egalement en Asie.

France : carte 31. Seule la sous-espèce mocsaryi est présente dans notre
pays, principalement dans la moitié sud ; elle remonte plus au nord le long
de la façade atlantique. Signalée autrefois de la Région Parisienne ; HAMoN,
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TvssAc & FoNFR1A (1992) indiquent des captures isolées en Seine-et-Marne
et dans la Nièvre. Egalement capturée dans le Bas-Rhin : Haguenau (M.
Klein, Strasbourg). De façon inexpliquée, cette Ammophile semble manquer
dans plusieurs départements du sud-ouest, où pourtant de nombreuses chasses
de Sphecidae ont été réalisées. Signalée par erreur des environs de Cauterets
dans les Hautes-Pyrénées (NovvEE & RtuAvT, 1953) ; il s'agissait en fait de
Podalonia affinis (note manuscrite de H. Nouvel).

GENRE EREMOCHARES GRIBODO, 1883

Espèce-type : Eremochares doriae Gribodo, 1883
(= Ammophila dives Brullé, 1833)

Kottc, 1906 : 300 1Ammophila (Eremochares) J ; Rortt, 1928 ; 181 (idem) ; BottART & MENKE,

1976 : 145.

Le genre Eremochares a été longtemps considéré comme un sous-genre
d'Ammophila s. lat. Les principaux caractères distinctifs des Eremochares
figurent dans la clé des genres de Sphecinae ; en voici quelques autres. Me-
sosternum avec un processus médian aplati, dirigé vers le coxae antérieurs.
A l'aile antérieure, la 2'ervure récurrente est généralement interstitielle,
aboutissant à la limite des cellules submarginales 2 et 3, mais elle aboutit
parfois dans la 3'ellule submarginale. Tarse 1 avec des articles asymétri-

ques, leur partie apicale externe un peu saillante. Griffes avec 2 dents près
de la base. Sternite VIII du o à côtés convergents vers l'arrière; genitalia
á de type Ammophila.

BOHART &: MENKE (1976) signalent l'existence de 5 espèces dans le Monde,
réparties en Afrique et en Asie; seule l'une d'elles se trouve en Europe.

Eremochares dives (Brullé, 1833)

Ammophila dives Brullé, 1833. —Ammophila melanopus Lucas, 1849. —Autres

synonymes : cf BQHART k MENKE, 1976.

RADoszKowsKI, 1892 : 679 (genitalia tt).

Grande taille : 22-28 mm. Corps noir, le gastre noir ou plus ou moins
taché de rougeâtre. Pattes noires, parfois les deux premières paires en partie
rougeâtres. Propodeum strié transversalement. Pédoncule droit, nettement

plus long que le basitarse de la patte 3.
Le comportement d'E. dives a fait l'objet d'observations anciennes, no-

tamment celles de SMtRNov (1915) publiées en russe et dont un résumé en

français figure dans RoTH (1928). On trouve dans l'ouvrage de BoHART &.

MENKE (1976) un résumé de l'article plus récent de KAzENAs (1970) ; voir
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aussi IsUAMov (1989). Les nids sont souvent groupés, creusés dans le sol,
faits chacun d'une galerie à peu près verticale, d'une longueur moyenne de
8,5 cm, terminée par une seule cellule. Contrairement à toutes les autres
espèces d'Ammophiles, E. dives approvisionne ses nids d'Acrididae juvé-
niles, appartenant à des espèces variées.

Grèce, Espagne ; Liban, Israël, Turquie, Asie centrale. Egalement en Afri-
que du Nord : Algérie, Maroc (forme ou sous-espèce melanopus).

GENRE HOPLAMMOPHILA BEAUMONT, 1960

Espèce-type : Ammophila armata (Illiger, 1807)

Micadaphila Tsuneki, 1962.

Konc, 1906 (Amnraphila groupe d'armata) ; BEAUMONT, 1958b : 291 (idem); 1960b ; 1 lAmmo-
phila (Haplaraniophna n, subg.l) ; MENKE, 1966 : 148 ; 1974 ; BottAtrt & MENKE, 1976 : 140 ;

PwoutwNo, 1984 : 368.

BBAUMONT (1960b) a créé le sous-genre Hoplarnmophila pour les Ammo-
philes du groupe d'armoria, déjà reconnu par Kovti (1906). Ce groupe a été
élevé au rang de genre par MENKE (1974), qui a fourni en outre une clé
d'identification des 4 espèces connues dans lc Monde, dont 2 vivent en Eu-
rope dans la Région Méditerranéenne, une en Turquie, une autre en Asie
orientale.

Insectes de grande taille (20 à 36 mm), noirs, avec le tergite II et géné-
ralement aussi le III rougeâtres, recouverts d'une pruinosité grise. Bords
internes des yeux parallèles ou un peu divergents vers le bas. Clypeus de
la P convexe, sa marge antérieure portant un large. lobe médian tronqué.
Clypeus du EI prolongé par une lame triangulaire plate et relevée, le disque
armé d'une pointe saillante ou d'une carène (fig. 19 a, b). Complexe maxil-
lo-labial moyennement allongé, la galea beaucoup moins longue que le stipes.
Patte 1 de la V avec un peigne tarsal fait d'épines courtes, à peu près dc
même longueur que les soies du côté opposé (fig. 19 c). Griffes avec 1 (ou
2) dent(s) à la base du bord interne. Tergite I subdilaté portant le stigmate
vers son milieu (fig. 7 a). Sternite VIII du 8 tronqué ou échancré à l'extré-
mité. Genitalia du d'rès particuliers (fig. 19 d-i) : gonostyles profondément
bifides, volselles allongées, valves du pénis très développées, mais sans ran-
gée ventrale de denticules.

La biologie des espèces européennes est très peu connue, mais on dispose
d'observations faites sur une espèce asiatique, H. aentulans, par IwArw (1938)
et par TsUNBKI (1963b, 1968), et résumées dans BoHAlrl' MBNYB (1976).
Contrairement aux autres Ammophiles, cette espèce établit son nid dans des
cavités préexistantes, soit creusées dans le boi » par des insectes xylophages,
soit à l'intérieur de tiges creuses. Chaque nid comporte de 1 à 4 cellules
disposées en file et séparées par des cloisons faites de débris de bois et de
terre. Les proies sont des chenilles de Notodontidae.
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Ftt'. 19. —a-b, clypeus de Hoplrzmmoplzila d, vue de face et de profil : a, H. armrzta ;
b, H. clypeatzz. —c, H. nrmata V, tarse antérieur. —d-f, genitalia d de H. armzzta :
d, gonostyle (avec un détail de l'apex du lobe externe) ; e, volselle ; f, valve du pénis.
—g-i, genitalia o de H. clyperztzz : g, gonostyle (avec un détail de l'apex du lobe
externe) ; h, volselle ; i, extrémité de la valve du pcni ».



92 SYSTÉMATIQUE

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Collare pourvu de stries transverses semblables à celles du scutum, mais plus

ou moins effacées sur le disque. Bords internes des yeux légèrement diver-

gents vers le clypeus dans les deux sexes. Partie antérieure du clypeus de la

V avec de gros points sur un fond microponctué, avec une crête longitudinale
médiane faiblement indiquée. Disque du clypeus du o avec un processus
digitiforme dressé obliquement (fig. 19 a)..............1. armata (Illiger) (p. 92)

Collare finement ponctué chagriné, portant tout au plus quelques stries trans-

verses sur les côtés. Bords internes des yeux à peu près parallèles. Chez la

P, partie antérieure du clypeus microponctuée, mais sans gros points, pourvue
d'une crête longitudinale médiane bien marquée. Chez le 8, disque du clypeus
avec une courte saillie longitudinale à profil anguleux (fig. 19 b), formant

parfois une pointe 2. clypeata (Mocsáry) (p. 93)

1. —Hoplammophila armata (Illiger, 1S07)

Sphex armatae Illiger, 1807. —Ammophila grandis Gistel, 1857.

KUIIL, 1906 ; 311 (Ammophila) ; BERLANII, 1925b ; 31 (idem) ; RorII, 1929 : 166 (idem) ; GUI-

GLIA, 1944a ; 5 (idem) ; BEAUMUNT, 1958b : 290 (genitalia d ) ; 1960c : 2 [Ammophila

(Hoplammophila) genitalia o ] ; BALTHAsAR, 1972 ; 429 (Ammophila) ; PAULIANo, 1985 : 16 ;

HAMON, TUSSAC & FONFRIA, 1992 : 412.

L = 25-35 mm. Pubescence argentée sur le lobe pronotal, une tache sur

la tegula, une bande sur la mésopleure, sur les côtés et sur la face postérieure
du propodeum. Clypeus de la V bombé, à moitié antérieure aplanie, marge
antérieure rectiligne pourvue de chaque côté d'une courte et forte dent. Cly-

peus du 8 : fig. 19 a. Scutum entièrement strié, les stries transverses, sauf
dans la partie postéro-médiane où elles se recourbent vers l'arrière. Aire dor-

sale du propodeum recouverte de fines stries régulières un peu obliques vers
l'arrière. Basitarse des pattes antérieures de la V avec un peigne fait de 7
épines courtes et fortes (fig. 19 c). Genitalia mâles très dévelôppés (fig. 19 d-

f) : gonostyle puissant divisé en deux apophyses distales, une interne assez
fine et pointue, une externe plus longue portant à son apex une couronne
de lobes courts ; volselle à cuspis allongée et à digitus terminé par une pointe
aiguë; valve du pénis aplatie, très élargie distalement.

Au nord de la Méditerranée : Espagne, Italie dont la Sicile, Hongrie, Ser-
bie, Croatie ; Turquie et Asie centrale.

France : carte 32. Présente dans tout le sud-est, atteignant le sud des Alpes,
l'Ardèche et s'étendant à l'ouest jusque dans le Lot. La présence de l'espèce
dans les départements de la Gironde et des Landes, fondée sur d'anciennes
collections et signalée par BERLAND (1925b), n'est pas confirmée par l'en-

semble des chasses plus récentes. En général assez rare, mais plus abondante
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par endroits, notamment dans le Var et les Pyrénées-Orientales. Selon une
note manuscrite de H. Nouvel, elle était assez fréquente à Banyuls-sur-Mer
dans les vignes et les garrigues, les d'urtout venant butiner les fleurs d'E-
chinops et plus rarement d'Eryngium pendant les heures chaudes de la
journée.

2. —Hoplammophila clypeata (Mocsáry, 1883)

Amm »phila clypeata Mocsáry, 1883

KottL, 1901 : 145 ; 1906 : 312 (Ammophila) ; RQTH, 1928 (idem) ; BERLAtsD, 1929b : 321 (idem) ;

BE>tt>MotrT, 1960b : 2 [Ammr>phila (Hoplanrmophila) : genitalia mâlesJ ; BALTHASAR, 1972 : 429
(Ammophila) ; PwouAtso, 1985 ; 17 ; HAMots, TvssAc & FotsFRtA, 1992 : 412.

Espèce voisine de H. armata, un peu plus petite : 22-28 mm. Clypeus du
8 : fig. 19 b. Genitalia mâles nettement différents de ceux de armata
(fig. 19 g-i) : l'apophyse interne du gonostyle est large, arrondie à l'extrémité
et seulement un peu plus courte que l'apophyse externe, cette dernière portant
à son apex 2 épines et 4 lobes ; volselle avec cuspis assez courte et digitus
arrondi ; valve du pénis grande et aplatie, sa partie terminale prolongée par
un lobe plus étroit.

Quelques observations sur le comportement, dans le sud de la France :
de GROOT (1974).

Région Méditerranéenne : Italie, Grèce ; également en Algérie, Turquie et
Syrie.

France : carte 33. A. clypeata coexiste avec A. armata dans le sud-est,
mais sa répartition est plus restreinte. Signalée pour la première fois de
France par BERLAND (1929b), l'espèce semblait limitée à 5 départements :
Alpes-de-Haute-Provence (Gréoux, Annot à 1400 m d'altitude) ; Alpes-Ma-
ritimes : Les Gleirettes (Y. Barbier) ; Bouches-du-Rhône ; Var (diverses
localités) et Vaucluse (plateau du Lubéron). Mais quelques captures ont été
faites plus à l'ouest au cours de ces dernières années : dans l'Hérault (Saint-
Guilhem-le-Désert, Navacelles, Aniane, Montpellier), dans le Gard (col de
l'Asclie 900 m, l V prise le 19.08.1992) (J.-M. Maldès) et dans les Pyré-
nées-Orientales (Le Soler) (Y. Braet).

GENRE PODALONIA FERNALD, 1927

Espèce-type : Ammophila vir>taceipenni s Lepeletier, 1845

Psammophila Dahlbom, 1842, nec Brown, 1845

Kottt., 1897 : 266, 505 [Ammophila (Psammophila)] ; 1906 : 241, 269 (idem) ; BERLAtso, 1925b :
27 (idem) ; RQTH, 1928 : 154 (idem) ; 1929 : 164 (idem) ; Zxvr,otL &. SnoFL>etc, 1948 : 168 ;

LFct.ERcO, 1955 : 63 ; BA>ARt, 1957 : 14 [Ammophita (Pr>dalr>nia)] ; Pttcwwstct, 1958 (idem) ;
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30- A 31 - Ammophila terminata

ç. Q

32 - Hoplammophila armata 33 — Hoplammophila clypeata

34 - Podalonia affinis 35 — Podalonia alpina

Cartes 30 è 3S.
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1965 ; Nost<trw<cz & PcLAwsKJ, 1960 : 39 lAm<naphila (Pr>dalonia)], Bonxto' MLNKe, 1963 :

163 ; 1976 : 141 ; BuwuMon<, 1964u : 26 ; Mun« u, 1966 ; Orne<<a, 1970 : 627, 675 ; Bwvtn<,set<,
1972 : 431; Lov<nocou 1975c : 70; Pwov« no, 19114 : 365, 36tt ; JAcons &. Ounct<e, 1<790 :

133 ; Dovv< uss, 1991 : 29.

Les Ammophiles actuellement regroupées dans lc genre P<rdal<rzzia ont
longtemps été considérées comme constituant un sous-genre d'Ammopfzila
s.l. Mais les auteurs actuels, notamment à la suite de Lncvaacv (1955), Bo-
IJART k. Matst<B (1963), PvLAwszt (1965) et MENKE (1966), s'accordent à en
faire un genre distinct.

Se distingue des Ammophila s. str. par les caractères suivants : Tergite I
du gastre plus ou moins dilaté (fig. 7 b), formant un angle très marqué avec
le pétiole (= sternite I). Bord postérieur du sternite I atteignant ou dépassant
un peu la base du sternite II, sans aire membraneuse intercalée entre les
deux. Stigmate du segment I placé au milieu du tergite I ou plus en avant.

En règle générale les femelles capturent leurs proies (de préférence des
chenilles nues de Noctuidae) avant de creuser un nid dans le sol. Le nid
comporte une galerie terminée par une seule cellule.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Aire dorsale du propodeum glabre, régulièrement et finement striée, la stria-
tion parfois effacée en arrière. Pulvilli bien développés.................................2

Fto. 20. —a, griffe de Podalonia affï »is V, —b-d, tarses antérieurs de trois espèces
de Po<lalonia V : b, P. hirsara ; c, P. laffïi ; d, P. Zydei.
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Aire dorsale du propodeum grossièrement striée ou chagrinée, ou grossière-
ment ponctuée, avec une pilosité dressée. Pulvilli développés ou non..„„„4
Griffes avec une petite dent aiguë près de la base (fig. 20 a), parfois difficile
à voir. Striation de l'aire dorsale du propodeum très distincte. Scutum brillant,

ponctué. Pétiole plus court que le basitarse 3, de même longueur que le 2'r-
ticle du tarse 3. Tergite I taché de noir à la base, parfois entièrement noir.
Taille moyenne (13-22 mm)..................................1. affinis (W. Kirby) (p. 98)

Griffes non dentées. 3

Striation de l'aire dorsale du propodeum très fine, souvent plus ou moins
effacée en arrière. Scutum mat à ponctuation espacée. Pétiole beaucoup plus
court que le basitarse 3. Tergite I entièrement rouge, ou peu taché de noir à

la base. Petite taille (10-14 mm).... 2 alpina (Kohl) (p. 98)

Striation de l'aire dorsale du propodeum peu fine. Scutum grossièrement et
densément ponctué, avec des stries en avant sur les côtés. Pétiole de même

longueur que le basitarse 3. Taille moyenne (15-16 mm)...................................
. [mereeti (Kohl)] (p. 102)

Tête et thorax lisses, brillants, avec des points espacés et une pilosité peu
dense, relativement courte. Aire dorsale du propodeum grossièrement striée,
subchagrinée. Mésopleure brillante, à points espacés, striolée en arrière. Tarse
1 faiblement asymétrique ................3. fera (Lepeletier) (p. 99)

Tête et thorax fortement et densément ponctués ou chagrinés, pourvus d'une

pilosité longue et dense. Mésopleure fortement ponctuée ou striée-ponctuée..... 5

Pulvilli rudimentaires, peu visibles. Propodeum grossièrement ponctué-cha-
griné. Forte pilosité sur la tête et le thorax, toutes les soies dressées noires.
Tarse 1 à articles faiblement dilatés à leur angle apical externe, les soies du

peigne effilées à leur extrémité (fig. 20 b). Gastre rouge et noir, parfois en-

tièrement noir (sous-espèce mervensis)...............4. hirsuta (Scopoli) (p. 100)

Pulvilli bien développés. Propodeum simplement chagriné ou réticulé. Pilosité
de la tête et du thorax moins forte, faite entièrement ou en partie de soies
dressées blanches. Soies du peigne tarsal légèrement lancéolées..................6

Angles apicaux externes des articles 1-4 du tarse 1 longuement prolongés en

une sorte de languette (fig. 20 c). Soies dressées du clypeus et de la face en

majeure partie sombres. Tergite IV entièrement noir
...........5. luffii (E. Saunders) (p. 102)

Angles externes des articles 1-4 des tarses 1 tuméfiés, seulement un peu plus
saillants que les angles internes (fig. 20 d). Soies dressées du clypeus et de

la face en majeure partie blanchâtres. Tergite IV rouge au moins à la base
6. tydei (Le Guillou) (p. 103)

Mâles

Aire dorsale du propodeum glabre, à fines stries plus ou moins transverses ;

la striation parfois effacée, alors l'aire dorsale est très finement granuleuse
avec quelques traces de points.................................... 2

Aire dorsale du propodeum grossièrement réticulée-ponctuée, pourvue d'une

pilosité dressée 3

Griffes avec une petite dent aiguë près de la base (fig, 20 a). Aire dorsale
du propodeum finement striolée. Tergite I noir au moins à la base. Taille
moyenne............. 1. affïnis (W. Kirby) (p. 98)
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Griffes non dentées. La striation de l'aire dorsale du propodeum tend à s'ef-
facer en arrière. Tergite I rouge plus ou moins rembruni dorsalement. Petite
taille ..................................................................................2. alpina (Kohl) (p. 98)
Scutum présentant en avant une zone de gros points et une microponctuation
(qui peut être recouverte d'une pubescence argentée chez les individus frais),
la ponctuation très éparse en arrière. Coloration rouge à la base du gastre
d'étendue variable. ......................................3. fera (Lepeletier) (p. 99)
Scutum avec une ponctuation forte et dense ............................................4
Propodeum grossièrement ponctué-chagriné. Pilosité de la tête et du thorax
dense, hérissée ; les soies sont noires sur la tête (tout au plus quelques soies
blanches sur le clypeus) et blanches sur le thorax. Pétiole de la longueur du
basitarse 3 ou à peine plus long. Tergite III avec une bande terminale noire,
généralement assez large, parfois prolongée en pointe au milieu. Tergite IV
entièrement noir. Tête de la valve du pénis munie d'un crochet courbe dirigé
vers l'extérieur (fig. 21 c) .....................................4. hirsuta (Scopoli) (p. 100)
Propodeum simplement chagriné ou réticulé. Pilosité dressée de la tête et du
thorax moins forte, comportant des soies blanches plus ou moins mêlées à

Ftc. 21. —a, sternite VIII du 8 de Podalonia hirsuta. —b-c, genitalia o de P. hirsuta :
b, volselle; c, extrémité de la valve du pénis, en vue ventrale et en vue latérale.—
d-g, extrémité de la valve du pénis, en vue latérale, de quatre espèces de Podalonia :
d, P. affinis; e, P. alpina; f, P. luffii ; g, P. tydei.
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des soies noires. Pétiole en général presque aussi long que les articles 1 et
2 réunis du tarse l 5

Pilosité de la tête en partie noire, mais toujours avec des soies blanches au
moins sur le vertex et presque toujours sur le clypeus. Tergite III avec une
bande terminale noire, généralement plus courte que chez hirsuta, ou même
absente. Tergite IV entièrement noir. Valve du pénis sans processus récurrent
allongé (fig. 21 f). 5 luffïi ((E. Saunders) (p. 102)

Pilosité de la tête presque entièrement blanche, sauf sur le vertex où elle est
en partie brune ou noire. Tergite IH entièrement rouge. Tergite IV plus ou

moins rouge en avant, au moins sur les côtés. Tête de la valve du pénis avec
une longue pointe dirigée vers la base de l'appendice (fig. 21 g)....................

. 6. tydei (Le Guilloul (p. 103)

1. —Podalonia affinis (W. Kirby, 1798)

Sphex lutaria auct., nec Fabricius, 1787. —Ammophila affinis W. Kirby, 1798.—
Ammophila concolor Brullé, 1839 (retenu comme nom de sous-espèce). —Ammo-

phila (Psammophila) ariasi Mercet, 1906.

MAItODEI, 1879 ; 177 (Ammophiia) ; KDFIE, 1906 : 292 [Ammophiià (Psammophiià)] ; BFRIAND,

19256 : 31 (idem) ; RDTII, 1929 : 169 (idem) ; GINER MARI, 1943a : 68 ; BEADMDNT, 1964a ; 27 ;

OEIIEKE, 1970 : 675 ; BALTHAsAR, 1972 : 433 ; LovIHDI.DT, 1975c : 73 ; SCIIMIDT, 1981a : 219 ;

PADLIANO, 1985 : 18, JAcoas & OFHLKE, 1990 : 133 ; Dnu.FIIss, 1991 : 30 ; HAMox, TussAc &
FoNFIuA, 1992 : 41'3.

L = 13-20 mm. Noir, la partie antérieure du gastre rouge (très rarement
gastre entièrement noir : ssp. Concolor Brullé). Scutum brillant, muni de
points espacés et d'une microponctuation. Mésopleure ponctuée-striée. Dos
du thorax (sauf l'aire dorsale du propodeum, glabre) avec une pilosité noire
chez la P, grisâtre chez, le 8. Cellule marginale de l'aile antérieure plus courte
et plus arrondie à l'extrémité que chez P. hirsuta. Valve du pénis fortement
élargie à l'apex, les dents de la marge interne peu marquées (fig. 21 d).

Des observations sur la construction du nid et sur les proies ont été rap-
portées par DIDERIrtis (1953), par FIr'I.o (1993) et par BoNELLI X MARTINELLI

(1994b).
Répandue dans toute l'Europe, des contrées nordiques (Norvège, Suède,

Finlande) à la Région Méditerranéenne. Egalement en Afrique du Nord, Is-
raël, Asie occidentale et centrale, Chine et Corée.

France : carte 34. Observée dans de nombreux départements, probablement
présente dans toute la France, mais peu commune ; atteint 2000 m dans les
Hautes-Pyrénées. Non signalée de plusieurs départements de l'ouest, du cen-
tre et du sud-est.

2. —Podalonia alpina (Kohl, 1888)

Ammophila (Psammophila) àlpina Kohl, 1888
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KoHL, 1906 1Antmot>hi(a (Psammophila)1 ; BFRLArùo, 1923b : 288 ; 1926b : 33 (idem) ; Rnrtt,
1928 : 178; 1929 : 168 (idem) ; Gt FR MARt, 1943a : 68 (Amin<)philc() ; BLADMor'T, 1964a : 27

(Ammophila (Podutnnia) J ; BALTHAsAR, 1972 : 433 ; PAoLtANn 1986 : 18 ; DoL<.Ft'ss, 1991 : 30 ;

HAMON, TUssAc & I nvFRIA, 1992 : 413.

L = 9-13 mm. Noir, la base du gastre rouge. Pilosité de la tête et du thorax
noire chez la P, noire mélangée de gris chez le cI. Voisine de affïr)is, s'en
distingue par la taille plus faible, par l'absence de dent à la base des griffes,
par la ponctuation plus espacée de la tête et du thorax, par le pétiole plus
court : égal environ aux 2/3 du basitarse 3 chez la V, presque aussi long
que cet article chez le 8. Tête de la valve du pénis en forme de croissant
avec de fortes dents sur la marge interne (fig. 21 e).

Comportement : GRANDI (1962).
Petite espèce montagnarde, connue d'Espagne, de Suisse (où elle atteint

3000 m d'altitude), d'Italie du Nord et d'Aul.riche. Aussi dans le Grand Atlas
marocain au-dessus de 2500 m. Turquic, Iran, Turkmenistan.

France : carte 35. Des Hautes-Pyrénées (jusqu'à 2400 m près de Caute-
rets) aux Pyrénées-Orientales, dans l'Aveyron et dans les Alpes.

3. —Podalonia fera (Lepeletier, 1845)

Ammc>phila fera Lepeletier, 1845. —Ammophiia ai>eiiiei Marquet, 1879. —Psam-
mopiiiici f>ofitci Mocsary, 1883. —Ammophila mura<vit:i E. André, 1886.

Knttt., I )06 1Antntophi(a (Psaninii>tihiia) Mura<rirai, Air<i(tri et fera1 ; BHR<,AvD, 192Sb : 33 [Am-

mi>pi>i(a (Ps<inimophitu) Abeitt<i] ; Rortt, 1929 : 164 (A>ill>>i>t>liilu abei((ei) ; Bt At>MDNT, 1951f :
316 (synonymies) ; BALTttAsAR, l<)72 : 435 : HAstns, Tt>ssxc & FoNFtetA, I <)<)2 : 413.

L = 12-16 mm. Noir, la base du gastre rouge. Pilosité peu dense, en partie
noire sur la tête chez la 9, blanche chez le d. Mésopleure de la P lisse
avec de gros points espacés, striée en arrière ; métapleure et côtés du pro-
podeum avec des stries longitudinales. Pétiole de la V égal aux 2/3 du

basitarse 3 ; chez le á le pétiole mesure la longueur du basitarse 3 + le quart
du 2e article du tarse. Valve du pénis semblable à celle de P. tydei, mai » à

pointe basale plus courte (d'après la fig. 23 in BFAUMONT, 1958b).

Région Méditerranccnne, à l'est de la France : Italie dont la Sardaigne ct
la Sicile, Dalmatie, Croatie, Grèce, Roumanie et Bulgarie. Egalement en Asie
mineure, en Israël et du sud de la Russie à l'Asie centrale.

France : carte 36. Principalement dans la basse valléc du Rhône : Bouches-
du-Rhône (Marseille, La Crau, Eyguières, Eygalières) et Gard (pont du Gard).
Aussi dans les Alpes-de-Haute-Provence (Gréoux), dans le Vaucluse (Apt,
Les Angles, Sivergues), la Drôme (Die) et le Var (Saint-Zacharie). Aurait
été trouvée autrefois dans les Pyrénées-Orientales.
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4. —Podalonia hirsuta (Scopoli, 1763)

Sphex viatica auct, nec Linné, 1758. —Sphex hirsuta Scopoli, 1763. —Sphex are-
naria Fabricius, 1787, nec Linné, 1758. —Ammophila argentea W. Kirby, 1798.—
Psammophila ebenina Lepeletier, 1845, nec Spinola, 1838. —Ammophila mervensis
Radoszkowski, 1887 (retenu comme nom de sous-espèce).

MARQUET, 1875 : 208 (Ammophila viatica) ; RAooszKowsKI, 1892 : 579 (Antntophila hirsuta,
geniialia d) ; KoHI., 1906 : 276 [Ammttphila (Psammophila) hirsuta et var. Mervensis[ ; BFR-

UANU, 1925h : 32 ; 1926c : 3 (idem) ; RUTH, 1928 : 172 [Amtnophiia (Psammophila) hirsuta et
var, ebenina Spinolaj ; 1929 : 172 [Amtnophila (Psammophila) hirsuta] ; GINER MARI, 1943a :
69 (Ammophila) ; SCQBIQLA, 1960 : 235 [Anrmophila (Psammophila) hirsuta, genitalia mâles] ;
BEAUMQNT, 1964a : 26 ; OEHUKE, 1970 : 676 ; BALTHAsAR, 1972 : 432 ; LOMHOUUT, 197Sc : 71 ;

ScHMIDT, 1981 : 220 ; PAri.iANo, 198S : 19 ; JAcoBs k. OEHLKE, 1990 : 133 ; Doi.l.vuss, 1991 :
30; HAMON. TUBBAc k FUNFRIA, 1992 : 413.

L = 12-21 mm. Corps et pattes noirs, la base du gastre rouge : dans la
forme typique, la teinte rouge recouvre en général les tergites I, II et la
partie antérieure du III. Dans la sous-espèce mervensis (Radoszkowski) (=
ebenina Lepeletier) la P a le gastre entièrement noir et les ailes fortement
enfumées ; le d'e diffère pas de celui de la forme typique. Pilosité de la
tête et du thorax dense, hirsute, noire chez la V, en partie claire sur le thorax
chez le d. Mésopleure striée-ponctuée. Pétiole de la P un peu plus long
que le 2'rticle du tarse postérieur ; pétiole du d de la longueur du basitarse
3 ou à peine plus long. Sternite VIII du d anguleusement élargi de chaque
côté près de la base, l'apex de forme variable, faiblement arrondi ou tronqué
(fig. 21 a) ou encore échancré au milieu. Volselle : fig. 21 b : ; valve du pénis
à tête assez large, munie d'une pointe dirigée vers la base de l'appendice
et d'un crochet courbe dirigé vers l'extérieur (fig. 21 c).

La biologie de P. hirsuta a fait l'objet de nombreuses observations dans
la nature ; principales références : FABRE (1879, 1882), FERToN (1901, 1914),
Aol.ERz (1903), CHEVALIER (1924b), GRAND1 (1925, 1928b, 1929, 1931, 1961),
RoT(J (1928, 1929), MANEVAL (1939), DE1.EvRANcF. (1941), BEAvMoNT ([951a).
Dans une série de travaux plus récents, J. GFRvET et ses collaborateurs ont
analysé minutieusement le comportement de paralysation et de nidification
de cette Ammophile (FvvcRANo, 1966, 1967 ; FuvcRAND &. GERvFT, 1968 ;
TRuc & GERvET, 1969 ; GERvET & FvvcRANo, 1970; TRvc, 1971, 1972a, b,
1989 ; TRvc & GFRYET, 1974, 1984; GERYET & TRvc, 1990). Les nids, géné-
ralement creusés dans un sol sablonneux, se composent d'une galerie oblique
de 6 à 7 cm, terminée par une seule cellule. La femelle capture et paralyse
ses proies avant de creuser le nid. Les proies sont le plus souvent des che-
nilles nues de Noctuidae (Agrotis, Cucullia), parfois des chenilles velues
(Maniola j urtina, Nymphalidae). Une seule génération annuelle en Europe
Centrale, mais probablement 2 générations dans le Midi de la France. Plu-
sieurs auteurs, à commencer par FABRE, ont signalé l'existence, pendant l'été,
de rassemblements d'un grand nombre de jeunes adultes sous des abris na-
turels en montagne, sans que la cause de ces groupements d'estivation soit
bien comprise. Les adultes de P. hirsuta ont été observés sur des fleurs ap-
partenant à des familles très variées, notamment à des Apiaceae.
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Presque toute l'Europe, des contrées septentrionales (Norvège, Suède, Fin-
lande, Danemark, Angleterre) à la Région Méditerranéenne, de la Péninsule
Ibérique (Espagne : carte 7 in GAYUBO & HERAs, 1986) à la Russie. Egalement
au Proche-Orient, en Asie centrale, en Chine et en Afrique du Nord (Maroc,
Algérie, Tunisie). En Belgique (LEct BRcO et al., 1980) comme en Hollande
(LBBBBER, 1979), l'espèce est en forte régression, au moins depuis 1950; en
Allemagne elle est inscrite sur la liste rouge des espèces en danger (ScnMtm,
1981 ; HAEsELER & ScHMInv, 1984). La sous-espèce mervensis (= ebenina)
se trouve notamment en Sardaigne, en Crète, en Afrique du Nord, en Asie
occidentale et centrale.

France : carte 37. P. hirsuta hirsula semble présente dans tout le pays,
bien que non signalée d'assez nombreux départements du centre et de l'est;
elle est plus abondante dans la moitié sud et souvent en altitude (jusqu'à
2500 m dans les Alpes). La sous-espèce mervensis est commune en Corse.

36- Podalonia fera

38 - Podalonia luffi

Ji
l
r

39 - Podalonia tydei

Cartes 36 à 39.
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5. —Podalonia luffii (Saunders, 1903)

Psammophila arenaria Lüderwaldt, 1897, nec Fabricius, 1787. —Ammophila luffïi
E. Saunders, 1903.

KOHL, 1906 : 286 1Ammaphi la (Psammophila) Luffïi1 ; BEAHMDNT, 1964a : 27 1Ammaphila (Pa-
dalonia)) ; OEHLKE, 1970 : 677 ; BALTHAsAR, 1972 : 434 ; LoMHDI DT, 1975c : 74 ; ScHMIDT,

1981 : 221 ; JAcoss & OLLKE, 1990 : 134 ; DoLLLuss, 1991 : 31 ; HAMDN, TussAc & FoNERIA,

1992; 413.

L = 15-16 mm. Noir, les tergites I à III rouges, le III avec une bande
noire en arrière. Tête de la V avec une pilosité noire mêlée de soies grises
sur le vertex ; chez le cI, la pilosité de la tête est noire avec des soies blanches
sur le clypeus et sur le vertex ; dans les deux sexes, la pilosité du thorax
est surtout grise. Peigne tarsal de la V avec de longues épines plus ou moins
lancéolées ; les articles 1-4 du tarse antérieur fortement asymétriques
(fig. 20 c). Pétiole de la P un peu plus court que le basitarse 3 ; pétiole du
LI mesurant la longueur de cet article + environ le tiers du 2'rticle. Tête
de la valve du pcnis assez courte, avec une dent apicale et une dent moyenne
dirigées vers l'extérieur (fig. 21 f).

Espèce voisine de P. hirsuta et surtout de P. tydei. BERLAND (1925b) ne
mentionne pas luffii, mais représente le tarse antérieur d'une femelle de cette
espèce (fig. 31 de BI RLANO), désignée par erreur sous le nom de hirxuta. Les
tarses des V de luffïi, comme ceux des V de tydei, ont des pulvilli bien
développés (visibles sur la fig. 30 de BERLANn, qui correspond à tydei et non
à hirsuta), mais les tarses antérieurs de luffii ont les articles 1-4 plus défor-
més. Les mâles de luffïi sont plus difficiles à distinguer ; outre les caractères
de pilosité faciale et de coloration du gasl.re, la conformation des valves du

pénis constitue un utile caractère.

De brèves observations éthologiques ont été faites par PlcARO (1903a) sur
cette espèce, qu'il a désignée à tort sous le nom de Ammophila tydei. En
Allemagne du Nord, des adultes pris sur Armeria maritima. En France, le
long de la côte des Landes, observée sur Eryngium maritimum.

Europe septentrionale et centrale : Suède, Danemark, Angleterre, Belgique,
Pays-Bas, Allemagne, Pologne, Tchécoslovaquie, Autriche et Hongrie. Ega-
lement en Asie centrale.

France : carte 38. Signalée pour la première fois en France par PASTEELs

(1951), elle se trouve dans presque tous les départements qui bordent la
Manche et l'Océan Atlantique, généralement liée aux rivages sablonneux.
Quelques captures isolées à l'intérieur des terres, notamment en Charente et
dans le Lot-et-Garonne : Durance (SIMDN THoMAs, 1976).

Podalonia merceti (Kohl, 1906)

Ammophila (Psammophila) mereeli Kohl, 1906
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L'espèce n'est connue que par le type, une unique femelle prise aux en-
virons de Madrid. La description originale de KoHI. a été revue par RQTH

(1929) qui a examiné le type et confirmé la validité de l'espèce.

L = 15,5 mm. Noir, le gastre en partie rouge. Tête à pilosité noire avec
des taches de pubescence argentée ; pilosité du thorax grise. Peigne tarsal
avec des épines plus courtes que chez tydei. Pétiole grêle, de la longueur
du basitarse 3 ou de l'ensemble des 2 articles suivants.

6. —Podalonia tydei (Le Guillou, 1841)

An>mophila tydei Le Guillou, 1843. —Psr>n>n>rrphila senilis Dahlbom, 1843 (retenu
comme nom de sous-espèce). —Psamn>ophila madeirae Dahlbom, 1843. —Ammo-

phila argentata Lepeletier, 1845 (retenu comme nom de sous-espèce). —Ammophila
klutii Lepeletier, 1845. —A>n>nophila psammodes Lepeletier, 1845. —Ammophih>

>a>spicirrsa F. Smith, 1856 (retenu comme nom de sous-espèce). —Ammophila ca-
purina A. Costa, 1856. — ? Ammophila spinipes F. Smith, 1878. —Ammophila
(anuginr>sa Marquet, 1879. —Ammophi la (Psam>nophila) errabunrta Mercet, 1906,
nec Kohl. —Ammophila (Psammophila) hr>mr>genea Mercet, 1906.

KoHI., 1906 : 284 1Ammaphila (Ps« n>n<aphila) Tydei J ; BFRI.ANo, 1925b : 32 1Ammaphila (Psam-
mophila) Tydei l ; Rorn, 1928 : 176, 1929 : 176 1Ammophila (Psammophila) Tydei J ; GINRR MARI,

1943a : 69 (An>maphila tydei) ; LI r'I.I:RcO, 1955 : 67 ; BAUFHAsAR, 1972 : 434 ; LoMHOLDT,

1975b : 7 ; BnHART & MFNKF, 1976 : 145 ; Do> I.Fvss, 1991 : 31 ; HAMo>', Tvssxc & FoNFRIA,

1992: 413.

Larve : G>oRHAINI So>FA (1934), EvANR & LIN 11956al.

L = 12-21 mm. Espèce souvent confondue avec luffïi, notamment par BI..R-

I.ANo dans la Faune de France (1925b). Chez les formes françaises, la pilosité
de la tête et du thorax est en majeure partie blanche dans les deux sexes.
L'aire dorsale du propodeum est chagrinée. Le peigne tarsal de la V est fait
d'épines moins longues que chez luffii et les articles 1-4 du tarse sonl. moins
asymétriques (fig. 20 d). Pétiole de la ç'n peu moins long que le basitarse
3 ; chez le o le pétiole dépasse la longueur de cet article d'environ le J/3
de la longueur du 2'rticle. Tête de la valve du pénis allongée, avec une

longue pointe dirigée vers la base de l'appendice (fig. 21 g). D'après BFAU-

MoNT (1953d), la sous-espèce seni lis Dahlbom, du sud-ouest de l'Europe, se
caractérise, chez la V, par la pilosité argentée couchée pcu développée sur
la face et la mésopleurc, par la pilosité dressée de la tête et du clypeus en
grande partie noire, par le tergite IV noir à l'extrémité, le V à peine taché
de rouge.

Observations éthologiques faites par FAHRE (1879, sous le nom d'Ammo-

phila arpentata), par GioRDANI SQIKA (1933) et par DELEURANcE (1941,
1946a). Ce dernier relate la paralysie d'une chenille, qui comporte une série
de piqûres réalisées successivement à la face inférieure du cou, au métatho-
rax, au milieu de l'abdomen, enfin au voisinage du dernier segment. Les
adultes de P. tydei, principalement les >5, se rencontrent sur des fleurs très
variées, en particulier sur des inflorescences d'Apiaceae.
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Europe centrale (Tchécoslovaquie, Autriche, Hongrie) et surtout méridio-
nale. Signalée de la plupart des grandes îles méditerranéennes (Sardaigne,
Sicile, Corfou, Chypre). En Espagne la sous-espèce senilis est largement ré-
pandue (carte 8 in GAYUBo k. HERAs, 1986). Afrique, dont l'Afrique du Nord.
Asie centrale. Australie.

France : carte 39. Présente dans la moitié sud du pays, principalement sur
le pourtour méditerranéen et dans le sud-ouest sur la façade atlantique (où
elle coexiste avec P. luffii) ; elle ne semble pas dépasser la région de Royan
au nord. Diverses citations anciennes mentionnant la présence de P. tydei
dans l'ouest (Finistère, Manche) et dans le Centre (Vienne, Saône-et-Loire)
sont sujettes à caution dans la mesure où les auteurs l'ont souvent confondue
avec P. luffii. La présence de P. tydei en Corse (Forêt de POspedale), signalée
par MARION (1978), est très douteuse.



SOUS-FAMILLE DES ENTOMOSERICINAE

par Jacques BITscH k. Yvan BARBIER

L'unique genre Entomosericus, avec seulement deux espèces connues, a

été rapproché des Alyssonini (voir notamment BEAUMONT, 1954c). BQHART k
MEURE (1976) ont envisagé une affinité possible avec les Larrinae, en par-

ticulier avec le genre Bothynostethus Kohl, avec lequel il partage différents

caractères ; mais certaines divergences ont conduit ces auteurs à le mettre à

part, dans une sous-famille distincte, position adoptée ici. Dans plusieurs

des analyses cladistiques réalisées par AEExAxoER (1992b), les Entomosericini

apparaissent se rattacher assez nettement aux Nyssoninae, comme groupe-

frère de l'ensemble Stizini + Bembicini, au voisinage des Gorytini +
Nyssonini ; par contre ils semblent plus éloignés phylogénétiquement des

Alyssonini et aussi des Bothynostethini.

TRIBU DES ENTOMOSERICINI

GENRE ENTOMOSERICUS DAHLBOM, 1845

Espèce-Iy pe : Frrtnrnnsericus cnncirrnus Dahlbom, 184S

Hwwor.rasrrr, 1888a : 296 ; Knrrr, 1897 : 409 ; BEAUMONT, 19SOb : 403 ; 19S4c ; 320 ; BALTHASAR,

1972 : 368 ; BoIIART & MatvvE, 1976 : 434 ; Dor.r.Foss, 1991 : 179.

Longueur = 10-11 mm. Corps noir, les deux premiers segments du gastre

pouvant être rougeâtres, de même qu'une partie des pattes. Bords internes

des yeux convergents vers le clypeus ; ocelles en triangle obtus. Bord anté-

rieur du clypeus à 5 dents peu marquées. Antennes courtes, insérées près du

bord supérieur du clypeus ; flagelle du <5 avec des tyloïdes, le dernier article

faiblement incurvé et tronqué à l'apex. Scutum avec une paire de sillons

longitudinaux (notauli) presque complets. Mésopleure avec un sillon épisler-

nal recourbé vers l'arrière à sa partie inférieure. Propodeum court, l'enclos

dorsal petit, triangulaire. Tibia 2 avec un seul éperon apical. Fémur 3 tronqué

à l'apex, pourvu d'un lobe ventral très développé ; tibia 3 portant une double

rangée de courtes épines. Aile antérieure avec 3 cellules submarginales, la

2'on pétiolée, recevant les 2 nervures récurrentes. A l'aile postérieure, la

nervure médiane diverge avant le nervulus. Tergites du gastre ponctués, leur

bord postérieur fortement déprimé et couvert d'une pilosité argentée très
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dense. Sternite III du P avec une brosse apicale, le Vl avec une double
carène. Genitalia V particuliers, le gonostyle biramé, la volselle différenciée
en digitus et cuspis. Chez la V une aire pygidiale bordée en grande soies.

Biologie inconnue.

Deux espèces décrites :
E. concinnus Dahlbom, 1845 : Dalmatie, Grèce, Rhodes, Sud de la Russie,

Turquie, Israël. La sous-espèce rufescens Beaumont, 1950 connue d'Algérie
et du Maroc.

E. kaufmanni Radoszkowski, 1877 : Europe du sud-est : Grèce, Bulgarie,
Ukraine ; Asie centrale.



SOUS-FAMILLE DES MELLININAE

par Jacques BITscH X Yvan BARBIER

TRIBU DES MELLININI

La position systématique de ce petit groupe, qui ne renferme qu'un seul

genre, a été diversement comprise par les auteurs. Souvent classé parmi les

Nyssoninae, en particulier par SIRI & BoHART (1974), BoHART &. MENKE

(1976), et GAvvn % BQLToN (1988), il s'écarte des autres Nyssoninae par
plusieurs caractères, adultes et larvaires, ce qui a conduit EvANs (19S9a,
1964a) à en faire un groupe distinct., pouvant être considéré comme une sous-

famille (RICHARos, 1980) ou élevé au rang de famille (KRoMBEIN, 1979a ;

FINNAMQRE, 1993). Les analyses cladistiques récentes (ALExANOER, 1992b)
tendent aussi très clairement à en faire un groupe séparé des Nyssoninae.
Nous suivons ici ces dernières conclusions.

Bord » internes des yeux concaves, un peu convergents vers le haut et vers

le bas (fig. 22 a). Ocelles normaux. Scutum avec, en avant, une paire de

sillons longitudinaux (notauli), les côtés du scutum sans carène oblique
(contrairement aux Nyssoninae). Pas de carène épicnémiale (omaulus), mais

un sillon épisternal et un sillon scrobal. Coxae 2 rapprochées ; tibias 2 avec
2 éperons apicaux. A l'aile antérieure, 3 cellules submarginales, la 1>c et la
3'ecevant respectivement la 1>e et la 2'ervure récurrente ; la nervure mé-

diane se détache au-delà du nervulus (fig. 22 b). A l'aile postérieure, la
médi;Ine se détache avant le nervulus ; lobe jugal peu développé. Segment I

du gastrc allongé, formant un pétiole renflé en arrière. Sternite I non caréné
à la base. Tergitc Vl de la V avec une aire pygidiale nettement délimitée.

GENRE MELLINUS FABRICIUS, 1790

Espèce-type : Vesi>n (Iv< ensis Linné, 1758

HANDLIRscn, 1888<< : 271 ; 1895 : 840 ; KDHL. 1897 ; 406 ; BI:.RI.AND, 19256 : 93 ; S('Hi%1H:.DFK

NI:cHT, 1930 : (>85 ; ZAvADH & SNDI I.nv.. 1948 : 83 ; BLA<;MDN'l', 1954c ; 1964n : 64 ; BAIARI,

1957 : 116 ; Nosvniw<(v. & PLLAv svI, 19(>0 : 106 : OFHLKL, 1970 : 636, 706 ; BALTHAsAR, 1<772 ;

383 ; Sn« & 13<>«ART, 1974 ; LDMHDI.DI, 1976c : 223 ; BDHARI & MFNKL, 1976 : 447 ; D<>I.I.Fvss,

1991 : 180 ; l'.ADI.IANo, 1992 : 22.
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FtG. 22. —Mellinus arvensis : a, tête de la femelle, vue antérieure ; b, ailes du mâle ;
c, sternite VIII du mâle ; d, ensemble des genitalia o, vue ventrale ; e, volselle ; f,
apex de la valve du pénis, vue latérale.
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Corps de taille moyenne, noir, avec des dessins jaunes ou blanchâtres d'é-
tendue variable. Clypeus et face larges (fig. 22 a), bords internes des yeux
sinueux, parallèles ou légèrement convergents vers le bas. Insertions anten-
naires écartées l'une de l'autre, mais proches de la limite fronto-clypéale ;

antennes assez fines et allongées, celles du V avec des plages ovales
concaves (tyli) sur la face ventrale de plusieurs articles subterminaux. Bord
antérieur du clypeus avec 3 dents arrondies. Mandibule avec 3 (P ) ou 2 ('2)
dents apicales. Collare assez court et élevé. Propodeum allongé, avec un

grand enclos dorsal en forme de U, en partie lisse et avec une dépression
médiane plate et sculptée ; face postérieure et face latérale du propodeum
séparées par une carène. Pas de peigne développé au tarse 1 de la V ; fémur
3 avec un court prolongement apical du côté externe dans les deux sexes.
Caractères des ailes et du gastre : voir Mellinini. Sternite VIII du

fig. 22 c. Les genitalia V présentent des différences morphologiques notables
selon les groupes d'espèces (Stw & BottAR+, 1974). Chez Mellinus arvensis
(fig. 22 d) : anneau basai large et très court; gonostyle très large à la base,
rétréci et incurvé distalement ; corps volsellaire assez large, portant une cus-

pis courte, dirigée latéralement, et un digitus compliqué terminé par une

pointe à direction médiale (fig. 22 e) ; valve du pénis peu épaissie apicale-
ment, avec un renflement subapical interne (fig. 22 f).

Les larves de Mellinus ne possèdent pas de papilles antennaires (l'antenne
est représentée par une membrane tendue dans un cadre ovale et portant trois
sensilles) ; le dernier segment du gastre forme un lobe arrondi avec l'anus
en position ventrale (non terminale).

Nids dans des sols sablonneux. Les proies sont des Diptères Brachycères et
Cyclorrhaphes. Presque toutes les observations ont été réalisées sur M. arvensis.

Une dizaine d'espèces dans le Monde, dont 2 en Europe.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Thorax et gastre à dessins jaunes. Flagelle antennaire brun noir au-dessus,
brun clair au-dessous. 1. arvensis (Linné) (p. 109)

Thorax et gastre à dessins blanc ivoire. Flagelle antennaire en majeure partie
ferrugineux rougeâtre, les premiers articles bruns au-dessus .............................

. crabraneus Thunberg (p. 112)

1. —Mellinus arvensis (Linné, 1758)

Vespa arvensis Linné, 1758. —Mellinus campactus Handlirsch, 1888. —Mellinus
alpinus Handlirsch, 1895.
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LEEELE'kn.l« 1845 , 91; HANDuRscll, 1888a: 278; 1895: 843; RADoszKowsK>, 1892: 585 (ge-
nitalia 9) ; BERLAND, 192sb : 94; S('llMIEDEKNEt'kll, 1930 : 686; BEALMON'l', 1964a : 65;
OEELvr, 1970 : 706; Bnl:rllAsAR, 1972 ; 385 ; S>Rl & BDEART, 1974 : 172 (gcnitalia S') ; Losl-
kkoLDT, 1975c : 224; JAtons & OEE>.KE, 1990 : 203 ; DDLLEkkss, 1991 ; 180.

Larve : MANEVAl. (1939), EvANs (1959a).

L = 11-16mm ( V), 8-13 mm ( V). Vertex et scutum à ponctuation fine et
dense, avec une microponctuation ; les points de la mésopleure un peu plus
gros et plus espacés. Enclos propodéal bien délimité, très finement ponctué
à la périphérie, avec une aire médiane piriforme sculptée. Ailes : fig. 22 b.
Tergites à ponctuation fine, assez dense, et avec une microponctuation. Aire
pygidiale de la ç'n triangle allongé, à stries fines et serrées, avec une
microponctuation et quelques gros points à la base, l'apex arrondi. Sternite
VIII et genitalia V : fig. 22 c-f.

Les dessins jaune doré du corps sont très variables. Sont généralement
tachés de jaune : le clypeus, le bord interne des yeux, la base de la mandibule,
la face inférieure du scape, le collare, le scutellum, la mésopleure en arrière
du lobe pronotal, les pattes sauf coxa, trochanter et base des fémurs. Chez
la V, de larges bandes sur les tergites II et III, une paire de taches sur IV
et sur la majeure partie du V. Chez le 8, en général deux taches sur II, une
bande ou deux grandes taches sur III, de petites taches latérales sur IV, le
V noir, une bande sur VI et une tache basale sur Vll.

De nombreuses variétés ont été décrites, parfois comme espèces distinctes.
Ainsi pour Meilinus t ompactus, dont HANDLIRscH (1888a) a décrit une femelle
de provenance inconnue ; en 1895, le même auteur décrit le mâle corres-
pondant et signale avoir reçu une femelle provenant de France :
Henrichemont (Cher). BERLAND (1925b), puis BALTHAsAR (1972) ont reproduit
les caractères distinctifs de cette « espèce » douteuse, tandis que BDHART &
MENKE (1976) la placent parmi les synonymes de M. arvensis. Selon HAN-

nLkktscH, M. compactuv se distingue par la forme du segment I du gastre :
en vue dorsale, il est seulement de 1/3 plus long que large (il est à peu près
2 fois plus long que large chez arvensis) ; de plus chez M. compactus la
partie déclive du propodcum forme avec la partie horizontale un angle d'en-
viron 120" (et non de 140" comme chez arvensis).

Une autre « forme » a été décrite du Sud Tyrol par HANDLIRscH (1888a)
sous le nom de M. arvensis var. alpinus, puis considérée par lui, en 1895,
comme espèce distincte. Cette forme se distingue faiblement de la forme
typique par : les pattes jaune rouge sombre à fémurs entièrement noirs, les
ailes grisâtres, l'aire pygidialc de la V avec des points presque jusqu'à l'apex.
Retrouvée dans les Alpes suisses, autrichiennes et italiennes, alpinus doit
être considéré tout au plus comme une sous-espèce d'arvensis, selon BEAU-
MDNT (1945, 1951g, 1959). RDMANovA (1969) cite, comme espèce distincle,
deux P trouvées dans le nord du Caucase. LoMHot.or (1975c) et BDHART &
MENKE (1976) considèrent aipinus comme un synonyme junior d'arvensis.
Une autre « race » loncée existe en Sicile. Enfin DUsMET (1931) a décrit d'Es-
pagne et du Portugal la variété ibericus, dont les tergites II, III et IV
présentent une paire de grandes taches jaunes.

De très nombreuses observations éthologiques ont été réalisées sur M. ar-
vensis. Références principales et résumés : RAEAUD (1917), BERLAND (1925b),
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40- Melllnus arvensis 4t - Mellinus crabroneus

42 - Alysson costal Cartes 40 à 42.

SFoo>EIi (1928), HAMM & RIcIIARns (1930), Ho1111v (1931, 1932), BRISTowE

(1948), BoxEEEI (1952), GvAxnt (1954), Ht1EER (1961), Hüstxc & JAr EIt

(1964), SctIAnEIc11 (1964), LoMHOLnT (1975c), BoHART & MENKE (1976). Nids
creusés dans un sol sablonneux, souvent groupés. Le nid est fait d'une galerie
de 30 à 50 cm de profondeur, terminé par l ou plusieurs (jusqu'à 10) cellules,
chacune approvisionnée de 4 à 9 mouches. Un oeuf est déposé sur la dernière
proie emmagasinée, puis la cellule est close par un bouchon de terre. Les
V de Mellinus chassent les Diptères dans des endroits variés : excréments,
fruits tombés à terre, lieux humides ou au contraire troncs d'arbres ensoleil-
lés ; les P s'ébattent souvent en groupes sur des buissons (Corylus, Alnus,
etc.). Les proies sont des Diptères appartenant à des familles variées : surtout
des Cyclorrhaphes, ainsi que des Tabanidae, Stratiomyidae et Rhagionidae.
Plusieurs espèces de Sarcophagidae ont été notées comme parasites.
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Toute l'Europe. Une des espèces de Sphecidae les plus communes dans
les régions septentrionales (Suède, Finlande, Danemark). Plus rare dans les
régions méditerranéennes.

France : carte 40. Presque tout le pays, commun par endroits, plus rare
en plaine dans les régions méridionales. Atteint au moins 2000 m dans les
Pyrénées centrales.

2. —Mellinus crabroneus (Thunberg, 1791)

Crabro sabulosus Fabricius, 1787.

HANot tRscH, 1888a ; 286 (saltuiosus), 1895 : 846 (idem) ; BERLAND, 1926b : 94 (idem) ; BFAU-

MONT, 1964a : 65 (idem) ; OEttt KE, 1970 : 707 (idem) ; BALTHAsAR, 1972 ; 286 (idem) ; StRt &
BoHART, 1974 : 174 ; LUMHocoT, 1976 : 227 ; JAcotts & OEHt KE, 1990 ; 203 ; DoUUFUss, 1991 :
180.

Très voisin de M. arvensis, de taille un peu plus petite (V = 10-12 mm;
V = 8,5-10 mm). S'en distingue principalement par les caractères indiqués
dans la clé des espèces. Une paire de taches latérales typiquement sur les
tergites II, III et V (V), ou II, III et VI (V).

Références sur le comportement : LvcAs (1861, sous M. Sabulosus), FR)EsE

(1926), Ht)s)NG k JAGER (1964, sous M. sabulosus).

A peu près la même répartition que M. arvensis, mais beaucoup plus rare.
Europe, sauf le sud; Asie centrale et Sibérie.

France : carte 41. Connu d'un petit nombre de départements, essentielle-
ment dans la moitié nord et l'est, et pris chaque fois en peu d'exemplaires.
Eure : Evreux; Seine-Maritime : Rouen (CovLON, 1925). Nord : Oisy-le-Ver-
ger, Céchain et Saint-Paul (Cavro, 1950). Pas-de-Calais. Bas-Rhin :
Obernai-Bühl, Schirrhein et Wangenburg ; Haut-Rhin : Oderen (M. Klein,
Strasbourg).



SOUS-FAMILLE DES NYSSONINAE

par S. F. GAvtIIIo, J. BITscH & Y. BARBIER

Dans un ensemble de publications fondamentales, parues entre 1887 et
1895 sous le titre de « Monographie der mit Nysson und Bembex verwandten

Grabwespen », HANDLIRscH avait regroupé 15 genres, dont 9 pour la Région
Paléarctique : Didineis, Alyscrn, Nysson, Entomosericus, Stizus, Mellinus, Go-

rytes s.l., Sphecius et Bembex. BDIIAR+ &. MENKE (1976) ont retenu, au sein

de la sous-famille des Nyssoninae, les tribus des Alyssonini, Nyssonini, Go-

rytini, Stizini et Bembicini, auxquelles ils ont joint les Mellinini et les

Heliocausini (pour l'unique genre HeliocausuIs Kohl d'Amérique du Sud).
Les analyses cladistiques récentes d'ALExANDER (1990, 1992b) mettent en

évidence la monophylie des Nyssoninae s.str., réduits à 4 tribus : Nyssonini,

Gorytini, Stizini et Bembicini, en excluant les Mellinini et les Alyssonini

qui, par certains caractères, se rapprochent davantage des Larrinae. Nous sui-

vons ici les conclusions d'EvANs (1959b, 1964a) et d'ALIIxANDER (1992b)
pour placer le genre Mellinus dans une sous-famille distincte (Mellinae) ;

par contre nous conservons la position classique des Alyssonini au sein des

Nyssoninae.

Bords internes des yeux parallèles ou légèrement convergents vers le bas,
rarement vers le haut. Mandibule sans échancrure au bord ventral. Scutum

présentant souvent une aire postéro-latérale déclive limitée par une carène

oblique (fig. 23). Carène épicnémiale (omaulus) généralement présente

(fig. 24). Tibia 2 avec deux éperons apicaux, parfois avec un seul, rarement

sans éperon. Griffes simples. Aile antérieure avec 3 cellules submarginales,
rarement 2, la seconde recevant le plus souvent les 2 nervures récurrentes

(fig. 25). A l'aile postérieure, la médiane diverge avant, sur ou après le ner-

vulus ; lobe jugal petit, rarement absent. Gastre sessile ou, s'il a un

pédoncule, celui-ci est fait du tergite et du sternite I. Dernier tergite de la

V avec une aire pygidiale triangulaire. Sternite VIII du á prolongé par une

ou plusieurs pointes allongées. Genitalia du à avec un grand anneau basai,
les gonostyles bien développés, la volselle comportant généralement cuspis

et digitus (fig. 41 i).
Caractères des larves (fig. 26) : tégument lisse, généralement sans soies.

Insertion antennaire circulaire, l'antenne représentée par une papille portant

3 conules sensoriels à l'apex. Labre plus ou moins aplati, pourvu de fines

soies. Mandibule pointue, à peu près 2 fois plus longue que large à la base,
le bord interne avec 1-3 dents. Palpe maxillaire de même longueur que la

galea, ou légèrement plus long. Labium avec une paire de filières coniques

qui ont à peu près la longueur des palpes labiaux. Références principales :

EvANs (1959a, 1964a, 1966), EvANs & LIN (1956a, b).

La plupart des Nyssoninae nichent dans le sol, souvent dans un sol sa-

blonneux (par exception, les Nyssonini sont cleptoparasites). Les adultes
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FtG. 23, —thorax d'Argogorytes mystaceus mâle, a, vue dorsale ; b, vue ventrale. ca
= carène acétabulaire; cep = carène épicncmiale ; col = collare ; fl, f2, f3 = fosses
coxales des pattes l, 2 et 3 ; Met = mesostcrnum ; Mtn = metanotum ; Prn = pronotum ;
Prp = propodeum ; Prpl = propleure ; Scl = scutellum ; Set = scutum ; sep = sillon
épisternal ; sm = sillon médiosternal ; St I = s1ernite I du gastre; teg = tegula.

teg Sct Scl Mtn

col
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Cxt sep scr Cx2 Cx3

FtG. 24. —thorax d'Argogorytes myxtat eus mâle, vue latérale. eep = carène épicné-
miale ; col = collare ; Cx I, Cx 2, Crr 3 = coxae 1, 2 et 3 ; Epm = épimère
mésothoracique; Eps = épisterne mésothoracique ; llr = lobe pronotal; Mspl = méso-
pleure ; Mt = métapleurc; Mtn = mctanotum ; Prn = pronotum ; Prp = propodeum ;
Prpl = propleure ; Sel = scutellum ; sr r = sillon scrobal ; Set = scutum ; sep = sillon
épisternal ; sms = suture mésopleurale ; x»r( = suture métapleurale ; stg = stigmate;
teg = tegula.
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Flo. 2S. —ailes de Sphecius nigricorni » mule : a, aile antérieure ; b, aile postérieure.

D /, D 2 = cellules discoïdales ; m = nervure médiane ; Ma = cellule marginale ; Me

= cellule médiane ; n = nervulus ; re /, re 2 = nervures récurrentes ; Sma I, 2, 3 =

cellules submarginales ; Sme = cellule submédiane.

s'écartent peu, en général, de leur site de nidification. Le nid comporte une

galerie principale et des galeries secondaires terminées chacune par une cel-

lule ; les débris du travail de creusement, rejelés près de l'entrée de la galerie

principale, forment un monticule ; une fois remplies, les cellules sont closes

(fermeture dite interne) ; la femelle peut également obstruer l'entrée princi-

pale (fermeture dite externe). Ouvrage d'ensemble sur leur comportement :
EvAs1s (1966).

CLÉ DES GENRES DE NYSSONINAE

2'ellule submarginale non pétiolée, recevant les 2 nervures récurrentes ; cel-

lule marginale lancéolée pointue (fig. 27 a).. 2

2'ellule submarginalc pétiolée (fig. 28 j, 32 c) .........16
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Fto. 27. —a, aile antérieure de Stizus ruficornis 8. m = nervure médiane ; n = médiane

+ cubitale ; Sma I, 2, 3 = cellules submarginales. —b-e, ailes postérieures de : b,
Stizu » ruficornis ; c, Argogorytes fargeii ; d, Gorytes quinquecinctus; e, Harpactus
formosus. m = nervure médiane ; n = nervulus. —f, base du gastre d'Argogorytes

fargeii V, vue latérale. — g-i, mésopleure, semi-schématique (d'après Beaumont,

1954cl de : g, Sphecius ; h, Hoplisoides; i, Gorytes. ca = carène acétabulaire ; cep =
carène épicnémiale ; Epm = épimère ; sta = sternaulus.

Sternite II, vu de profil, nettement anguleux à la base (fig, 27 f). La carène
épicnémiale rejoint ventralement la carène antérieure du mesosternum

(fig. 24). Face large. Angles latéro-postérieurs du scutum arrondis..................
Genre Argogorytes (p. 178)

Sternite II régulièrement arrondi à la base. Carène épicnémiale peu dévelop-

pée, n'atteignant ni le lobe pronotal, ni le mesosternum. Face étroite. Angles
latéro-postérieurs du scutum pointus en arrière, Sud-est de l'Europe..............

[Genre Olgia j (p. 233)
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La carène épicnémiale rejoint ventralement la carène antérieure du mesoster-
num (fig. 27 g). A la partie postéro-dorsale de la mésopleure, le sillon scrobal
limite un épimère pointu vers le bas. Stigma très petit. Grande taille (16-
20 mm) .............................Genre Sphecius (p. 239)
La carène épicnémiale se courbe en arrière et rejoint ou presque l'insertion
du coxa 2 (fig. 27 i). Epimère, lorsqu'il est limité, non pointu vers le bas .....7

Segment I allongé, nodiforme, étranglé à sa jonction avec le segment II
(fig. 40 a). Pas de carène nette à la partie inférieure de la mésopleure, ni de
carène antérieure au mesosternum. Premiers tergites tachés de jaune, jamais
de rouge. Sternitc VIII du á terminé par une pointe bifide .............................

.......Genre Lestipharux (p. 230)

Segment I non ou faiblement allongé ; pas d'étranglement entre les deux pre-
miers segments. Sternite VIII du o terminé par une pointe simple.............8
Mesosternum avec une carène antérieure très marquée (formant un petit lobe
saillant de chaque côté du milieu) et dirigée vers le lobe pronotal. Bords
internes des yeux convergents vers le clypeus. Insertions antennaires éloignées
du bord supérieur du clypeus, surtout chez le 8. Articles antennaires 10 et
Il du o échancrés au-dessous, le 13'ourbé (fig. 50 a) ...................................

.......Genre Psammaeciux (p. 236)
Mesosternum sans carène en avant, ou avec une carène non dirigée vers le
lobe pronotal, ou avec une carène acétabulaire très courte............................9

Mesosternum avec une carène antérieure qui atteint (ou presque) la carène
épicnémiale (lig. 27 h). Bord » internes des yeux parallèles. Insertions anten-
naires touchant presque le bord supérieur du clypeus ; celui-ci pourvu chez
lc á d'un pinceau de soies de chaque côté........Genre Hoplixaides (p. 224)

Mesosternum sans carène antérieure transversale, ou seulement avec une ca-
rène très courte ..............................................................................................10

A l'aile postérieure la nervure médiane diverge nettement au-delà du nervulus,
celui-ci peu courbé (fig. 27 e). Bords internes des yeux parallèles. Souvent
du rouge à la base du gastre ou au thorax ............Genre Harpat tus (p. 204)

Nervure médiane divergeant avant ou très peu après le nervulus, celui-ci cour-
bé dans sa partie supérieure (fig. 27 d). Bords internes des yeux parallèles
ou convergents vers le clypeus .............................................,....11

Noir avec des dessins jaunes ou blanchâtres, notamment des bandes régulières
sur lcs tergites. Nervure médiane de l'aile postérieure divergeant en général
bien avant le nervulus .................................................................12

Thorax en grande partie ferrugineux. Gastrc noir, seul le tergite Il avec une
bande blanche rétrécie au milieu. Nervure médiane de l'aile postcrieure di-
vergeant tout près du nervulus. ...........Genre Oryttux (p. 234)

Premier segment du gastre étroit, plus long que lar< e en arrière, jaune avec
une tache médiane noire. Enclos propodéal lisse, avec un ~ilion médian et
de courtes rugosités en avant............................[Genre Pseutlaplisus] (p.238)
Premier segment du gastre plus court et plus large, noir avec une bande api-
cale jaune. Enclos propodéal strié ou rugueux sur toute sa longueur ou au
moins sur sa moitié antérieure .. Genre Garytes (p. 184)

Labre très grand, conique, formant comme un bec (fig. 56 a). Ocelles défor-
més. Nervure médiane de l'aile postérieure divergeant après le nervulus
(fig. 56 b). ..............................................Genre Bemhix (p. 265)
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Labre pas plus long que large. Ocelles normaux. Nervure médiane de l'aile
postérieure divergeant avant lc nervulus. 14

Propodeum plus ou moins concave en arrière, avec une carène saillante de
chaque côté. Mésopleure sans sillon scrobal. A l'aile postérieure la nervure

médiane diverge peu avant le nervulus (d'une distance inférieure à la longueur
du nervulus). Article 11 de l'antenne du cI avec une pointe apicale, le dernier
article en crochet. Genre Bembecinux (p. 244)

Propodeum sans carènes latéro-postérieures. Mésopleure avec un sillon scro-
bal délimitant un épimire. A l'aile postérieure la nervure médiane diverge
bien avant le nervulus (d'une distance supérieure à la longueur du nervulus :
fig. 27 a). Derniers articles antennaircs du <5 ordinaires ..............................15

Bords internes des yeux parallèles ou peu convergents vers le clypeus. Man-

dibule avec une dent au bord interne. Gastre ovoïde, plus ou moins pointu
en arrière. Ailes jaunâtres ... Genre Stizux (p. 256)

Bords internes des yeux fortement convergents vers le clypeus. Mandibule
sans dent au bord interne. Gastre cylindrique. Ailes fortement enfumées.......

. Genre Stizoides (p. 252)

Stigma minuscule. Les deux nervures récurrentes aboutissent toujours à la
2'ellulesubmarginale. Pronotum bien plus court que le scutellum. Propodeum

avec une partie dorsale de longueur à peu près égale à celle du scutum et
avec les angles postérieurs étiré » en forte pointe. . 17

Stigma bien développé. Les deux nervures récurrentes aboutissent souvent à
la 1" cellule submarginale. Pronotum assez long. Partie dorsale plane du pro-

podeum aussi longue que le scutum. . 19

A l'aile postérieure la nervure médiane diverge bien au-delà du nervulus.
Face postérieure du tibia 3 avec de nombreux petits denticules pointus. Front
avec unc carène longitudinale médiane au-dessus des insertions antennaires

. Genre Bracbystegux (p. 135)

Nervure médiane divergeant peu après ou peu avant le nervulus. Tibia 3 avec
seulement des soies et des épines fines. Front sans carène longtudinale........ 18

Bord postérieur dcs tcrgites I-IV épais, dédoublé, couvert de soies épaisses
trè » courtes et trè » denses. ..Genre Svnnevrus (p. 169)

Bord postérieur des tergites I-IV simple, trè » mince, à soies courtes ; par ex-
ception chez N. trirnur ulntux, le bord postérieur du tergite 11, parfois du tergite
III, présente un dédoublement, mais moins développé que chez Synnevrus et
avec des soies plus minces et courtes..........................Genre Nylon (p. 138)

Nervure médiane de l'aile antérieure sc dctachant très près du nervulus, avant

ou après. Deux taches blanches sur Ic tcrgite II. Un seul éperon distinct au

tibia 2. Dernier article antennairc du d faiblement incurve..............................
Genre Alysson (p. 120)

Nervure médiane sc détachant bien avant le nervulus, au moins de la longueur
de celui-ci. Tergite II sans tache~ blanches. Deux éperons bien distincts au

tibia 2. Dernier article antennaire du d fortement courbé, opposé à une pointe
de l'article précédent (fig. 30 a-c) ...............................Genre Didittei » (p. 128)
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TRIBU DES ALYSSONINI

par S. F. GAvtiao, J. BITSCH & Y. BARBIER

Corps de forme allongée. Face large, bords internes des yeux parallèles
ou légèrement convergents vers le bas. Bord antérieur du clypeus générale-
ment tridenté chez la V. Labre petit. Pronotum bien développé, pourvu d'une
forte impression transverse ; le lobe pronotal atteint presque la tegula. Sur
la mésopleure, une carène épicnémiale (omaulus) raccourcie vers le bas, et
un sillon scrobal. Propodeum allongé, avec un enclos bien limité ; les angles
latéro-dorsaux du propodeum marqués d'une dent ou d'une épine. Pattes élan-
cées. Tibia 2 avec 1 ou 2 éperons ; apex du fémur 3 muni d'un lobe saillant
(fig. 28 i). Aile antérieure avec 3 cellules submarginales, la 2'étiolée ; stig-
ma assez grand (fig. 28 j). A l'aile postérieure, la nervure médiane se détache
avant le nervulus ; lobe jugal petit. Gastre sessile. Sternite I avec une double
carène longtudinale à la base. Chez la 9, une aire pygidiale couverte de
soies.

On admet actuellement l'existence de deux genres voisins : Alysson Panzer
et Didineis Wesmael, que différents auteurs, à la suite de KoHI. (1897),
avaient considérés seulement comme des sous-genres d'Alysson s.l.

GENRE ALYSSON PANZER, 1806

Espèce-type : Pompilus spinosus Panzer, 1801

Alyson Jurine, 1807

HANDLIRsîH, 1888a : 235 ; 1895 : 830 ; RADoszKowsKI, 1892 ; 589 (genitalia o ) ; KoHL, 1897 :
402 ; BERLAHD, 1925b : 95 ; ScHMIEDERHEcHr, 1930 : 686 ; GIHER MARI, 1943a : 149 ; BEAHMonr,
1954c : 319 ; 1964a : 62 ; BAIARI, 1957 : 93 ; NosvIEwtcz & Put.Awsvt, 1960 : 81 ; OEHLKE,
1970: 635, 704; BALrHASAR, 1972: 349; LDMHDLm, 1975c: 218; BDHARr & MEHRE, 1976:
457; JAcoBs &. OEHLKE, 1990 : 204 . DoLLEuss, 1991: 180; PADLIAHo, 1992: 31.

Larves : EvAHS &. LIH (1956b) ; EvAIIS (1959a).

Antennes assez longues, le dernier article courbé chez le o (fig. 28 a-d).
Mésopleure avec un sillon scrobal presque horizontal. Tibia 2 avec un seul
éperon apical. A l'aile antérieure, la nervure médiane se détache après le
nervulus (fig. 28 j) ou sur lui, ou très peu avant. Presque toujours une paire
de taches claires sur le tergite II. Sternite VIII du 8 échancré à la base et
profondément divisé à l'apex en deux longues pointes (fig. 29 a). Genitalia
8 (fig. 29 b) : anneau basai très allongé ; gonostyle simple, muni de longues
soies, dépassant de peu les valves du pénis ; corps volsellaire anguleux la-
téralement, portant un long processus (digitus) terminé par un renforcement
aplati ; valve du pénis terminée par une tête courte et une sorte de bec pointu.
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Fto. 28. —a-d, extrémité des antennes d'Alysson mâles : a, costai ; b, ratzeburgi ; c,

spinosus ; d, tricolor. —e-f, bord antérieur du clypeus et labre de : e, A. costai 9 ; f,
A. ratzeburgi V (a-e, d'après Beaumont, 1953gl. —g-h, enclos propodéal d'Alysson :

g, spinosus; h, tricolor, —i, extrémité du fémur postérieur d'Alysson spinosus V.—
j, ailes d'Alysson spinosus Y.

Nids souvent groupés, dans le sol sablonneux ou argileux, souvent frais
et humide. Chaque nid est fait d'une galerie verticale et comporte 1 à 5

cellules (une seule mentionnée chez les espèces paléarctiques). Les proies
sont des adultes ou des formes immatures d'Homoptèrcs Cicadellidae, plus
rarement Cercopidae ou Fulgoroidea. Les mâles d'Alysson seraient attirés par
le miellat déposé sur les feuilles. Les principales références éthologiques
concernant les espèces paléarctiques sont anciennes : KottE (1880), FER+or

(1901, 1908), At>EERz (1910) et OLBERG (1959). Des observations détaillées
sur l'espèce américaine A. melleus Say ont été publiées notamment par EvAws
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Fto. 29. —Alysson spinosus á : a, sternite Vlll ; b, genitalia, vue ventrale.

(1966), qui signale comme proie une espèce de Cicadellidae ; d'autres ob-
servations, dues à 0'BRIEN & KURcxt'.wsKI (1979, 1982) ont été faites aux
Etats-Unis sur A. conicus Provancher.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Gastre noir sans coloration rouge à la base. Enclos propodéal triangulaire,
pointu en arrière, avec des crêtes longitudinales bien marquées, un peu di-
vergentes vers l'arrière (fig. 28 h)

Base du gastre rouge, parfois d'un rougeâtre sombre

Thorax rouge au-dessus et sur les côtés. Partie antérieure des tergites III-V
à ponctuation fine et assez dense, partie postérieure lisse avec quelques petits
points espacés...................................S, tri<olor Lepeletier X Serville (p. 128)

Thorax noir, sans coloration rouge (mai » le scutellum peut être taché de
jaune).
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Bord antérieur du labre concave, mais non profondément échancré (fig. 28 I).
Fémurs 2 et 3 ferrugineux ou plus ou moins marqué » de sombre...................

3. ratzeburgi Dahlbom (p. 125)

Labre profondément échancré en avant (fig. 28 e). Fémurs 2 et 3 entièrement
noirs, ou étroitement marqués de ferrugineux à l'apex.

1. castai Beaumont (p. 123)

Propodeum entièrement noir. Enclos propodéal presque semi-elliptique avec
de fortes crêtes, dessinant un réseau irrégulier (fig. 28 g)..................................

4 spinosus (Panzer) (p. 126)

Propodeum rouge, sauf l'enclos. Celui-ci avec des crêtes longitudinales di-

vergentes, faibles à indistinctes vers l'arrière..., 2. pertheesi Gorski (p. 124)

Mâles

Enclos propodéal triangulaire, pointu en arrière, avec des crêtes longitudinales
(fig. 28 h). .......................................................2

Enclos propodéal semi-elliptique, arrondi en arrière (fig. 28 g) ....................4

Moitié antérieure des tergites III-VI distinctement ponctuée, la moitié posté-
rieure presque lisse. Collare avec une bande jaunâtre interrompue ; scutellum
et parfois metanotum avec une lâche claire

5 tricalor Lepeletier & Serville (p. 128)

Tergites III-VI entièrement et finement ponctués, bien que plus densément
dans la moitié antérieure. Collare et scutellum noirs ou avec de petites taches
faiblement marquées. 3

Flagelle à articles un peu plus longs, le dernier plus de deux fois plus long
que large (fig. 28 b). Clypeus denté au milieu du bord antérieur ....................

3. ratzeburgi Dahlbom (p. 125)

Flagelle à articles un peu plus courts, le dernier moins de deux fois plus
long que large (fig. 28 a). Clypeus indistinctement denté au milieu du bord
antérieur. l. castai Beaumont (p. 123)

Enclos propodéal avec de fortes crêtes dessinant un réseau irrégulier
(fig. 28 g). Les dessins clairs sont blanc ivoire

. 4. spinosus (Panzer) (p, 126)

Enclos propodéal à crêtes plus régulières, mais faibles à indistinctes en arrière.
Les dessins clairs sont jaunes ...............................2. Rertheesi Gorski (p. 124)

1. —Alysson costai Beaumont, 1953

A. Cosr~, 1869 93 (ru?ce?rrrrgi 1 ; BaxcMoN'r. 19518 : 317 (A?yssau sp. '?) ; 19538 : 8 ; PAct.tr No,

1992 : 31.

Très proche de A. ratzeburgi et gcnéralement confondu avec lui. BI'.AUMoNT

(1953g) a montré que la forme présente en Italie, nommée A. mtzeburgi par
A. Costa, était cn réalité unc espèce distincte, à laquelle il a donné le nom
de costai.

Femelle = 7-8 mm. Labre profondément échancre en avant (fig. 28 e). Cly-
peus avec une étroite zone antérieure non ponctuée, le reste densément
ponctué. Scutum à ponctuation plus forte que chez ratzeburpL Tergites I et
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Il à ponctuation fine très espacée, les tergites suivants un peu plus densément
ponctués. Tête noire avec des dessins blanc ivoire : une bande, atteignant le
clypeus, contre le bord interne des yeux ; une lâche entre les insertions an-
tennaires. Face infcrieure du scape blanc ivoire, face inférieure du flagelle
ferrugineux brunâtre. Scutellum avec une bande ivoire, pouvant être ctroite-
ment interrompue au milieu. Coxa, trochanter et fémur des trois paires de
pattes noirs, les fémurs 1 et 2 pouvant être étroitement ferrugineux à l'ex-
trémité ; tibias 1 et 2 à face antérieure jaunâtre et face postérieure brune ;
tibia 3 noirâtre plus ou moins marqué de ferrugineux à la base et à l'extrémité
de la face interne. Une paire de taches jaunâtres sur le tergite II.

Mâle = 7-8 mm. Labre sans profonde échancrure. Clypeus pratiquement
sans dent médiane. Flagelle à articles plus courts que chez ratzebttrgi
(fig. 28 a). Tête noire largement tachée de jaune : mandibule (sauf l'extré-
mité), labre, clypeus (sauf parfois une petite tache médiane), partie inférieure
de la face, une bande contre le bord interne des yeux, une tache médiane
remontant au-dessus des insertions antennaires, le scape (sauf parfois la face
supérieure). Thorax noir, avec seulement une bande jaune en arrière des lobes
pronotaux, parfois 4 points jaunes sur le collare. Base des pattes noires ; lé-
murs 1 et 2 jaunes en avant ; fémur 3 noir avec une bande ferrugineuse à
la face supcrieure; tibias et tarses jaune ferrugineux. Tergite II avec une
paire de taches jaunes.

Italie : provinces du Piémont, d'Emilie et de Toscane, également en Sicile.
Israël.

France : carte 42. Espèce non encore signalée de France, car confondue
avec A. Iat eburgi. Mais nous pensons pouvoir lui attribuer quelques exem-
plaires provenant de deux départements méridionaux. Aude : Preixan 1 V,
8.07.1975 (I. Dufis). Var : La Garde, 19 et 18, 5.06.1955, et La Sainte-
Baume, 1 V et l d, 30.06.1957 (J. Barbier, Paris) ; La Garde, 1 V, août 1978
(R. Fonfria, Nîmes).

2. —Alysson pertheesi Gorski, 1852

Afyùon festi» um Mocsâry, 1879.

HAvnuI »srt », lllst »a : 260 ; BI:I»CA»ùn, 192Sb : 96 ; SC»IMII.I>I:KvttrHT, 1900 : 61»6, 6117 ; OI:I»I.Ke.
1970 : 70S ; BAI TI»ASAI », 1972 : BS2 ; JAcoIIs &. Ol'.IILKK, 1990 : 204 ; DOI I I I.'ss, 1991 : ll » I.

L = 5-7 mm. Dernier article antennaire du cI un peu courbe, faiblement
tronqué à l'apex. Tergitcs I et II lisses et brillants, les suivants très finement
ponctué » et mats dans leur moitié basale, lisses dans leur moitié postérieure.
Dernier tergite grossièrement ponctué. Tête noire avec des parties jaune pâle :
clypeus, bord interne des yeux, mandibule (sauf l'apex), lace intérieure du
scape. Lobe pronotal jaune chez le á ; scutellum avec une bande jaune sou-
vent interrompue. Propodeum rouge, sauf l'enclos. Pattes ferrugineuse~,
l'extrémité du fémur 3 sombre, le tibia 3 sombre taché de blanc jaune à la
base. Tergite I et moitié antérieure du II rouges, le II avec deux taches jaune
pâle.
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Rare. Signalé de Lituanie, Autriche, Hongrie, Tchécoslovaquie ; deux cap-
tures isolées, faites l'une en 1922 et l'autre en 1923, aux Pays-Bas (LEFEBER,

1979). Plusieurs captures en Autriche, entre 1956 et 1964 1ScHwAMMEERrER

& PtttEsNER, 1990). Egalement en Russie, Corée et Japon.

France : carte 43. La collection J. de Gaulle (Paris) contient une femelle
notée Lyon 13.7, avec l'étiquette « Alyson Parthesii Gorski '2 » ; mais la lo-
calité de Lyon ne correspond peut-être pas à la véritable provenance de
l'insecte, de sorte que la présence de cette espèce en France a été considérée
comme douteuse (BERLAND, 1925b). Toutefois une femelle de cette espèce
figure dans la coll. J. Barbier (Paris), prise dans le Var : Roquebrusanne,
sans date, P. Veyret rec., sur Eryngium.

3. —Alysson ratzeburgi Dahlbom, 1843

HANDLtRsctt, 1888a : 241 ; BttRLAvo, 1925b : 97 ; ScttMtanFvvacttv, 1930 : 686, 687 ; Gtvaa
MARi, 1943a : 153 ; BEAttMov't', 1964a : 63 ; OEIILKE, 1970 : 70S ; BAct'ttAsAR, 1972 : 351 ; LoM-

Hot.oi, 197Sc : 221 ; Jwcotts & OEIII.KE, 1990 : 204 ; Dot.t.rt;ss, 1991 : 181 ; PAot.tavo, 1992 ;

31,

Femelle = 6-9 mm. Labre faiblement échancré en avant (fig. 28 f). Clypeus
avec une dent saillante au milieu du bord antérieur. Angles latéro-dorsaux
du propodeum saillants en une dent obtuse. Tergites I et II presque entière-
ment lisses, les III-V avec une ponctuation très fine et éparse. Tête noire
avec quelques dessins jaunâtres ou ivoire : clypeus pouvant être taché laté-
ralement, une ligne contre le bord interne des yeux, le milieu de la mandibule.
Antenne noire, le scape taché de jaune au-dessous, le flagelle éclairci ven-
tralement. Thorax noir avec une tache jaunâtre sur le scutellum. Pattes
ferrugineuses, les coxae, trochanters et fémurs avec une coloration noire plus
ou moins étendue. Gastre noir, sans coloration rouge, mais avec une paire
de taches rondes blanc ivoire sur le tergite Il.

Mâle. Dernier article antennaire assez allongé, faiblement arqué et tronqué
à l'extrémité (fig. 28 b). Collare et scutellum noirs ou à peine tachés de clair.

Les caractères donnés ci-dessus sont extraits de la monographie de HwND-

LIRscH (1988a). Mais les deux 9 que nous avons examinées, provenant du

Musée Zoologique de Strasbourg, ont une coloration ivoire moins étendue :

le clypeus est entièrement noir, la bande claire contre le bord interne des
yeux est remplacée par une petite tache ovale située bien au-dessus du niveau
des insertions antennaires, le thorax est entièrement noir, les fémurs et tibias
2 et 3 sont presque entièrement ferrugineux.

Les proies sont des Cicadellidae. FER+ON (1901) dit avoir observé A. rat-
zeburgi à Alger ; les terriers, creusé » dans un talus argileux, mesuraient 10
à 15 cm de profondeur et les cellules étaient approvisionnées chacune de 2
ct 3 Cicadellidae adultes (Hysreroprerutn apterum). Les adultes d'Aly.sson

ratzeburgi ont été observés sur Angelica et sur Petasites.

Europe centrale, orientale et septentrionale. Assez commun en Suède, Nor-
vège et Finlande. Deux captures isolées, datant de 1922 et 1923, faites dans
les Pays-Bas. Belgiquc : 1 d'ris le 5.06.1977 dans la province du Luxem-
bourg (LEct EtcctJ, 1985). Quelques individus récoltés en Suisse (Liigern et
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Valais). Inscrit sur la liste rouge dcs espèces menacées de disparition en
Allemagne (HAEsELER gz ScHMIDT, 1984) ; l'espèce aurait disparu dans le
Bade-Wurtemberg (WESTRIcH k. ScHMIDT, 1985). Signalé de trois provinces
d'Italie : Trentin-Haut-Adige, Vénétie et Ombrie, mais certaines de ces dé-
terminations seraient à revoir (BEAUMQNT 1951g et 1953g avait déjà signalé
quelques erreurs d'identification) ; il est possible qu'au moins certains exem-
plaires soient à rapporter à l'espèce voisine, A. eo»tai, présente en Italie.
Cité aussi d'Afrique du Nord (Algérie), du Japon et de Corée.

France : carte 44. La présence de A. ratzeburgi en France élait tenue pour
douteuse par BFRLAND (1925b). Cependant la collection M. Klein (Strasbourg)
renferme l P dc cette espèce, prise le 4.06.1959 à Schirrhein (Bas-Rhin).
La collection Friesc (Strasbourg) contient plusieurs exemplaires nommés
« ratzeburgi », qui sont en réalité des A. spino »us, sauf une femelle munie
de l'étiquette « 29.06.98. Veronica » d'origine inconnue (ex-Yougoslavie ?),
qui se rapporte bien à A. ratzeburgi. Quelques autres exemplaires, attribués
à A. vatzeburgi, appartiennent probablement à l'espèce voisine A. eostai.

4. —Alysson spinosus (Panzer, 1801)

Sphex fil»rata Panzer, 1798 (d, erreur d'identification). —Sphex l>i ma< ulata Panzer,
1798, ncc Fuesslin, 1775 (Scoliidae). —Polnpilu » spi no»us Panzer, 1801.

HANol.ncsrn, 1888a : 246 (fu »tutus) ; RAooszKo »vsKI, 1892 : 590 (bimucululus, gcnitalia t5) ;
BI.Rt.ANo, 1925b : 96 iju »caiu ») ; S('HMIEI>EKNE('HT, 1930 : 686, 687 (lilscu(us) ; GINER MARI,
1943a : 152 (luscalus) ; BEAUMONT, 1964a : 63 (biultu'ulutus) ; OI Ht.xi:., 1970 : 705 (bimuculu-
tusj ; BALTHA»AR, 1972 : 350 (fusculus) ; Lolvnlocl>T, 1975c : 220 ; JACOBS tl. OEHLKE, 1990 :
204 ; DoLt.russ, 1991 : 181 ; PArr.lANo, 1992 : 31.

L = 5-9 mm. Dernier article antennaire du d'aiblement échancré au-des-
sous, tronqué à l'extrémité (fig. 28 c). Scutum à ponctuation fine et dense.
Enclos propodéal : fig. 28 g. Ailes : fig. 28 j. Tergites I et II lisses, les sui-
vants à ponctuation fine en avant. Sternite VIII et genitalia cl : fig. 29 a, b.
Tête noire, avec des dessins jaunes à l'avanl. du clypeus, contre le bord in-
terne des yeux, sur la mandibule et à la face inférieure du scapc. Scutellum
géncralement avec 1 ou 2 taches blanc-jaune. Pattes de coloration variable,
de brun ferrugineux à noir ; fémurs 1 et 2 en grande partie sombres ; tibia
l avec une bande antérieure jaune, tibias 2 et 3 généralement tachés de jaune
à la base. Tergil.c I et parfois II rouges chez la V, noirs chez le d' dans
les deux sexes, tergite II avec une paire de taches blanc ivoire.

Nids dans les sols sablonneux. Les proies sont diverses cspèccs de Cica-
dellidae (Homoptera).

Une grande parlie dc l'Europe ; au nord jusqu'en Angleterre et au Dane-
mark ; au sud, dans la Péninsule Ibérique et. en Italie. Egalement en Afrique
du Nord et en Turquie.

France : carte 45. Captures peu nombreuses, disséminées dans tout le pays.
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5. —Alysson tricolor Lepeletier R Serville, 1825

HANDLIRscH, 1888a : 244 ; BERI.AND, 192Sb : 96 ; ScHivrlEDEKNEcHT, 1930 : 686, 687 ; GINER

MARI, 1943a : 152 ; BEAvvroNT, 1964a : 63 ; BALHASAR, 1972 : 3S 1 ; DoLLEvss, 1991 : 182 ;

PACI.IANo, 1992 : 31.

L = 5-9 mm. Derniers articles antennaires du o : fig. 28 d. Enclos pro-
podéal : fig. 28 h. Aire pygidiale de la P à ponctuation forte et dense,
recouverte d'une pilosité dorée. Tête noire avec des dessins jaunes sur le
clypeus, contre le bord interne des yeux et la partie inférieure du front. An-
tennes noires, face inférieure du scape jaune, flagelle du 8 jaunâtre
au-dessous. Thorax de la V presque entièrement rouge; thorax du 8 noir,
souvent avec une bande jaune interrompue sur le collare et une tache claire
sur le scutellum. Pattes brun jaunâtre, fémur 3 plus sombre (surtout chez la
9), tibias 2 et 3 tachés de jaunâtre à la base. Gastre noir avec 2 taches

jaunes sur le tergite II. Aire pygidiale de la V au moins en partie rouge
ferrugineux.

Les proies sont des Cicadelles. FERTON (1908) cite comme proie l'espèce
TheJmnotettix dilutior Kb., d'après une observation faite à Vence, dans les
Alpes-Maritimes.

Europe centrale et Italie, rare. Egalement en Russie du sud-ouest et en
Turquie.

France : carte 46. Signalé seulement de 8 départements dispersés dans le
quart sud-est, presque toujours en un très petit nombre d'exemplaires. Se
trouve aussi en Corse : un cI pris à Calenzana, ruisseau de Bartasca le
28.05.1982 par R. Wahis (Mons).

GENRE DIDINEIS WESMAEL, 1852

Espèce-type : Pompilus lunicnrni » Fabricius, 1798

Havot.tRsctt, 1888a : 256 ; 1895 : 837 ; Kottv, 1897 : 402 JAiyssnn (Didineis) J ; BERt.aso, 1926b :

98 ; SCIIMIEI>EKNII< IIT, 1930 : 687 ; Gt ssAvovsvtt, 1<737 : 599 ; GtivtiR MAru, 1943a : 153 lAiyson
(Didinei I)J ; BEA<:NtoNT, 19S4c : 320 (idem) ; l'J64a : 64 (idem) ; BAIARI, 1967 : 96 (ideni) ; No-
svtvwtcz & Pttr.Awsvt, 1960 : 82, 84 (ident) : Outtt.vt,, 1970 : 636, 706 ; BALTIIAsAR, 1972 : 352 ;

Los<Hot.DT, 1976c : 216 ; BottARI k. MENKEI, 1<J76 : 458 ; JAcolts k OEIII.KE, 1990 : 206 ; Dot.t.
Evss, 1991 : 182 ; PAct.tANo, 1992 ; 31,

Très proche de Aly.wson ; il s'en distingue notamment par les caractères
suivants. Dernier article antennaire du <5 de forme variable selon les espèces,
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souvent courbé en crochet, l'avant-dernier prolonge en pointe à l'apex du
côté ventral (fig. 30 a-c). Propodeum avec une épine à chaque angle latéro-
postérieur. A l'aile antérieure la nervure médiane se détache en avant du

nervulus d'une longueur au moins égale à celui-ci (fig. 30 d). Tibia 2 en
général avec 2 éperons ; extrémité du fémur 3 avec un lort lobe saillant.
Gastre allongé, le plus souvent noir à base rouge, sans taches jaunes sur le
tcrgite II. Tergite VI de la P avec une aire pygidiale marginée en arrière.
Stcrnite Vlll du d'uni de deux longues pointes postérieures, le bord an-
térieur formant un lobe médian (fig. 30 e). Genitalia o de Didinei » lunicornis
(lig. 30 f-h) : anneau basai très allongé ; gonostyle allongé, avec des soies
assez longues ; volselle en plaque courte, à bord distal muni de grandes soies,
et avec un long processus distal (digitus) ; valve du pénis dont la « tête »,
munie d'une courte épine basale, est séparée du reste de l'appendice par un
rétrécissement.

Le comportement des Didincis est mal connu ; il est probablement analo-
gue à celui des Alysson. Les quelques données éthologiques anciennes,
notamment les observations faites en Algérie par Funox (1912) sur D. lu-

nicorni,s, ont été résumées par EvAws (1966). Nidification dans le sol; les
proies sont des Homoptères.

ÇLÉ. DES ESPÈCES

Nous laisserons de côte trois espèces décrites de Russie, souvent d'après
un seul sexe : clatin~ana Gussakovskij 1937 qui existe aussi en Israël et peut-
être en Grèce ; koshevnikovi Kokujev 1906 (8 inconnu) et ruthenica
Gussakovskij 1937 (V inconnue ; le o pourrait. être le o inconnu de pan-
ltr>nica : BALTHAsAR, 1972). Parmi les espèces retenues ici, D. hispani eus
Guichard n'est connu que par le 8, alors que pannonicn Handlirsch est connu
seulement par la 9.

Femelles

Antenne assez épaisse, les articles 6-11 à peu prè » aussi longs que larges
l. crnssi< omis Handlirsch (p. 130)

Antenne plus élancée, les articles moyens de 1,5 à 2 foi » plus longs quc
larges.. ....................................... 2

Scutum à ponctuation fine et espacée. Pattes rouges, seul » les coxae noirs.
Ocelles postérieurs situés en arrière d'une ligne qui joint les bords postérieurs
des yeux. [pannr>nica Handlirsch] (p. 133)

Scutum densément ponctué. Pattes au moins en partie noires ou brun sombre.
Ocelles postérieurs situés sur la ligne qui joint lcs bords postérieurs des yeux,
ou un peu cn avant. 3

Bord externe du tibia 3 muni d'épines minuscules et d'une faible pilosité.
Aire dorsale du propodeum avec des stries rugueuses irrégulières. Pattes 2
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et 3 en grande partie ferrugineuses. Aire pygidiale arrondie en arrière, cou-
verte d'une pilosité couchée dorée..............2. Iunicornis (Fabricius) (p. 132)
Bord externe du tibia 3 avec des épines noires très distinctes et des soies
longues et denses. Aire dorsale du propodeum avec des stries divergentes
vers l'arrière. Pattes 2 et 3 noires, un peu éclaircies aux articulations, la face
antérieure du tibia 1 et le tarse 1 brun jaune. Aire pygidiale à pubescence
noire ..................................................[wuestneii Handlirsch] (p. 133)

Mâles

Articles moyens de l'antenne à peu près aussi longs que larges ; dernier article
renflé, profondément échancré au-dessous, tordu longitudinalement et tronqué
à l'extrémité (fig. 30 a) ..............................1. crassicornis Handlirsch (p. 130)
Articles moyens de l'antenne de 1,5 à 2 fois plus longs que larges, Ie dernier
article différent. .. ..........................2

Gastre entièrement noir, tout au plus avec une nuance ferrugineuse au milieu
du tergite I. Dernier article antennaire fortement arqué, conique à l'extrémité,
l'avant-dernier avec une forte pointe apicale ventrale (fig. 30 b).....................

............................................................[hispanica Guichard] (p. 132)
Au moins le tergite I rouge, souvent aussi le II et parfois la base du III. 3
Pattes en partie ferrugineuses ou brun clair. Articles moyens de l'antenne
environ 2 fois plus longs que larges, le dernier recourbé, tronqué à l'extrémité
(fig. 30 c).................................2. Iunicornis (Fabricius) (p. 132)
Pattes noires, seuls la face antérieure du tibia 1 et le tarse 1 brun jaune.
Scutum à ponctuation dense, plus forte que dans l'espèce précédente............

.................................................[Ivuestneii Handlirsch] (p. 133)

1. —Didineis crassicornis Handlirsch, 1888

BERI.AND, 19256 : 99 ; SVIIMIEDEKNEcHT, 1930 : 688 (o) ; GvssAKovsKIJ, 1937 : 603 ; GINER
MARI, 1943a : 154 ; BALTIIASAR, 1972 : 354 ; DDLLEIJss, 1991 : 182 ; PAVI.IANo, 1992 : 31 (d).

L = 5-7 mm. Antenne du 8 épaisse ; les articles 4 et 5 un peu plus longs
que larges ; les 6 à 11 carrés ; l'avant-dernier prolongé par une pointe à l'apex
au-dessous ; le dernier dilaté, fortement échancré au-dessous, tordu sur son
axe longitudinal et tronqué à l'apex (fig. 30 a). Tête et scutum à ponctuation
très fine et dense. Enclos propodéal avec des crêtes longitudinales irrégu-
lières, plus fines vers l'arrière. Tergite I presque entièrement lisse, les
suivants finement ponctués. Aire pygidiale de la V très finement ponctuée.
Tête noire, marquée de jaune, chez la V : au bord antérieur et au milieu du
clypeus, une étroite bande contre le bord interne des yeux, la mandibule
sauf à l'apex. Antennes noires, un peu éclaircies ventralement, le scape taché
de jaunâtre au-dessous chez la P. Lobe pronotal et tegula jaunâtres chez le
d'. Pattes ferrugineuses, sauf les coxae et trochanters noirs. Gastre noir, les
2 premiers segments rouges taché » de noir.

Europe centrale et méridionale, peu commun. En Espagne, cité des pro-
vinces de Castel]án, Madrid, Valencia, et des Asturies. Italie du Nord.
Egalement cn Algérie et en Transcaucasie.
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Didineis hispanica Guichard, 1990

Seul le CI est connu. Proche de D. barbieri Beaumont 1968, présent en
Algérie.

L = 5,5 mm. Tête assez brillante, finement ponctuée. Bord antérieur du

clypeus simple, non denté, faiblement sinueux. Articles antennaires beaucoup
plus courts que chez lunicornis ; le dernier article long, courbé et pointu à
l'apex, portant à sa base une pointe (que GttlcHAleo semble attribuer au dernier
article, mais qui appartient probablement, comme chez toutes les autres es-
pèces européennes, à l'avant-dernier article) (fig. 30 b). Tête noire, palpes
et partie médiane de la mandibule ferrugineux. Antenne noire, parfois avec
une ligne jaune à la face inférieure du scape. Tegulae et pattes ferrugineuses.
Gastre entièrement noir, tout au plus avec une nuance ferrugineuse au milieu
du tergitc I.

Espagne : Algeciras, 17-30.05.1974 (6 tI).

2. —Didineis lunicornis (Fabricius, 1798)

Potniri lus Iunit omis Fabricius, 1798.

HAVDLIRSC », 1888a : 259 ; BERI.AND, 192Sb : 98 ; SC»MIEDEKVECIIT, 1930 : 687 ; GDSSAKOVSKIJ,
1937 : 608 ; GIIIER MARI, 1943 I : 163 : BFALMov I, 1964a : 64 ; OF »t KE, 1970 : 706 ; BALT »ASAR,

1972 : 3S4 ; LoM »DI.DT, 197SD : 216 ; JAI DES &. OE »I.KE, 1990 : 20S ; Dot t.ltiss, 1991 : 182 ;

PACLIAivo, 1992 : 31.

L = 6-8 mm. Tête à ponctuation fine et dense ; antennes assez fines dans
les deux sexes. Chez le o, articles antennaires moyens 1,5 à 2 foi » plus
longs quc larges ; l'avant-dernier article avec une pointe saillante à l'apex,
face ventrale ; le dernier article environ 2 fois plus long que large, fortement
arqué, un peu arrondi à l'extrémité (fig. 30 c). Bord antérieur du clypeus de
la P avec 3 dents. Scutum finement et densément ponctué. Tergite I brillant,
à ponctuation éparse, le II brillant et lisse au milieu, les suivants finement
et densément ponctués. Sternite VIII et genitalia CI : fig. 30 e-h. Tête noire ;
sont de couleur brun jaune : la partie antérieure du clypeus de la V et la
mandibule, sauf l'apex. Antennes entièrement noires, chez le o, alors que
chez la P le scape est largement taché de blanchâtre au-dessous et que le
flagelle est éclairci au-dessous. Thorax noir. Pattes brun jaune clair, les coxae,
trochanters et base des fémurs noirs. Tergites I et II rouges, au moins en
partie

Comportement observé en Algérie par Fblnotv (1912). Nid dans un talus
de sable, fait d'une galerie d'abord horizontale, puis verticale sur 15-20 cm,
redevenant horizontale et se terminant par une seule cellule ovoïde. Les
proies sont des Homoptères, immatures et adultes, de tailles et de genres
différents. LoMttoLDT (1975c) dit que les proies peuvent être aussi des Hé-
téroptères. Dans le sud de la Grande-Bretagne, des adultes des deux sexes
ont été observés volant à faible hauteur au-dessus de petites étendues de sol
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nu, un peu crevassé ; lcs insectes rccherchcnt de préférence un sol argileux,
ou en mélange argilo-sableux (PAcKER, 1987). Des femelles ont été observées
sur des fleurs de Pastinaea.

Assez largement répandu en Europe, mais rare. Atteint au nord l'Angle-
terre (une liste détaillée des captures faites en Grande-Bretagne est donnée

par PAcKFR, 1987) et le Danemark. Inscrit sur la liste rouge des espèces
menacées de disparition en Allemagne (HAEsFEFR & SCHMIDT, 1984). Trouvé
aussi en Espagne, en Italie du Nord, en Sardaigne et en Afrique du Nord.
Egalement en Russie et Mongolie.

France : carte 48. Doit se trouver dans une grande partie du pays, mais

rare et signalé seulement d'un petit nombre de localités. Parmi les captures
récentes, on peut citer celles faites dans les départements du Lot, Lot-et-Ga-
ronne et de l'Eure-et-Loir. Le Musée Zoologique de Strasbourg (coll. L.
Grauvogel et M. Klein) possède plusieurs exemplaires pris dans diverses lo-

calités du Bas-Rhin. Egalement en Corse : Calenzana, ruisseau de Bartasca,
130 m, 28.05.1982, R. Wahis leg. (Mons).

Didineis pannonica Handlirsch, 1888

ScHMIEDEKNFcHT, 1930 : 687 ; GvssAKovsKlJ, 1937 : 611 ; BALTHAsAR, 1972 :
355 ; DovvFvss, 1991 : 183.

Seule la V est connue. L = 9 mm. Clypeus convexe, son bord antérieur
avec 3 petites dents. Scutum a ponctuation fine, environ 2 fois plus espacée
que chez luni< ami s. Propodcum a sculpture moins forte que chez lunieornis ;

aire dorsale avec des stries seulement sur la moitié antérieure. Bord externe
du tibia 3 avec dcs denticulcs trè » nets, comme chez wuestneii, mais avec
une pilosité plus courte. Mandibule en majeure partie jaune ; scape jaune
au-dessous. Pattes entièrement brun rouge clair, sauf les coxae. Les deux

premiers segments du gastrc entièrement rouges, les suivants noirs avec un

reflet métallique.
Décrit d'après une seule V, du sud de la Hongrie; également trouvé en

Turquie.

Didineis wuestneii Handlirsch, 1888

ScEMtEDEKNECET, 1930 : 687 ; GvssAvovsKv, 1937 : 610; BAETttAsAR, 1972 :

355 ; Dovvrvss, 1991 : 183 ; PAovtANo, 1992 : 33.
L = 9-10 mm (2), 6,5-7,5 mm (o). Chez le 8 les articles moyens du

flagelle sont nettement plus longs que larges, le dernier article régulièrement
arqué. Aire dorsale du propodeum munie d'une dizaine de stries longitudi-

nales, divergentes vers l'arrière. Bord externe du tibia 3 avec de longues
soies denses et unc rangée de petites cpines noires, plus longues que chez
lunieorni ». Tergitc 1 de la V strié en long a la base. Mandibule, clypeus et
face inférieure du scape taches de jaune. Thorax et gastre noirs, les segments

I, II, et bord antérieur du 111, ou I seul, rouges.
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Décrit d'après deux P trouvées autrefois, l'une en Dalmatie, l'autre en
Hongrie. BALTHAsAR (1972), qui fait également figurer le 8 dans la clé des
espèces et dans une courte diagnose, indique que l'espèce se trouve dans
toute d'Europe du Sud et en « Transcaucasie ». Elle a été signalée aussi de
TurquIc.

TRIBU DES NYSSONINI

par S. F. GAvvIIo, J. BITsc11 & Y. BARBIFR

Taille assez petite à moyenne (fig. 31). Bords internes des yeux conver-
gents vers le clypeus (fig. 32 a). Palpe maxillaire à 6 articles, palpe labial
à 4 articles. Scutum avec les lignes admédianes fusionnées en une seule.
Carène oblique du scutum bien développée. Carène épicnémiale (omaulus)
généralement bien développée et unie à la carène acétabulaire. Propodeum
normalement avec une paire d'épines caractéristiques. Aile antérieure avec
2 ou 3 cellules submarginales ; dans ce dernier cas, la 2'st pétiolée et reçoit
au moins une nervure récurrente (fig. 32 c). Stigma en général peu développé.
Aile postérieure avec un lobe jugal réduit ou absent. Patte 1 généralement
sans peigne tarsal. Pattes 2 avec les coxae largement séparés et généralement
deux éperons aux tibias. Tergite I du gastre avec une carène ou une ligne
latérale. Sternite l avec une double carène longitudinale médiane dont les
branches divergent vers l'arrière. Aire pygidiale de la V normalement très
distincte. Genitalia du 8 avec une volselle non différenciée en digitus et
cuspl s.

Le tégument présente une sculpture forte dans laquelle prédominent une
macroponctuation et une réticulation. Il semble que ce caractère, comme chez
les Chrysididae, soit en relation avec un mode de vie particulier : le clep-
toparasitisme. La femelle, après avoir rencontré un nid qui lui convient,
pénètre dans ce nid, dépose un oeuf sur l'une des proies emmagasinées par
l'hôte, puis le ferme et l'abandonne. L'oeuf du parasite éclot le premier et
la larve primaire dévore l'oeuf de l'hôte. Les données sur la biologie en gé-
néral, sur les associations hôtes-parasites en particulier, sont succinctes et
très dispersées. BDIIART & MENKE (1976) ont résumé les principaux faits
connus. Chez les espèces européennes de Nyssonini les hôtes appartiennent
à la tribu des Gorytini (Nyssoninae) et au genre Tachytes (Larrinae). Prin-
cipales références sur l'éthologie : FERToN (1901, 1912), ADCERz (1903, 1910),
BIsIIorI= (1927), HAMM & RICIIARDs (1930), MANI.VAL (1939), WovF (1951),
BvvTIIcEN (1952), VAvKEICA (1964), EvANs (1966), SCIIMIDT (1970, 1979) et
LQMHQLDT (1975c).

GFRsTAEcKFR (1867) et HANDLIRscH (1887) ont inclus toutes les espèces
connues dans un seul genre : N)sson, ultérieurement divisé par HANDLIRscH
(1895) en plusieurs groupes d'espèces. Actuellement on connaît plus de deux
cents espèces reparties en 18 genres (BoNAIn & MI.NKI:, 1976). FINNAMoRF.
(1993) cite 220 espèces. Prenant en compte la révision, actuellement en voie
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Fto. 31. —Nysson spinosus V, habitus (d'après Beaumont, 1964a).

d'achêvement, faite par l'un des auteurs (S.F.G.),on peut considérer comme
valides 57 espèces de la Région Paléarctique (regroupées en 4 genres), aux-
quelles il faudra ajouter une douzaine d'espèces inédites. Les 31 espèces
présentes en Europe se répartissent en 3 genres : Brachystegu> (1), Nysson
(26) et Synnevrus (4).

GENRE BRACHYSTEGUS A. COSTA, 1859

Espccc-ty pe : N>sson dufourii Lepclcticr, 1845
(= Wysson scaiaris Illiger, 1807)

Rcrèrcnccs tnxonomiqucx : cr genre Nysson et YAN-Rtt & Qttx, 1991.

HANDLIRscH (1895) a inclus les espèces connues dans le groupe de Nysson
scalaris, groupe qui fut considéré par BEALtivtotsT (1954c) comme un sous-
genre de Nysson. Ultérieurement, BoHART K MFNKE (1976) l'ont élevé au

niveau d'un genre qui, à notre avis, se distingue parfaitement de Nysson.

Clypeus avec une zone antérieure distincte, plus ou moins concave de
chaque côté. Bords internes des yeux modérément convergents vers le cly-
peus. Front avec une carène longitudinale médiane ou un tubercule arrondi
au-dessus des insertions antennaires. Dernier article antennaire du <5 plus

long que le précédent, sa face inférieure concave avec une ride longitudinale.
Aile antérieure avec trois cellules submarginales, la 2c pétiolée, recevant les
deux nervures récurrentes. A l'aile postérieure la nervure médiane diverge
bien au-delà du nervulus (fig. 26 h, vol. 1). Fémur 3 avec un lobe apical.
Face postérieure du tibia 3 avec de nombreux denticules pointus (fig. 33 a).
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Fto. 32. —a, Nysson fwlvipc » á, tête en vue antérieure. —b, Nvssr>n spi>zi>szzs á, tête
en vue postérieure. —c, Nyssz>n t>i »zrzculatus d, ailes antérieure et postérieure. chst
= carène hypostomienne ; cr> = carène occipitale ; nz = nervure médiane ; » = nervulus ;
I, 2, 3 = cellules suhmarginalcs.

Tergites et sternites du gastre à bord postérieur double, au moins latéralement,
surtout sur les segments II à V. Femellc : aire pygidiale arrondie ou tronquée
à l'extrémité et sternite VI très convcxc. Mâle : sternites II-V avec une brosse
médiane de soies blanches ; tergite Vll avec 2 à 5 dents ; sternitc VIII de
Brathystegus scalaris en forme de large plaque dont la moitié postérieure
cst couverte de soies élargies distalemcnt (fig. 33 b, cl. Gcnitalia d (fig. 33 d-
fl : anneau basai court ; gonostyle simple, avec dcs soies courtes et peu
nombreuses ; volselle à corps large ct aplati, avec unc bosse distale portant
de longues soies, ct un processus distal (digitus) allonge ct sclérifié ; valve
du pénis à « tête » assez large, à bord interne denticulé, avec à la base un
fort crochet courbe à angle droit.

Unc seule espèce en Europe.
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Ftr. 33. —Brat:ltvstegus scrtluiis <5 ; a, tibia postérieur; b, sternite Vlll (les soies

représentées seulement sur une moitié) ; c, quelques soies, grossies, du sternite VIII;
d, genitalia en vue ventrale ; e, volselle isolée, grossie ; f, valve du pénis, partie distale

grossie.
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1. —Brachystegus scalaris (Illiger, 1807)

Nysson interruptus Latreille, 1803 [nec Meltinus (Nysson) interruptus Fabricius].
—Nysson scalaris Illiger, 1807. —Nysson rufipes Olivier, 1811. —Nysson dufourii
Dahlbom, 1845 ; Lepeletier, 1845, —Ny »son transcaspicus Radoszkowski, 1893

CHEva!E!<. 1867 : 14 <Nysson) ; Hr KDLIRscH, 1887 : 319 (Nysson) ; 189S : 808 (utem) ; MEHEET,
1909 : 617, 626 (ide>n) ; BEHLA!vD, 1925h : 103 (idem) ; ScHMIEDEKNE(VIT, 1930 : 690 (idem) ;
GliVE>< MARI, 1943a : ISS, IS7, 159 ; BEALMONT, 1964a : 60 [N)»son (i)ru< histesus)l ; OEHLvE,
1970 ; 633, 635, 700 (i<(en<) ; BALTHAsAR, 1972 : 348 (idem) ; JAroas & Or:HcvE, 1990 : 208 ;
Doccruss, 1991 : 189 ; PA(!.!A>o, 1992 : 33.

L = 7-10 mm. Bord antérieur du clypeus avec deux petites carènes. Front.
avec une protubérance médiane formant une crête longitudinale plus ou moins
distincte au-dessus des insertions antennaires. Carène occipitale bien déve-
loppée, rejoignant ou presque la carène hypostomienne. Antenne du d'ssez
épaisse et courte ; Ie dernier article fortement courbé, échancré au-dessous
et tronqué à l'extrémité. Scutum avec des points qui déterminent une forte
réticulation, et avec une dense microponctuation. Mêle avec deux appendices
spiniformes >I l'extrémité du tergitc VI et deux dents apicales au tergite Vll ;
bord postérieur des sternites II-V avec de grandes soies blanchâtres. Plaque
pygidialc de la V arrondie a l'extrémité. Sternitc VIII et génitalia du <5 :
fig. 33 b-f. Thorax noir avec deux taches jaunêtrcs sur le collare et, le plus
souvent, une tache claire sur le scutellum. Pattes lerrugineuses, sauf l'extrême
base. Gastre noir, sans coloration rouge (sauf dans la var. tran »(aspicus Ra-
doszkowski, 1893), mais richement coloré en jaune pâle ou ivoire : des
bandes sur les tergites I-V ou I-VI, les antérieures plus larges et interrompues
au milieu.

Observé sur les fleurs de Peucedanurn et d'Heracleutn. Dru 1:.t!1(AIvcu (1943)
a décrit le comportement de cette espèce, sous le nom de Nys »on scalaris,
en Dordogne ; elle parasite, non pas un représentant dcs Gorytini comme
c'est la règle chez les N) »son s. str., mais une espèce dc Larrinae, Tachyte »

europaeus (= T. panzeri Dufour).

Europe cenlrale et méridionale (Péninsule Ibérique, Italie). Inscrit sur la
liste des espèces disparues en Allemagne (HAEsELER & ScHM!r>T, 1984). Ega-
lement au Maroc, cn Turquie, Caucasc, Ukraine et région transcaspiennc.

France : carte xx. Observé cn petit nombre dans plusieurs départements
de la moitié sud ; également dans le Maine-et-Loirc.

GENRE NYSSON LATREILLE, 1802-1803

Espèce-type : Crol>ro spinosu » Eahric« >s, 1776

GERs<AL( v!De, 1867 ; HAvt>Lues(H, 1887 : 281 ; 1896 : 8S ; RADOSZKowsKI, )892 : S89 (gcnitalia
<5) ; Kou!., 1897 ; 344 ; ME« ( !a, 1<)09 ; BER<.AVD, 192sh : 9<) ; PsrE, 1938 : 127 ; G<KER MAKL
1943a : I S4 ; ZAVADH. &. SNOI LAK, 1948 : ISS ; Br.a<.M<>v"!., 1954c : 317 ; 1<)64a ; S6 ; 1965 :
38 ; BA>AHL 19S7 : 111 ; Nosv!>:.w!('z & P<!LAv'sv!, l')60 : 99 : VALvr<LA, 1964 ; EvA><s, 1966 :
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Fto. 34. —a-b, IV)sso » i»rerr »/rr »s á : a, sternite Vlll; b, genitalia, vue ventrale.—
c, N)sso » rrir/e)ts P, derniers sternites.

IIS ; Ot<tt(.KI:, 1970 : 633, 63S, 699 ; Bat.rtt xs )R, 1972 : 333 ; M(.NK(< ct (d., 1974 ; L()xtll()l.t)T,
197Sc : 204 ; B()1(A(o' M(.NKt., 1976 : 467 ; Rt('ttARt)s, 19110 : 79 ; Dot.t.t 1)ss, 1991 : 1113 ; P)
(1(.IAN(), 1992 : 23 ( ).

Bord antérieur du clypcus simple, présentant parloi » deux dents caréni-
formes. Front sans carène longitudinale médiane au-dessus des insertions
antennaircs. Gent( occupée par des rides (stries) régulières ou irrégulières
et/ou par une carène occipitale (fig. 32 b) de conformation et de développe-
ment variables. Antenne du a de forme variable, le dernier article simple
ou concave au-dessous. Aile antérieure avec 3 cellules submarginales, la

2'étioléerecevant presque toujours les 2 nervures récurrentes (fig. 32 c). Stig-
ma peu développé, plus petit que la 2'ellule submarginale. A l'aile
postérieure la nervure médiane se détache près du nervulus, soit un peu avant,
soit un peu après ; lobe jugal présent. Fémur 3 à face externe simple à l'ex-
trémité ; face postérieure du tibia 3 avec seulement des soies ou de fines
épines. Epines du propodeum bien développées. Bords postérieurs des tergites

(I) Dans unc note parue aprés la rédaction du prcscnt chapitre, Set(x(tt)-E(;(;RR (Be»Ibi r, n" 7,
1996 [1997) : 25-36) fournit dcs intormations sur la taxonomie ct la répartition des espèces
d'I.urope centrale du < cnre N).)s» ». En sc fondant sur des diffcrcnces dc coloration, il cons)dire
N. (lis(i »R(ICI »/u) comme une espace distincte de N. (/i »»(fi(»11». En fait, l'examen de nombreuscs
séncs dc N. (R»Ii()i »III( de di)erses provcn )nces nous a montré ()uc la grande variabilité dcs
caractircs de coloration et de sculpture du scutum nc justifie pas ccttc distinction. l'.n outre
S('l(Mll)-E(lï;1<R s( 'nr)le N. (/11(1(f(i 911»(I »(s dc Ho(if'ï(c ct dc Mt)cé(no(ne, ct d(cri t Ic nlftlc dc cet(o
C SP ('.C C .
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du gastre simples, sans franges de soies épaissies, sauf chez N. trim« euiatux
(voir la diagnose de cette espèce). Femelle : aire pygidiale plus ou moins
arrondie à l'apex, parfois pointue ; sternite VI convexe. Mâle : sternites II-V
généralement sans brosses de soies très distinctes (comme chez Bruel>yx>e-

gur), bien quc N. fulvipes et d'autres espèces voisines présentent des franges
de soies plus ou moins développées ; tergite VII avec 2, 3 ou 5 dents ; stcrnitc
VIII en forme de plaque un peu plus longue que large, pouvant être bilobéc
à l'apex comme chez N. interruptur (fig. 34 a), ou plus ou moins échancrée
comme chez N. dusmeti, ou droite comme chez N. niger, ou encore pointue
comme chez N. maculosus. Genitalia <5 (fig. 34 b) : anneau basai court; go-
nostyle simple, assez allongé ; volselle faite d'une plaque (corps volsellaire)
portant une long bras sclérifié (digitus) ; valve du pénis avec une « tête » un

peu élargie latéralement et portant un crochet à sa base.

Cleptoparasites de Gorytini.

La systématique des Nysson présente de nombreuses difficultés, aussi bien
dans la caractérisation et la délimitation du genre, que dans la constitution
des groupes d'espèces. HANr>E>RscF> (1895) sépare, dans le genre Nysson s.l.,
le groupe de dimidiotus, dont les espèces sont de petite taille et à « tempes
non rebordées » (absence de carène occipitale sur la majeure partie de la
gêna). BEAUMoNT (1954c), pour les Nysson de la Région Paléarctique (occi-
dentale) reconnaît deux sous-genres : Nysson s.str. et Brochvsregus. Dans un

travail ultérieur, BEAvMoN+ I I 965) considère le groupe de di>nidiarus comme
très hétérogène et il propose de scinder les Ny>son à « tempes non rebordées »

en 5 groupes, fondés principalement sur la conformation des antennes du o
(surtout sur celle du dernier article) : n>onaehus, >Iuadrigutrarus, gerxtuecl.eri,
dimidiurus et vuriuhilix; pour BEAEMoNT ces groupes sont probablement ar-
tificiels, mais utiles en pratique. Des précisions sur le groupe de variahilix,
accompagnées d'une clé des espèces d'Europe centrale, ont été apportées
par VAEKF>EI (1964). Plus récemment, Bo>ùAtn k MENKE (1976) ont séparé
le groupe de epeoliformis de Handlirsch (= Synnevrus A. Costa) et l'ont élevé
au niveau d'un genre.

Depuis plusieurs années, un des auteurs de ce chapitre (S.F.G.)a entrepris
une révision des Nylon de la Région Paléarctique, fondée sur l'examen de
très nombreux exemplaires de ce genre et des genres Synnevrus et Braehys-
tegus. Les commentaires qui suivent résultent de cette étude, encore inédite.
En mettant à part le cas de Broehystegus, dont la validité en tant que genre
ne semble faire aucun doute, deux questions principales se posent : Doit-on
considérer Synnevnis comme un genre valide ? Comment doit-on répartir les
espèces de l'ensemble Nysson-Synnevrus ?

Selon BotùARr k. MENKE (1976) Nysson et Synnevrus sont deux genres voi-
sins, dont la différence essentielle tient à la présence chez Synnevrus de
tergites à bord postérieur double, le doublement étant plus ou moins étendu.
Les autres caractères qui complètent la diagnose du genre Syn »evrur, et qu'on
trouve aussi chez Nysson, sont souvent très variables, comme c'est le cas
pour l'origine de la nervure médiane par rapport au nervulus sur l'aile pos-
térieure. Dans l'espèce tri>naeulotus incluse dans le genre Nysson s.str., les
extrémité» latérales du bord postérieur du tergite II (parfoi » aussi du III)
sont doubles, toutefois ce caractère est mal visible, le dédoublement. beaucoup
moins prononcé que chez Synnevrus. Chez guiehardi (dont seule la '2 est
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connue), inclus dans le genre Synnevrus, les bords latéraux dcs tergites sont
doubles, mais de conformation différente et moins développés que chez les
autres espèces du genre ; de plus le doublement n'affecte pas les sternites,
comme c'est habituellement le cas chez Synnevrus. Dans la description de
S. gui>.h »rdi, Bl'.AUMQNT (1967) écrit : « il est probable que le bord postérieur
des tergites 2 à 4 est légèrement dédoublé, mais ce caractère est masqué par
la frange de poils ». Ceci indique qu'il est nécessaire de considérer au moins
la forme et l'extension des tergites doubles et de prendre en compte égale-
ment les sternites.

La constitution des groupes d'espèces est une question liée à la précédente.
La solution de ces problèmes ne pourra être obtenue qu'après une révision
conjointe de l'ensemble Nysson-Sy » »evrus, en étudiant en détail les carac-
tères morphologiques. Nous nous bornerons ici à définir les deux genres dans
l'acception de Bot>A>n & MF »wt.- (1976).

Le genre Nysso » présente une grande homogénéité morphologique, en
même temps qu'une variabilité individuelle notable. Voici quelques commen-
taires destinés à faciliter l'usage de la clé des espèces.

La détermination des espèccs nécessite l'examen détaillé de la face pos-
térieure de la têt., qui présente des structures fondamentales :

—La carène occipitale, lorsqu'elle est complètement développée, rejoint
la carène hypostomienne ; elle peut être interrompue avant d'atteindre cette
carène, l.out en étant présente sur une distance plus ou moins longue sur la

gêna. Quand la clé indique « carène occipitale non développée », cela signifie
qu'elle ne s'étend pas sur la gêna, mais reste limitée à une partie dorsale
par rapport au foramen occipital.

— La carène hypostomienne entoure la fosse orale et détermine la forme
de celle-ci. Elle peut être entière, mais en général elle est plus développée
au voisinage de l'articulation postérieure de la mandibule.

—Ridex ré guliè rez : ce sont de petites carènes disposées plus ou moins
parallèlement sur une grande partie de la gêna, lui donnant un aspect strié.
A ne pas confondre avec de petites rides irrégulières, sans valeur taxonomi-
que.

La sculpture ré>i »>fée (très fréquente sur la mésopleure) résulte de nom-
breux points séparés par des espaces linéaires formant des carènes plus ou
moins développées. Pour bien distinguer cc caractère, on peut comparer le

cas de N. >Ii>»idiatus (réticulation moins forte) ct de N. l a>iabili s (réticulation
plus forte).

—La Rruinosi>é »rgentée est mieux distincte, sous un angle d'incidence
approprie, sur le gastre de certaines espèccs.

La clé qui suit inclut toutes les espèces observées jusqu'à présent en Eu-
rope. Mais il faut noter que la femelle de plusieurs espèces n'a pas été décrite
jusqu'à présent : N. chevrie>i, d »5»>eti, i»Rillus, Ra>ietalis et susterai. Cer-
tains noms d'espcces n'ont pas été mentionnés, du fait d'aspects conflictuel»
de la nomenclature, d'une appartenance parfois douteuse au genre Nvs» »n,
de synonymies, ctc. Ces questions, qui seront reprises dans la révision des
espèces paléarctiques, concernent en particulier : N. bohe>nic »s Zavadil 1948,
N. frr»ernus Mercet 1909, N hispr« >ic« s Mercet (espèce jamais décrite),
N. ibericus Handlirsch 1895, N. kolazyi Handlirsch 1897, N. miegi Mercet
1909 et N. »a »« s Handlirsch 1898.
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=I

FIG. 35. —a-c, face postérieure de la tête de femelles de Nyssan : a, fulvipes; b, ma-

eulasus ; c, trimaculatus. —d-e, ponctuation du scutum de : d, N. raubali 8 ; e, N.
variabilis d (d et e, d'après Valkeila, 1964)

10.

Carène occipitale interrompue, faite de deux parties séparées, une dorsale qui
entoure le foramen occipital, et une ventrale, plus prononcée, qui rejoint la
carène hypostomienne (fig. 35 b). Chez Nyssan vttrelai la partie inférieure de
la carène occipitale n'est pas si forte et parfois ne rejoint pas la carène hypo-
stomienne . 8

Carène occipitale différente ou sans carène occipitale distincte..................10

Partie inférieure de la carène occipitale peu marquée, placée sur une surface
convexe et accompagnée de petites rides irrégulières. Bord antérieur du col-
lare avec une petite carène mcdianc transverse très distincte............................

[varelai Mercet] (p. 168)

Partie inférieure de la carène occipitale très marquée 9

Bord antérieur du clypeus concave. Base du gastre généralement rouge. Ca-
rène occipitale : fig. 35 b.................................6. maculosus (Gmelinl (p. 158)

Bord antérieur du clypeus à peu près droit. Base du gastre généralement noire.
8. niger Chevrier (p. 1611

Sternite VI avec une carène longitudinale médiane lisse et brillante (fig. 34 cl.
Carène occipitale très forte dans la partie qui l'unit à la carène hypostomienne

12. tridens Gerstaecker (p. 165)

. 11

Carène occipitale bien distincte, rejoignant ou non la carène hyposto-
mienne ...................................... . 12

Pas de carène occipitale distincte, tout au plus des rides plus ou moins dé-
veloppées, disposées régulièrement ou non. . 14
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12.

13.

—0

14.

15.

17.

18.

19.

20.

Pilosité argentée couchée de la mésopleure très développée, cachant la sculp-
ture. Pattes généralement avec des parties claires.

...............................................[pusi llu » Beaumont] (p. 162)

Pas une telle pilosité. Pattes sans coloration claire .... 13

Tergites très brillants, comme vernissés, avec une ponctuation simple. Antenne
plus longue .............................[hrubanti Balthasar] (p. 156)

Tergites à peine brillants, avec une ponctuation double sur 1 et II. Antenne
plus courte. En général présence d'une courte carène longitudinale au-dessus
des antennes.. 10. quadri guttatu » Spinola (p. 163)
Fosse orale trapézoïdale. Gêna avec des rides bien marquées, disposées ré-
gulièrement jusqu'à la carène hypostomienne. Pattes rougeâtres ......................

............................................[ger»taeekeri Handlirsch] (p. 155)

Fosse orale plus ou moins rectangulaire. Gêna sans rides ou avec des rides
disposées autrement. „,....15

Clypeus nettement convexe. Mésopleure soit avec une réticulation moins
forte, soit avec une ponctuation double (N. ganglbaueri). En général pas de
taches blanchâtres distinctes sur les tibias l et 2 (ils sont rougeâtres ou jaune
rougeâtre, plus ou moins marqués de noir). Chez N. laufferi, le clypeus est
moins convcxc ct les tibias 1 et 2 ont des taches jaunes, mais dans ce cas
il existe une pilosité argentée couchée plus développée sur la mésopleure,
ainsi qu'une pruinosité blanchâtre sur le gastre 16

Clypeus presque plan ou légèrement convexe. Mésopleure avec une réticula-
tion plus forte (les crêtes qui la déterminent sont plus aiguës). En général,
au moins la base du tibia 1 tachée de clair 19
Scutum avec une microponctuation profonde et une macroponctuation super-
ficielle, également avec une pilosité brun jaunâtre, semi-dressée, dirigée vers
l'arrière et de même longueur que le diamètre de l'ocelle antérieur ...............

....7. mbnulu » Valkeila (p. 159)

. ........................................................17Sans l es caractères précédents

Mésopleure avec une pilosité argentée couchée très développée qui cache la
sculpture. Gastre avec une pruinosité argentée très visible sous certains angles

[laufferi Mcrcet] (p. 158)

Pilosité de la mésopleure peu abondante, laissant voir la sculpture. Gastre
avec une pruinosité argentée moins développée ou sans pruinosité ...........18

Mésopleure jamais réticulée, mais avec une double ponctuation, les gros
point~ séparés, pour la plupart, par des intervalles supérieurs à leur diamctre.
Ponctuation des tergites I et II très fine et espacée

4. ganglbaueri Kohl (p. 155)

Mésopleure réticuléc. Ponctuation des deux premiers tergitcs plus forte et
plus serrée ...........................................................1. dimidiatu » Jurine (p. 151)

Gastre avec une pruinosité argentée distincte et une coloration rougeâtre très
étendue ; tergite et stcrnitc I, face latérale du tergite II et une bande à l'ex-
trémité des autres tergitcs ct sternites ...............[aliea« tinu » Mercet] (p. 150)

Gastre à pruinosité argcntéc indistincte et à coloration rougeâtre moins éten-
due 20

Mésopleure avec une réticulation moins forte (les carènes formant la réticu-
lation sont moins nettes). Fémur 3 noir, tout au plus rougeâtre sur le tiers
apical. .................................................[I>raten »i » Mercet] (p. 162)

Mésopleure fortement réticulée (les carène~ très développées)....................21
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Scutum avec des points petits et profonds assez denses, et avec des points
plus gros nettement moins profonds (fig. 35 d). Angles latéraux du pronotum
très aigus [roubali Zavadilj (p. 163)

Scutum avec une forte réticulation, et une double ponctuation (fig. 35 e). An-

gles latéraux du pronotum moins aigus. Fémur 3 largement taché de rouge.
Il existe en général une ride plus ou moins régulière (semblable à une petite
carène) rejoignant la carène hypostomienne

14. varittbilis Chevrier (p. 168)

Mâles

Bord antérieur du clypeus avec 2 tubercules allongés d'aspect caréniforme
(fig, 32 a). Carène occipitale bien développée, rejoignant ou non la carène
hypostomienne (fi< . 32 b) .. 2

Bord antérieur du clypeus sans tubercules. 6

Une pilosité dressée sur la tête et le scutum, celle du vertex plus longue que
le diamètre de l'ocelle antérieur. Pas de pilosité couchée en avant de l'épine
propodcale, ce qui laisse voir la sculpture. Dessins clairs (jaunes ou blanchâ-
tres) du gastre formant des bandes entières ou légèrcmcnt interrompues au

milieu�

. 3

Une pilosité dressée seulement sur la tête, celle du vertex plus courte que le
diamètre de l'ocelle antérieur. Une pilosité argentée couchée en avant de l'é-
pine propodéale, cachant la sculpture. Sternites II-V avec une frange apicale
de soies plus ou moins développée. Taches claires du gastre largement sépa-
rée s ................................ 4

Collare régulièrement arqué. Macroponctuation du tergite II beaucoup plus
fine que celle du I. Sternite II formant un angle presque droit en vue latérale.
Antenne plus allongée (fig. 36 p). Lobe pronotal généralement noir................

I l. spi »osus J. Forster (p. 164)

Collare à angles antéro-latéraux marqués. Macroponctuation du tergite II seu-

lement un peu plus fine que celle du I. Sternite II formant un angle obtus.
Antenne avec les articles plus larges, surtout les basaux (fig. 36 g). Lobe pro-
notal généralement jaune.............................5. interruptus (Fabricius) (p. 156)

Carène occipitale non développée à sa partie inférieure (ventrale), nettement

séparée de la carène hypostomienne. Frange apicale des sternites II-V avec
des soies argentées assez courtes, les plus grandes (sur le sternite V) de lon-

gueur égale ou inféricurc au diamètre de l'ocelle antérieur...............................
. [castellanus MercetJ (p. 150)

Carène occipitale bien développée ventralement, en général unie à la carène
hypostomienne ou terminée très près d'elle (fig. 35 a). Frange apicale
des sternites II-V avec des soies argentées ou dorées, bien développées,
celles du sternite V nettement plus longues que le diamètre de l'ocelle
antérieur 5

Soies des sternites II-V dorées, de même longueur sur tous les sternites, ag-
glutinées en pinceaux. 3 fufvipex A. Costa (p. 154)

Soies des sternites II-V argentées, plus courtes, ne formant pas de pinceaux,
et augmentant de longueur du sternite II au V ......[konotvi Mercetj (p. 157)

Bord postérieur du tergite II (et parfois du III) dédoublé sur les côtés (vus
de l'arrière). En plus de la carène occipitale proprement dite, il existe une
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Ftc. 37. —a-j, dernier tergite apparent de mâles de Nysson : a, dimidiatus ; b, fulvipes;
c, gerstaeckeri (d'après Beaumont, 1965) ; d, hrubanti (d'après Zavadil, 1937) ; e,
lapillus (d'après Beaumont, 1965) ; f, maculosus ; g, pusillus (d'aprè » Beaumont,
1953a) ; h, roubali (d'après Bajari, 1957) ; i, susterai (d'après Zavadil, 1950) ; j, rri-
dens. —k-l, Nysson chevrieri d' k, patte antérieure; l, tarse postérieur.

Carène occipitale interrompue, formée de deux parties séparées, une placée
dorsalement au foramen occipital, et une autre ventrale, plus forte, rejoignant
la carène hypostomienne (fig. 35 b). Chez N. varelni la partie ventrale de la
carène occipitale n'est pas si forte et parfois ne rejoint pas la carène hypo-
stomienne 8

Carène occipitale différente ou sans carène occipitale distincte..................10

Dernier article de l'antenne plus court que les deux articles précédents réunis.
Partie inférieure de la carène occipitale peu marquée, placée sur une surface
convexe et accompagnée de petites rides irrégulières. Bord antérieur du col-
lare avec une petite carène médiane transverse trè » distincte............................

, [vurelai Mercet] (p. 168)

Dernier article de l'antenne plus long que les deux articles précédents réunis.
Carène occipitale trè » marquée à sa partie inférieure........................9

Dernier article de l'antenne avec une échancrure ventrale très prononcée, les
articles basaux plus larges, surtout les articles 2 et 3 (fig. 36 j). Dernier ter-
gite : fig. 37.f. Scutellum généralement avec une tache jaune..

. 6. inaculosus (Gmelin) (p. 158)

Dernier article de l'antenne moins fortement échancré, les articles basaux
moins larges (fig. 36 l). Scutellum généralement noir.

.8, »iger Chevrier (p. 161)
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10.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

Dernier tergite nettement tridenté (fig. 37 j). Carène occipitale continue, plus
développée dans sa partie rejoignant la carène hypostomienne, cette dernière
très forte rejoignant la mandibule . 11

Dernier tergite seulement avec deux dents latérales. Carène occipitale diffé-
rente ou sans carène distincte . 12

Tergites I et II avec une ponctuation simple
. [fratereulus Gussakovskij] (p. 154)

Tergites I et 11 avec une double ponctuation distincte. Antenne : fig. 36 r.....
12. tridens Gerstaecker (p. 165)

Carène occipitale présente, rejoignant ou non la carène hypostornienne........ 13

Pas de carène occipitale distincte, tout au plus des rides plus ou moins dé-
veloppées, disposées régulièrement ou non . 16

Dernier article de l'antenne incurvé, tronqué à l'extrémité (fig. 36 n).......14

Dernier article de l'antenne rectiligne et plus ou moins arrondi à l'extré-
mité . 15

Pilosité argentée couchée de la mésopleure très développée, cachant la sculp-
ture. Dernier tergite assez étroit (fig. 37 g). En général, coloration claire très
étendue sur les pattes et sur le corps................[pusillus Beaumont] (p. 162)

Pas une telle pilosité. Dernier tergite plus large (fig. 37 d). Tout au plus co-
loration claire sur le lobe pronotal et des taches latérales sur les tergites I-III

[ltrubanti Balthasar] (p. 156)

Bords internes des yeux convergents vers le clypeus, celui-ci moins trans-
verse. Macroponctuation des tergites I et II avec des points grands et forts.
Pas de courte carène longitudinale médiane au-dessus des antennes. Pilosité
des derniers sternites courte, argentée...............9. parietalis Mercet (p. 161)

Bords internes des yeux moins convergents vers le clypeus, celui-ci trans-
verse. Macroponctuation des tergites I et II avec des points plus petits et
superficiels. En général présence d'une courte carène longitudinale médiane
au-dessus des antennes. Pilosité des derniers sternites plus longue, de couleur
brun jaune 10. quadriguttatux Spinola (p. 163)

Fosse orale trapézoïdale. Gêna occupée par des rides bien marquées, disposées
régulièrement jusqu'à la carène hypostomienne . 17

Fosse orale plus ou moins rectangulaire. Gêna sans rides ou avec des rides
disposées autrement . 18

Article 3 de l'antenne nettement plus long que le 4, le dernier article dis-
tinctement échancré au-dessous (fig. 36 f). Dernier tergite plus large et avec
une pilosité caractéristique (fig. 37 c) ..........[gerstaecl cri HandlirschJ (p. 155)

Article 3 de l'antenne subégal au 4, le dernier article légèrement échancré
au-dessous (fig. 36 h). Dernier tergite plus étroit (fig. 37 e) et sans la pilosité
de l'espèce précédente (lapillu » Beaumont] (p. 158)

Sternite II sans protubérance basale. Mésopleure avec une sculpture moins
lorte, visible principalement en bas et en arrière . 19

Stcrnite II avec unc protubérance basale bien marquée, de forme et de taille
variables. Sculpture réticulée de la mésopleure plus forte ...........................22

Dernier article de l'antenne tronconique (fig. 36 q). Dernier tergite du gastre
transverse, sa largeur deux foi » plus grande que sa longueur (fig. 37 i) .........

. [ajusterai Zavadil] (p. 165)

Dernier article de l'antenne échancré au-dessous (fig. 36 b, e, i). Dernier ter-
gite jamais plus large que long (fig. 37 a) . 20
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20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

Mésopleure jamais réticulée, mais avec une double ponctuation, les gros
points séparés le plus souvent par des espaces plus grands que leur diamètre.
Dernier article de l'antenne échancré au-dessous, avec une saillie médiane

peu distincte (fïg. 36 e) . 4. ganglbaueri Kohl (p. 155)

Mésopleure réticulée. Dernier article de l'antenne échancré au-dessous, avec

une saillie médiane distincte (fig. 36 b, i). 21

Les deux échancrures du dernier article de l'antenne séparées par une saillie

obtuse, l'échancrure basale plus grande et plus profonde que l'apicale

(fig. 36 i). Mésopleure avec une abondante pilosité argentée couchée qui

cache en grande partie la sculpture. Gastre avec une pruinosité argentée très

distincte sous certains angles ....................................[laufferi Mercet] (p. 158)

Les deux échancrures du dernier article de l'antenne séparées par une saillie

aiguë, l'échancrure basale plus petite que l'apicale (fig. 36 b). Pilosité de la

mésopleure et pruinosité du gastre moins développées. Dernier tergite :

fig. 37 a. 1. dimidiatux Jurine (p. 151)

Fémur 1 très épaissi (fig. 37 k). Tarse 3 avec une pilosité apico-ventrale
très longue (fig. 37 1). Antenne très robuste (fig. 36 a)...................................

. [chevrieri Kohl] (p. 151)

Sans les caractères précédents....................... 23

Protubérance du sternite II convexe, jamais canaliculée longitudinalement au

milieu . 24

Protubérance du sternite II avec un sillon longitudinal médian..................25

Scutum avec une double ponctuation : une microponctuation profonde et une

macroponctuation superficielle. Scutum avec une pilosité brun jaune semi-

dressée, dirigée vers l'arrière, de même longueur que le diamètre de l'ocelle
antérieur. Antenne : fïg. 36 k. Protubérance du sternite 11 peu convexe, de

forme ovale . 7. mimulux Valkeila (p. 159)

Sans les caractères précédents. Scutum avec une sculpture différente et une

pilosité argentée, couchée, nettement plus courte que le diamètre de l'ocelle
antérieur. Protubérance du sternite II nettement convexe, allongée, en forme

de carène ]alicantinu » Mercet] (p. 150)

Angles latéraux du collare aigus, très saillants et bien distincts en vue dorsale.
Antenne : fig. 36 o. Dernier tergite : fig. 37 h............[roubali Zavadil] (p. 163)

Angles latéraux du collare plus ou moins arrondis ou aigus, mais dans ce
cas à peine distincts en vue dorsale 26

Mésopleure fortement réticulée, les crêtes déterminant la réticulation nette-

ment aiguës. Il existe en général une ride régulière, semblable à une petite
carène, rejoignant la carène hypostomienne. Antenne : fig. 36 s. Fémur 3 lar-

gement marqué de rouge. La coloration blanchâtre des pattes occupe en gé-
néral les 2/3 basaux du tibia 1 et une tache à la base du tibia 2....................

14. variabilis Chevrier (p. 168)

Mésopleure avec une réticulation moins forte. Jamais de ride rejoignant la

carène hypostomienne. Fémur 3 noir, au plus rougeâtre sur le tiers apical.
Coloration blanchâtre des tibias 1 et 2 plus étendue ....................................27

Bord postérieur du sternite VIII avec une échancrure large et peu profonde.
Antenne : fig. 36 c. La coloralion blanchâtre des pattes s'étend sur la face
externe du tibia I et sur une partie de la face externe du tibia 2 ...................

2. duxmeti Mercet (p. 152)

Bord postérieur du sternite VIII avec une forte échancrure médiane. Antenne :

fig. 36 m. Face externe des tibias l et 2 entièrement blanchâtre .....................
[pratenxix Mercet] (p. 162)
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Nysson alicantinus Mercet, 1909

MeRcer, 1909 : 609, 621, 62S ; GINrR Mai<x 1943a : 156, 1Stl, 161 ; BexuMovT, 1965 : 311

L = 4-5 mm. Carène occipitale indistincte. Scutum avec une ponctuation
double au centre et une macroponctuation sur les côtés. Mésopleure réticulée
(moins fortement que chez variabilité) et avec une microponctuation. La 9
se reconnaît à son clypeus plat, à la pruinosite argentée et à la coloration
rougeâtre très étendue du gastre. Chez le d'e dernier article antennaire est
échancré au-dessous, avec une saillie médiane allongée qui délimite deux
échancrures peu prononcées ; le dernier article mesure la longueur des deux
articles précédents réunis plus la moitié du 8"'rticle ; protubérance basale
du sternite II carénée, plus développée à sa partie postérieure. Dernier tergite
relativement étroit, avec une fine ponctuation et deux dents apicales. Dessins
blanchâtres : une tache sur la mandibule, bord antérieur du scape ; lobe pro-
notal ; une paire de taches sur le collare ; bord externe des tibias 1-2 ; taches
latérales sur les tergites I-III. Parfois, en plus : deux taches sur le clypeus ;
une tache à la face inférieure du fémur l et des taches sur le bord externe
des coxae 2 et 3.

Espagne : provinces d'Alicante et de Toledo.

Nysson castellanus Mercet, 1909

Mracin 1909 : 604, 622, 626 ; Gi~i « M~w, 194aa : IS6, 157, 162; Buxuviosr, 19S3a : 116;
196s : as,

L = 6,S-7,5 mm. Bord antérieur du clypeus avec deux dents caréniformcs
et une échancrure entre les deux. Ponctuation du front plus faible que chez
fulvipes. Carène occipitale devenant indistincte à la partie inférieure de la
gêna, avec de petites rides irrégulières de chaque côté. Fosse orale subtra-
pézoïdale. Scutum avec une ponctuation double. Carène acétabulaire formant
au milieu une échancrure plus large (presque semi-circulaire) que chez ko-
nowi, la ponctuation du mesosternum plus fine et plus espacée que dans cette
espèce. A l'aile postérieure, l'origine dc la nervure médiane est généralement
interstitielle. Tergites avec une ponctuation fine, serrée, disposée plus ou
moins régulièrement, plus éparse à partir du III. En outre la P se distingue
de celle des autres espèces très voisines (fulvipes et konowi) par les antennes
plus allongées ; les o ont aussi les antennes plus allongées (le dernier article
plus long que les deux précédents réunis) et les franges des sternites très
courtes. Coloration rougeâtre de répartition semblable dans les deux sexes :
tergite I, la plus grande partie du II et les côtés des II et III (la coloration
peut s'étendre sur le bord apical des II et III). Dessins blanchâtres de la P :
les 2/3 basaux de la mandibule, base de l'antenne, une large tache médiane
sur le collare, lobe pronotal et une paire de taches latérales sur les tergites
I-III. En plus, chez le 8, la totalité du clypeus et une petite tache au bord
antérieur du scutellum.

Maroc et. Péninsule Ibérique, aussi bien en Espagne (provinces de Cádiz,
Cuenca, Jaén, Madrid et Sevilla) qu'au Portugal (Lisbonne)
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Nysson chevrieri Kohl, 1S79

HANDLIRs( II, 1887 : 396 ; VALKEILA, 1964 : 204 ; BI AUMQN l', 1965 : 38 ; DDLI I Uss, 1983 : 20 ;

1991: 186.

Seul lc d est connu. L = 6-7 mm. Clypeus à surface convexe, le bord
antérieur déprimé. Carène occipitale inexislante ventralement. Front presque
plan, avec une pilosité plus longue que chez variabilis et chez les autres
espèces voisines. Antenne courte et épaisse, le dernier article aussi long que
les 4 précédents réunis, sa face inférieure bisinuée, l'apex tronqué (fig. 36 a).
Scutum avec de gros points très serrés séparés par des espaces linéaires à
la façon de carènes ; aussi des points fins, plus abondants à la partie anté-
rieure. Mésopleure fortement réticulée, les carènes formanl. Ia réticulation
plus aiguës que chez variabilis. La nervure médiane de l'aile postérieure se
détache immédiamenent avanl. Ie nervulus. Fémurs l et 2 très élargi », surtout
le 2. Pilosité des pattes bien développée, en particulier à la face intérieure
du tarse 3. Protubérance basale du sternite Il très prononcée, transverse et
largement canaliculée. Tergite VII avec une ponctuation très dense donnant
un aspect grossièrement réticulé. Dessins jaunes : une bande interrompue sur
le collare, lobe pronotal, souvent une lâche sur le scutellum, extrémité des
fémurs l et 2, face antérieure des tibias I et 2, une tache sur le tibia 3 et
tous les basitarses. Base du gastre rouge, les lcrgites I-IV, parfois I-V, avec
une paire de taches jaunâtres.

Espèce très rare, connue seulement d'Italie du Nord : Ligurie et Trentin-
Haut-Adige (Bolzano) et d'Autriche.

1. —Nysson dimidiatus Jurine, 1S07

Nyssan II estnaeli Lepeletier, 1845. —Nysson distinguendus Chevrier, 1867. —Ny »-

san decelnnatatus A. Costa, 1869.

CHEVRII R, 1867 : 26 : MARQUET. 1879 : 182 ; HANDI IRS( n, 1887 : 388 ; 1895 : 821 ; MERCI T,
1909 : 623. 627, 628 ; BI.RI.AvD, 1925b : 104 ; Sc!IM!Eol:KNEcllr, 1930 : 689, 691 ; GIN!.R MARI.
1943(l : 159 ; BEAUMONT, 1945 : 470 ; 1964a : 61 ; OE!II.KE, 1970 : 633, 635. 700 ; BAI!fHASAR,
1972 : 342 ; LOMIIOLDr, 1975c : 212 ; JAcoas &. OEELvb, 1990 : 205 ; DOI.I.EL:ss, 1991 : 186 ;

PAGI.IANo, 1997 : 34 ( ).

Larve : MANLvAI. (1939), BvAvs & I.IN (1956b).

L = 4-6 mm. Une dcs espèces de Nysson qui présente la plus grande va-
riabilité dans la morphologie et la coloration. Clypeus à surface nettement
convexe, le bord antérieur avec une saillie médiane nette, mais difficile à
voir. Carène occipitale inexistante sur la gêna qui présente de petites rides
irrégulièrement réparties et développées. Sculpture du scutum très variable,
à ponctuation simple ou double, de répartition irrégulière. Mésopleure réti-

(I) Voir note page 139.
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culée, les carènes formant la réticulation moins convexes que chez variabilis.
Mâle : dernier article antennaire pourvu d'une saillie ventrale qui sépare deux
concavités, la basale plus courte et plus profonde que la distale (fig. 36 b) ;
sternite II simple, sans protubérance basale; dernier tergite avec un petit
lobe médian saillant entre les 2 pointes latérales, courtes (fig. 37 a). Lobe
pronotal presque toujours jaune ; rarement des taches jaune pâle sur le collare
et le scutellum. Pattes ferrugineuses, généralement obscurcies à la base
(coxae, trochanters et base des fémurs 1 et 2 noirs). Base du gastre avec
une coloration rouge d'étendue variable. Certains exemplaires, principale-
ment des mâles, dont le tergite I est presque entièrement noir (avec seulement
une tache latérale rouge plus ou moins distincte), avaient été considérés par
CHEvRlFR (1867) comme une espèce distincte, décrite sous le nom de distin-
guendus ; mais pour HANDLlRscH (1887) il s'agit seulement d'une variété de
coloration de N. dimidiatus. Une paire de taches jaunes sur les tergites I-III,
ou sur I-II, ou seulement sur Il.

Parmi les Nysson « à tempes non rebordées », cette espèce a été placée
par BEAUMONT (1965) dans le groupe de dimidiatus, avec 3 autres espèces :

ganglbaueri Kohl, laufferi Mercet et susterai Zavadil. Outre le caractère re-
latif au faible développement de la carène occipitale, ces espèces ont en
commun la forme des antennes du ci et le sternite II simple. Elles se dis-
tinguent ainsi des espèces du groupe de variabi lis Chevrier (voir les
commentaires sur cette espèce).

Visite les fleurs d'Asteraceae et d'Apiaceae (Ombellifères), notamment
celles de Daucus et Heracleum. Signalé comme cleptoparasite de plusieurs
espèces d'Harpactus : elegans, tumidus, lunatus et peut-être exiguu »; aussi
d'Hoplisoides latifrons et même de Bembeeinus tridens.

Europe centrale et septentrionale : atteint au nord la Finlande, la Suède
et la Norvège. Egalement dans la Péninsule Ibérique et en Italie : Piémont,
Ligurie, Latium et Calabre.

France : carte 50. Une grande partie de la France, mais captures dissémi-
nées, généralement peu nombreuses.

2. —Nysson dusmeti Mercet, 1909

GINER MARE 1943a : 156, 160 ; BEAUMONT, 196s : 38.

Seul le mâle est connu avec certitude. L = 4,5 mm. Clypeus à surface à
peine convexe. Antenne forte, dilatée vers l'apex, le dernier article un peu
plus court que les 3 précédents rcunis, légèremcnt bisinué au-dessous
(fig. 36 c). Carène occipitale non développée sur la gêna. Scutum avec unc
ponctuation uniforme. Mésopleure avec une réticulation moins forte que chez
variabilis, et une microponctuation très distincte. Stcrnite II avec une pro-
tubérance basale de forme triangulaire, fortement canaliculée, dessinant deux
carènes qui convergent vers l'arrière. Ponctuation du gastre plus forte que
chez alieantinus, semblable à celle de l'espèce très voisine, pratensis. Dessins
blancs ou jaunâtres : face inférieure du scape, lobe pronotal, taches sur les
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49 — Brachystegus scalaris 50 - Nysson dimidiatus
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tibias 1 et 2. Segments I et 11 du gastre rouges ; une paire de taches blanches
sur les tergites I-III.

Espagne, provinces de Madrid, Salamanca et Toledo.

France : carte 51. Trouvé dans l'Aude : Leucate 18 le 09/11.06.1989 (J.
Hamon) et les Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer (H. Nouvel > J. Bitsch).
Les cinq exemplaires de Banyuls-sur-Mer capturés le 16.09.1961(l V) et le
14.09.1962 (48) ; en plus deux femelles capturées le 7.06.1964, étiquetées
Nysson aff. dusmeti par S. F. Gayubo.

Nysson fraterculus Gussakovskij, 1932

Seul le <5 holotype est connu. Cet exemplaire est presque identique aux
mâles de N. Iridens ; il s'en distingue par les antennes un peu plus grèles,
par la présence d'un seul type de ponctuation sur le front, le vertex, la gêna,
le scutum et les tergites I et II.

GvssAKovsKIJ (1932) ne précise par si l'exemplaire provient de la région
d'Ussuri ou du Kamtchatka (est de la Russie).

3. —Nysson fulvipes A. Costa, 1859

HANDLIRS('II, 1887 : 334 ; MER( FT, 1909 : 601, 618 ; SEREAFID, 1925b : 105 ; ScavIIEDER.'(EcFIT,
1930 : 690 ; GII'ER MARI, 1943R : 169 ; BAETFIAsAR, 1972 : 339 ; Dov(.rvss, 1991 : 186.

L = 6-8 mm. Clypeus convexe, son bord antérieur avec 2 petites dents
saillantes limitant une légère échancrure médiane (fig. 32 a). Carène occipi-
tale bien développée, rejoignant en général la carène hypostomienne
(fig. 35 a). Scutum avec de gros points et une microponctuation très fine.
Mésopleure réticulée. Carène acétabulaire formant un angle aigu au milieu.
Gastre à ponctuation forte et dense. Mâle : antenne assez courte et épaisse,
le dernier article légèrement courbé, de la longueur des deux articles précé-
dents réunis, non brusquement tronqué à l'apex (fig. 36 d). Présence de
franges de soies bien développées, dorées, sur les sternites II-V. Dessins
jaunes : le plus souvent une tache sur le collare et sur le scutellum, lobe
pronotal jaune. Pattes ferrugineuses, les coxae, trochanters et base des fémurs
sombres. Tergite I rouge (V) ou noir (d) ; des taches jaune pâle sur les
tergites I-III, parfois I-IV. Dernier tergite du d presque tronqué droit en ar-
rière, entre les deux petites dents latérales (fig. 37 b).

Région méditerranéenne : Espagne, Italie dont la Sardaigne, Corfou. Eu-
rope centrale : Allemagne, Pologne, Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie,
ex-Yougoslavie, Roumanie et Bulgarie. Egalement en Afrique du Nord, Tur-
quie et Israël.

France : carte 52. Espèce rare, connue seulement par quelques captures,
ça et là dans la moitié sud du pays. Alpes-de-Haute-Provence. Aude : Preixan.
Bouches-du-Rhône : Eygalières. Haute-Garonne : Blagnac. Pyrénées-Orien-
tales. Rhône : environ de Lyon. Tam-et-Garonne : La Mothe-Capdeville
(Ardus). Var. Vaucluse : Carpentras.
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4. —Nysson ganglbaueri Kohl, 1912

BRAvMoxv, 1945 : 471 ; 1964a : 62 ; BAvrIIARAR, 1972 : 343 ; DoIa.evss, 1991 : 186 ; PAovIAso,
1992 : 34.

L = 4-6 mm. Voisin de N. dimidiatus. Clypeus à bord antérieur rectiligne.
Ponctuation du scutum fine, les espaces entre les points lisses et brillants,
plus grands que le diamètre des points. Mésopleure avec une double ponc-
tuation : en plus d'une sculpture de fond faite de points très fins et denses,
il y a des points plus gros séparés par des espaces plus grands que leur
diamètre. Tergites I et II à ponctuation beaucoup plus fine et plus espacée
que chez dimidiatus. Mâle : dernier article antennaire légèrement courbé,
échancré mais non bisinué au-dessous (fig. 36 e) ; dernier tergite faiblement
arqué entre les 2 petites dents terminales. Thorax souvent entièrement noir,
parfois avec une tache jaunâtre sur le lobe pronotal ct deux taches claires
sur le collare. Pattes en majeure partie noires chez la V, les tibias 1 et 2
du <5 plus ou moins tachés de jaune en avant. Tergite I et côtés du tergite
Il rouges ; des taches blanchâtres paires sur les tergites I-III, parfois absentes
sur I.

Trouvé en compagnie d'Harpactus lunatus.

Espèce montagnarde, citée de Suisse, d'Autriche et d'Italie (Piémont, Tren-
tin-Haut-Adige). Atteint 2000 m dans le Tirol.

France : carte 53. Quatre V et un 8 capturés dans les Pyrénées-Orientales :
Font-Romeu, 1750 m (H. Nouvel). Egalement pris dans les Alpes-de-Haute-
Provence (Peyresq) et dans les Hautes-Alpes (Saint-Véran), sur des fleurs
de Saxifra ga ai zoi des.

Nysson gerstaeekeri Handlirsch, 1SS7

BRAvMo~.i., 1965 : 38, 39.

L = 6-7 mm. Clypeus à surface régulièrement convexe. Front avec une
double ponctuation : une dense microponctuation régulière et une macroponc-
tuation distribuée irrégulièrement, plus abondante sur la moitié supérieure.
Gêna avec des rides régulières, bien développées jusqu'à la carène hyposto-
mienne ; celle-ci délimite une fosse orale de forme subtrapézoïdale. Scutum
avec une double ponctuation distincte. Mésopleure réticulée, avec une pilo-
sitée argentée plus développée à la partie supérieure. Face antérieure du coxa
3 avec une macroponctuation nette, distribuée irrégulièrement. A l'aile an-
térieure la nervure médiane diverge à peu près au niveau du nervulus. Tergites
I et II et sternite II avec une macro —et une microponctuation. Antenne de

la V mince, l'article 3 nettement plus long que le 4. Antenne du o à peine
épaissie vers l'extrémité, l'article 3 plus long que le 4, le dernier article
distinctement incurvé (fig. 36 f). Aire pygidiale de la P densément ponctuée,
son bord postérieur largement arrondi, presque rectiligne. Dernier tergite du

o avec deux dents postéro-latérales plus ou moins séparées, et une autre
médiane aiguë (fig. 37 c) ; les bords latéraux et postérieur avec une pilosité
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abondante et longue, jaunâtre. De couleur rouge-jaunâtre : la face antérieure
dcs articles antennaires ; les pattes, sauf les coxae, trochantcrs et partie basale
dcs fémurs 1 et 2. De couleur rouge : tergite I, tergite II (sauf l'apex), sternite
Il, le reste du gastre plus ou moins taché. De couleur blanc-jaunâtre : les
taches latérales sur le tergite I (et parfois II) de la P, sur les tergites l et
Il (et parfois III) du cI. Le gastre peut être très sombre, surtout chez les cI.

Grèce, Turquie.

Nysson hrubanti Balthasar, 1972

ZAVADII., 1937 : l 19 (Nys>a>n rluadrisu»a>us) ; BAm HAsAte, 1972 : 346 ; Dot.t.rt tss, 1991 : l 86.

L = 4,5-5 mm. Carène occipitale bien développée, lcrminée à faible dis-
tance de la carène hypostomienne. Scutum à ponctuation moyennement lorte,
dense ; ponctuation de la mésopleure plus forte. La nervure médiane de l'aile
postérieure se détache bien après le nervulus. Gastre brillant, les tergites
sans microponctuation de fond, mais avec une ponctuation fine assez dense.
Antennes assez fines dans les deux sexes, le dernier arl.icle du cI légèrement
incurvé, tronqué à l'apex. Aire pygidiale de la V étroite, à ponctuation fine
et dense, avec de gros points espacés. Dernier tergite du <5 terminé par deux
dents aiguës, assez écartées ; entre elles, le bord postérieur est arqué
(lig. 37 d). Thorax noir, le lobe pronotal blanc ivoire. Pattes noires, seul
l'apex des tibias rougeâtre chez la V ; chez le o tibia et tarse 1 tachés de
ferrugineux. Tergite I, côtés du II et majeure partie du sternite 11, rouges.
Tergites II-III ( V ) ou I-Ill (d') avec une paire de taches blanc ivoire.

Sud de la Slovaquie, République tchèque et Allemagne.

5. —Nysson interruptus (Fabricius, 179S)

Mellinus in>erruptus Fabricius, 1798. — Ceropales spinosus Fabricius, 1804 (nec
J. Forster, 1771). —Nyssrr » panzeri Lepeletier, 1845. —NJsson shut l'ardi Wesmael,
1852.

CIIFvRIE>e. 1867 . 13 ISh>u:kardi) ; MA>eOLtET, 1879 : 182 (Shue:kardi) ; HAtvot.IRst"II, 1887 : 340 ;
1895 : 814 ; MEREI>r, 1909 ; 619, 625 ; BERI.Avl), 1925b : 103 ; Se'HvHLDEKvut'HT, 1930 : 688,
690 ; Guvute MARI, 1943a : 158 ; BEALtxtor'T, 1964R : 60 ; OI HI KE, 1970 : 634, 635, 701 ; LoM
HOLDT, 1976c : 210 ; JAcotes Se OEHI.KE, 1990 : 205 ; Douut t:ss, 19<7 I : 186 ; PAHLIA>eo, )992 ;

33, 34

L = 6,5-10 mm. Présente plusieurs caractères communs avec N. spinosus :
bord antérieur du clypeus avec deux dents carénilormes ; carènes occipitales
bien développées, rejoignant la carène hypostomienne ; longue pilosité dres-
sée de la tête et du scutum ; absence de pilosité couchée à l'avant des épines
propodéales ; sternite II anguleux ; bandes claires du gastre continues ou fai-
blement interrompues au milieu. Caractères différents : côtés du collare
formant un angle net plus ou moins prononcé, pilosité dressée de la tête
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plus courte, sternite II formant un angle obtus, ponctuation du tergite I
légèrement plus forte que celle du II. Femelle : clypeus mat, ponctuation du
sternile II plus forte, dernier sternite entièrement ponctué. Mâle : articles an-
tennaires plus larges que chez spinosus, le dernier article légèrement concave
au-dessous, de longueur égale aux deux articles précédents réunis, l'apex
tronqué obliquement (fig. 36 g) ; sternite VIII et genitalia : fig. 34a, b. Thorax
noir avec des dessins jaunes : une bande sur le collare, lobe pronotal, souvent
une tache sur le scutellum. Pattes ferrugineuses, les coxae et trochanters
noirs, ainsi qu'une partie des fémurs 1 et 2. Gastre noir avec une étroite
bande jaune, entière ou interrompue, sur les tergites I-III ou I-IV. La colo-
ration claire varie du jaune obscur au jaune citron et même au blanc ivoire.
Chez les individus montrant cette dernière coloration, les dessins rouges des
pattes sont plus développés.

Les adultes des deux sexes visitent les fleurs, en particulier celles d'A-
chillea, Sedurn, Knautia, Succisa et de Thapsia villosa. Différents hôtes ont
été cités : Gorytes quinquecinctus, G. quadrifasciatus, G. quinquefrrsciatu,<.
et Argogorytes fcrrgeii. En Espagne (Sistema Central), les imagos de N. in-
terruptus volent seulement pendant les mois de juin et de juillet, avec un

maximum en juin (GAvuao, 1982a).

Une grande partie de l'Europe, depuis les régions nordiques (Finlande,
Suède) juSquvà la RégiOn Méditerranéenne (PéninSule Ibérique, RhOdeS). InS-
crit sur la liste rouge des insectes menacés de disparition en Allemagne
(HAFsFLFrr & ScHMIDT, 1984; SoRc & WDLF, 1993). Egalement dans le sud
de la Russie, en Asie mineure et en Israël.

France : carte 54. Captures peu nombreuses, disséminées dans presque tout
le pays, sans indication d'une région où l'espèce serait plus abondante.

Nysson konowi Mercet, 1909

Grr'FR-MARr, 1943a : 156, 157, 160.

L = 7,5-8,5 mm. Bord antérieur du clypeus avec deux dents ou tubercules
caréniformes. Carène occipitale présente, rejoignant la carène hypostomienne
ou se terminant trè » près d'elle. Scutum avec une ponctuation double. Méso-
pleure réticulée. Carène acétabulaire formant un angle obtus au milieu.
Tergites du gastre fortement ponctués. Mâle : une frange de soies argentées
sur les sternitcs II-V, les soies du V plus longues que le diamètre de l'ocelle
antérieur. Dc couleur rougeâtre : les tibias et tarses plus ou moins largement,
le tergitc I sauf une tache apicale médiane. De couleur claire : une tache
sur le collare, lobe pronotal, des taches sur les tergites I-III.

Proche dc N. fulvipes ; s'en distingue par les carac1ères donnés dans la
clé.

Espagne : provinces de Barcelona, Madrid, Salamanca et Zamora. Portu-
gal : Carcavelos et Estoril.
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Nysson lapillus Beaumont, 1965

HAvDLIRscH, 1887 : 386 (Nysson variabiii » Hant)lirsch, nec Chevrier) ; BFAI:MoNr, 1965 : 40 ;
DoLLFvss, 1991 : 18.

Seul le o est connu. L = 5-5,5 mm. Proche dc gerstaeckeri, dont il se
distingue essentiellement par les caractères suivants : surface du clypeus
moins convexe ; front avec une ponctuation double dans la moitié inférieure,
réticulé dans la moitié supérieure ; aire supéro-externe de la gêna avec une
ponctuation simple (double chez gerstaeekeri) ; antenne plus forte, les articles
3 et 4 subégaux, le dernier article moins incurvé et moins concave au-dessous
(fig. 36 h). Dernier tergite très différent de celui dc gerstaeekeri : plus étroit,
la dent médiane obtuse (fig. 37 e), sans pilosité longue. Dc couleur blanc
ivoire : base de la mandibule, taches à la face antérieure du scapc ct du
pédicelle, lobe pronotal, face externe des tibias (jaunâtre), tarses I et II pres-
que entièrement, une paire de taches sur les tergites I-III.

Autriche ?, Liban, Grèce.

Nysson laufferi Mercet, 1904

MERcET, 1904b : 392 ; 1909 : 623, 627 ; Bt:ADMotù't', 196S ; 38.

L = 6-7 mm. Proche de N. ditnidiatus et attribué au même groupe (BEAU-
MQNT, 1965a). Se distingue par les caractères suivants : pilosité argentée de
la mésopleure très longue ei. abondante, cachant la majeure partie de la sculp-
ture ; gastre recouvert d'une pruinosité claire très distincte. Dernier article
antennaire du cl'e la longueur des trois articles précédents réunis, avec une
concavité ventrale divisée en deux parties par unc saillic obtuse, la partie
basale plus grande et plus prononcée (fig. 36 i). Coloration rougeâtre sur les
deux premiers segments du gastre, plus ou moins étendue sur les segments
suivants. De couleur claire : clypeus du c), lobe pronotal, lace externe des
tibias 1 et 2 et base du 3 (jaune rougeâtre chez la ctz ), parfois unc tache sur
la face ventrale du fémur 1, des taches sur les tergites I-IV.

Espagne : provinces de Granada, Madrid et Malaga.

6. —Nysson maculosus (Gmelin, 1790)

Sphex maculata Fabricius, 1787 (nec Fabricius, 1775 ; nec Sphex nzaculata Drury,
1775). —Melli nus dissectu » Pan/er 1800. —Nysson guttatus Olivier, 1812. —Nysson
omissus Dahlbom, 1845. —Nysson li »eolatu » Schenck, 1857. —Nyssozz dubius A.
Costa, 1859.

CHEYRIER, 1867 : 20 (macula(us) ; MAIIOvttts 1879 : 182 (oznissus) ; HAvDLIRscLL 1887 : 376
(znaculatus) ; 1895 : 816 (idem) ; RADOS/K()wsKI, 1892 : S89 (ide »t) ; MERcET, 1909 : 622, 626
(idem) ; BERLAtùo, 1925b : 104 (idezrz) ; ScttMII:.t ».vst:cto', 1930 : 689, 691 (idenz) ; GINER MARI,
1943a : 159 (idenz) ; BFAUMO'ùT, 1964a : 61 (ident) ; V st.KI:II.A, 1964 : 201 (idem) ; OEIILKE,
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1970 : 63S, 701 (idem) ; BAI.TIIARAR, 1972 : 338 (idem) ; LDMHDI.DT, 1975c : 213 ; JAco!!s k
ORI!I.RR, 1990 : 20S ; Doccvrrss, 1991 : 187 ; PAoc!Ano, 1992 ; 33, 34.

L = 6-9 mm. Proche de N. niger, partageant avec lui les caractères sui-
vants : carène occipitale discontinue, la partie supérieure moins forte que
l'inférieure (très distincte) qui rejoint la carène hypostomienne (fig. 35 b) ;
scutum ponctué-rugueux, avec une microponctuation distincte à la partie an-
térieure ; nervure médiane de l'aile postérieure divergeant au même niveau
que le nervulus ; même ponctuation du gastre. S'en distingue chez la V par
le bord antérieur du clypeus nettement concave et par l'antenne assez courte
et forte ; chez le á par l'antenne cpaissie apicalement, le dernier article un

peu plus de deux fois plus long que large, fortement échancré au-dessous
(fig. 36 j) ; bord antérieur du clypeus avec une échancrure moins accusée que
chez la P. Thorax noir avec des dessins blanc jaune : une bande sur le collare,
le lobe pronotal, très souvent une tache sur le scutellum. Pattes ferrugineuses
ou jaunes, les fémurs en partie noirs. Tergite I et parfois les côtés du II
rouges chez la P, noirs chez le 8 ; tergites I-III avec des taches latérales
jaune pâle. Dernier tergite du à : fig. 37 l'.

Observé sur les inflorescences d'Apiaceae, notamment d'Angelica, Dau-
cus, Heracleum et Pastinaca. Signalé comme parasite probable d'Harpactus
tumidus (selon Ar!LERz, 1910) et d'H. lunatus (selon FERTo!s, 1912), mais
VALKrilLA (1964) pense qu'il parasite plutôt des Gorytes, notamment G. quin-
quecinctus et quadrifasciatus.

Une grande partie de l'Europe, depuis lcs régions septentrionales (Fin-
lande, Suède) jusque dans la Région Méditerranéenne : Espagne (carte 33 in
Toarvlos, Asls & GAvr)Bo, 1994), Italie dont la Sardaigne. Egalement en Rus-
sie, Turquic, Kazakhstan et Corée. Cité récemment de Chine sous le nom
de Nysson maculatus Fabricius (YAr -Rtl & Ql!s, 1991).

France : carte 55. Semble prcsent dans tout le pays, mais peu commun,
apparemment sans localisation privilégiée.

7. —Nysson mimulus Valkeila, 1964

Nysson handlirschi Hellén, 1955 ; nec Schmiedeknecht, 1896.

OR!I!.RR, 1970 : 633, 635, 702 ; BA!.T!IAsA!r, 1972 ; 341 ; LOM!IocDT, 197sc : 21S ; JAcoss A
OR!!!.Rr:, 1990 : 206 : Dor.r.r:I!Rs, 1983 : 21 ; 1991 ; 187.

L = 4,5-5,5 mm. Clypeus à surface peu convexe, le bord antérieur presque
droit avec une courte lamelle légèrement convexe. Carène occipitale non dé-
veloppée dans sa partie inférieure ; on voit seulement au milieu de la gêna
une petite ride, plus distincte que les autres adjacentes formant de petites
rides irrégulières. Scutum avec une double ponctuation typique (dcs points
fins plus enfoncés que les gros), mais d'observation difficile, et avec une
pilosité gri » jaune semi-érigée, les soies de même longueur que le diamètre
de l'ocelle antérieur, l'apex des soies dirigé vers l'arrière. Chez les espèces
voisines, notamment variabilis, cette pilosité est très courte, argentée et cou-
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54 - Nysson interruptus 55 - Nysson maculosus

56 - Nysson mimulus 57 - Nysson niger

58 - Nysson parietalis 59 —Nysson quadriguttatus

Cartes 54 à 59
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chée. Mésopleure réticulée. Enclos propodéal avec 12-14 stries longitudi-
nales. Ponctuation des tergites 1 et 11 plus fine et superficielle que chez
variabilis. Mâle : antenne assez épaisse, le dernier article un peu plus court
que les 3 précédents réunis, fortement courbé, échancré au-dessous
(fig. 36 k). Protubérance basale du sternite II arrondie, non canaliculée. Tho-
rax noir, lc collare et, chez la P, le lobe pronotal tachés de blanc. Pattes
ferrugineuses â base noire, la face antérieure de » tibias l et 2 du 8 tachée
de blanc. Tergite I sauf à la base, côtés du tergite II et une partie du sternite
I, rouges ; parfois le bord postérieur de tous les segments du gastre rougeâtre.
Une paire de tache blanche » sur les tergites I-III.

Probablement parasite d'Harpactus tutnidus ou lunatus.

Espèce apparemment boréo-alpine, observée en Finlande, Suède, Carélie,
ainsi qu'en Suisse et en Autriche.

France : carte 56. VALKHILA (1964) cite la capture d'une P en Haute-Sa-
voie : Sciez, 7.08.1933 (J. de Beaumont, Lausanne).

S. —Nysson niger Chevrier, 186S

Cttt:vRtER. 1867 17 tin(erruptus Wesm.t ; HAttot.tRsctt, 1887 : 375 ; 189» ; 81S ; BERLAHD, 192» :
104 ; ScHMtEDER»t.« to', 1930 : 689, 691 ; Bt AttMottT, 1964a : 61 ; Ot:ttcvE, 1970 : 63», 702 ;
BAt THAsAR, 1972 : 339 : LDMHoLDT, 1976c : 212 ; JAcotts & OEttt.RE, 1990 : 206 ; Dot.t.t:css,
1991: 187; PA«t.tA»o, 1992: 33, 36.

L = 6-8,5 mm. Présente de nombreux caractères communs avec N. macu-
losus (voir cette espèce). Chez la P le bord antérieur du clypcus est
pratiquement rectiligne ou avec une échancrure médiane à peine visible. Der-
nier article antennaire du o allongé, non fortement courbé, échancré
au-dessou », presque arrondi à l'extrémité (fig. 361). Thorax noir, le collare
et le lobe pronotal tachés dc jaune ; scutellum noir. Pattes le plus souvent
ferrugineuses, les fémurs l et 2 noirs ; parfois I.ous les fémurs et une grande
partie de » tibias noircis. Ga »tre noir, avec des taches jaunes sur les tergites
1-111.

Wot v (1951) rapporte comme hôte Hoplisoides ponetuosus. Selon LEPEIIER
(1967) il serait probablement parasite de Gort;tes laticinetus.

Europe centrale principalement; s'étend au nord jusqu'en Finlande et en
Suède ; indiqué sur la liste rouge des espèces en danger en Allemagne (HAB—

sHLI:R & ScttvtnoT, 1984). Egalement en Italie et en Grèce. Représenté cn
Chine par la sous-espèce pekingensis T»uneki, 1971.

France : carte S7. Captures peu nombreuses, disséminées.

9. —Nysson parietalis Mercet, 1909

GtttER MARt, 1943a : I S7. 162 ; BrALM()st, 196S : 38.

Seul le <5 est connu. L = 4-5,5 mm. Se rapproche du 8 de N. quadrigut-
tatus par la forme de l'antenne : a peine épaissie vers l'apex, le dernier article
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droit, sans concavité ventrale. Mais plusieurs caractères l'en séparent : bords
internes des yeux plus convergents vers le clypeus, celui-ci moins transverse ;

pas de petite carène au-dessus des antennes ; carène occipitale plus dévelop-
pée (chez quelques exemplaires, elle rejoint presque la carène
hypostomienne) ; antenne légèrement plus allongée ; la double ponctuation
des tergites I et II nettement plus abondante et plus forte ; pilosité du gastre
(particulièrement celle des derniers sternites) argentée, plus courte. Colora-
tion claire généralement plus étendue, pouvant être présente sur le collare
et le lobe pronotal, le scutellum, et des taches sur les tergites I-III (parfois
de taches très petites sur le IV).

Espagne : diverses provinces (carte 34 in ToRMos, Asts & GAYUB0,1994).
Portugal : Evora.

France : carte 58. Une seule capture, dans le département du Var : Mon-
tauroux, 1<5 (P.M.F. Verhoeff leg., S.F. Gayubo det., Leiden)

Nysson pratensis Mercet, 1909

GINER MARI, 1943a : 161 ; VALKEILA, 1964 : 202.

L = 4,5-5,5 mm. Surface du clypeus légèrement convexe. Pas de carène
occipitale à la face ventrale de la gêna. Scutum à ponctuation double bien
visible sur toute la partie antérieure. Mésopleure moins fortement réticulée
que chez variabilis, semblable à alicantinus et dusmeti. Ponctuation du gastre
comme chez dusmeti, plus forte que chez alicantinus et moins forte que chez
variabilis. Mâle : dernier article antennaire bisinué au-dessous, de longueur
égale aux trois derniers articles réunis ou légèrement plus grande (fig. 36 m).
Protubérance basale du sternite II moins canaliculée que chez dusmeti, for-
mant une sorte de plateforme surélevée. De couleur blanchâtre : base de la
mandibule, clypeus du o (en totalité ou avec deux taches), une tache à la
face antérieure du scape, lobe pronotal, une paire de taches sur le collare,
face externe des tibias 1 et 2, une paire de taches sur les tergites I-III. Parfois
le lobe pronotal est noir et il peut exister une tache sur le scutellum.

Espagne : provinces de Madrid, Salamanca et Soria. Portugal.

Nysson pusillus Beaumont, 1953

L = 3-4 mm. Surface du clypeus nettement convexe. Front et vertex avec
une ponctuation fine chez la V, double chez le o . Angles latéraux du collare
peu marqués. Scutum avec une macro- et une microponctuation régulières.
Mésopleure avec une fine ponctuation régulière et de gros points espacés ;
une pilosité argentée couchée cache une grande partie de la mésopleure. A
l'aile antérieure, la 2'ervure récurrente cst rectiligne. Gastre brillant. Plaque
pygidiale de la V relativement large, avec une ponctuation espacée. Mâle :
dernier article antennaire tronqué obliquement à l'apex (fig. 36 n) ; dernier
tergite avec deux dents latérales et une saillie médiane plus ou moins arquée
(fig. 37 g). Gastre entièrement rouge ; de couleur blanc ivoire : lobe pronotal,
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deux taches sur le collare, face externe des tibias, une tache à l'extrémité
externe des fémurs 1 et 2, une paire de taches sur les tergites I-IV (V) ou
I-V (<5).

Maroc. Pourrait se rencontrer dans le sud de la Péninsule Ibérique.

10. —Nysson quadriguttatus Spinola, 1SOS

HA ~ DLIRscH, 1887 : 382 ; SCHMIEDEKNEcIIT, 1930 : 689 ; BEAcstoNT, 1952c : 41 ; 1965 : 38 ;

OIIBILKE, 1970 : 633, 635, 702; BAITEAsAR, 1972 : 34S ; JAcons & Ot.ttt KE, 1990 : 206; PA-

CI.IANO, 1992 : 33, 34.

L = 4,5-5 mm. Clypeus transverse, sa surface très convexe. Front à ponc-
tuation dense. Au-dessus des insertions antennaires, une petite carène, plane
ou concave, plus développée chez la V. Gêna avec une ponctuation double.
Carène occipitale bien séparée ventralement de la carène hypostomienne.
Scutum à ponctuation plus ou moins régulière, un peu plus fine et plus dense
dans la région basale. La nervure médiane de l'aile postérieure se détache
après le nervulus. Tergites I et II avec une ponctuation double, peu forte.
Pilosité du gastre gris jaune. Antenne du cI régulièrement et faiblement épais-
sie vers l'extrémité, le dernier article simple, sans concavité, une fois et
demi plus long que large. Le mêle décrit par ZAvATIIL (1937) serait à rapporter
à N. hrubanti. Les deux premiers articles de l'antenne et le dernier brun
rougeâtre. Thorax noir, lobe pronotal noir ou taché de clair. Pattes noires à
la base, les tibias et tarses ferrugineux. Les deux premiers segments du gastrc
rougeâtres, tachés de blanc ; parfois une paire de taches blanches sur III.

Trè » rare et localisé. Cité d'Italie, d'Allemagne, de Tchécoslovaquie et
de Pologne.

France : carte 59. Connu d'un seul département, la Haute-Garonne : Saint-
Bcat 1 V, 15.10.1938(RII3AUT, 1946 ; NoUvEL & RIBAUT, 1953) ; Grépiac l V,
19.07.1953 (coll. H. Nouvel ) J. Bitsch).

Nysson roubali Zavadil, 1937

ZAVADIL &. SN()t I AK, 1948 : 161 ; BAIARI, 19S7 : 115 ; VALKEtt.A, 1964 : 204, 20S ; BEACK<DNt,

1965 : 38 ; BAI'I HASAR. Httt EANT & HRI.'13ANT, 1967 : 173 (description de la 9) ; BAI TIIAsAte,

1972 : 344.

L = 5,5-6,5 mm. Clypeus plat, à bord antérieur rectiligne. Pas de carène
occipitale à la partie ventrale de la tête. Angles antéro-latéraux du collare
très aigus, bien visibles en vue dorsale. Scutum à ponctuation dense, avec
une majorité de points petits et profond » (fig. 35 d). Mésoplcure fortement
réticulée, comme chez variabilis. Mâle : dernier article antennaire de la lon-
gueur des trois articles précédents réunis (fig. 36 o). Protubérance du sternite
Il large, comme chez dustnett, mais moins fortement canaliculée. Dernier
tergite du V : fig. 37 h. Segment I du gastre et c6tés du 11 rouges. Tibias et
tarses de la V rouge clair. De couleur blanc jaunâtre : clypeus du V, plus
ou moins largement; deux taches sur le collare ; lobe pronotal ; parfois une
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tache sur le scutellum chez le cI ; des taches sur la face externe des tibias
l et 2 du cI ; des taches latérales sur les tergites I-III.

Slovaquie, Hongrie, Bulgarie et Macédoine.

11. —Nysson spinosus (J. Forster, 1771)

? Vespa bidens Linné, 1767. —SpheA spinosa J. Forster, 1771. —Crabro spinosus
Fahricius, 1775, nec Nyssan spinrasus (J. Forster, 1771). —Nysson geniculatus Le-
peletier, 184S, nec Nysson geniculatus Olivier, 1812.

C« EvRiER. 1867 12, MAROvrr', 1879 : 183 ; HAvnvrRscrr, 1887 : 337 ; 1895 : 813 ; RAnosz-
KowsKK 1892 : S89 (genitalia rt) ; MErrcEr, 1909 : 620, 625 ; BEREAr n, 1925b : 103 ;

Sc«Mir:nEKwEc« r, 1930 : 688, 690; GrwER MARr, 1943a : 1S8 ; BFAvMorvr, 1964a : 60; Or« « .KF.,
1970 : 634, 635, 703 ; Lnvrrovnr. 1976c : 209 ; JAr o«s & OF« EKF:, 1990 : 207 ; DovvFvss, 1991 :
187 ; PAovrAvo, 1992 : 33, 34.

L = 7-12 mm. Présente de nombreux caractères communs avec N. inter-
ruptus. S'en distingue par le collare régulièrement arqué, la pilosité dressée
de la tête plus longue, le sternite II formant un angle presque droit et la
ponctuation du tergite 1 distinctement plus forte que celle du II. Femelle :
clypeus brillant, ponctuation du sternite 11 plus fine que chez interruptus, le
dernier sternite sans ponctuation au milieu de la moitié antérieure. Mâle :
antenne plus allongée que chez interruptus, le dernier article faiblement cour-
bé, à peine échancré au-dessous (fig. 36 p). Thorax noir, le collare plus ou
moins marqué de jaune ; scutellum généralement noir. Pattes de la V ferru-
gineuses, coxae et trochanters noirs, fémurs 1 et 2 en partie noirs ; pattes
du o noires avec genoux et tarses ferrugineux. Tergites I-III ou I-IV avec
une bande jaune qui peut être interrompue au milieu. La coloration claire
varie du jaune sombre au blanc ivoire, comme chez interruptus.

GUSSAKovsKIJ (1932 : 31) a décrit Nysson malaisei de la région d'Ussuri
(est de la Sibérie). Examinant des exemplaires du Japon, TstrrsEKl (1964) l'a
considéré comme une sous-espèce de,spinosus. Les différences essentielles
avec la sous-espèce typique sont : le sternite II formant un angle obtus, la
ponctuation de tout le corps plus fine, les pattes plus sombres.

Adultes observé » butinant des fleurs d'Apiaceae, ainsi que celles de Knau-
tia, Succisa et Jasione. Cleptoparasites de Gorytes laticinctus, G.
quadrifasciatus, G. quinquecinctus, ainsi que d'Argogorytes fargeii et A. mys-
taceus.

Toute l'Europe, dcs régions nordiques (Finlande, Scandinavie) aux régions
méditerranéennes (Espagne, Italie, Grèce). Egalement en Sibérie et au Japon
(N. spinosus malaiseï).

France : carte 60. Dans une grande partie du pay », assez commun par
endroits, souvent capturé en mai ou juin.
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Nysson susterai Zavadil, 1948

ZAvAnu. in ZAvADH. zè SNor( AK, 19411 : 161 ; BLAUMDNT, 196S : 311 ; BAI THAsAR, 1972 : 34S ;

DDI.I.FUss, 1991 : 1117.

Seul le (I holotype est connu. L = 6 mm. Présente plusieurs caractères
communs avec N. dizzzidiatus : surface du clypeus convexe, de petites rides
sur la gêna, sternite II sans protubérance, ponctuation du gastre simple ; d'une
manière générale sculpture du corps très semblable. La différence principale
porte sur l'antenne dont le dernier article est de forme tronconique (fig. 36 q).
De plus la surface du clypeus est moins convexe et le dernier sternite du

gastre est transverse. Dernier tergite : fig. 37 i. Couleur blanc ivoire à jau-
nâtre sur les tibias et tarses des pattes l et 2. Couleur blanc ivoire : lobe
pronotal et taches latérales sur les tergites I-III, celles sur III nettement plus
petites.

Moravie.

12. —Nysson tridens Gerstaecker, IS67

HANDLIRS('H, 111117 : 379 ; 1895 : 1121 ; MUI.I.FR, 19111 (sous-cspècc 111(l((5) ; BLRLAiVD, 1925b :

104 ; S('HMILDI Kvlic»T, 1930 : 6119, 690 ; BFAUMovT, 1946 : 470 ; 1964u ; 61 ; O((HI.KF, 1970 :

633, 636, 703 ; BAI(FHAKAR, 1972 : 33s ; I.DMHDI nI, 1976c : 214 ; .1A( DIIs k OI.HI.KF„1990;

207 ; DDI.I.I Uss 1991 : 1117 ; PA(;I.IAvo, 1992 : 33, 34.

L = 4-6 mm. Proche de N. fr(zterculus (dont seul le 8 est connu), avec
lequel il partage les caractères suivants : Clypeus lransverse à surface
convexe. Carène occipitale particulièrement forte prè » dc son union avec la
carène hypostomienne, celle-ci très développée au voisinage de la fosse man-

dibulaire. Antenne du <5 un peu épaissie distalement, le dernier article droit
ou à peine courbé, seulement un peu plus long que le précédent, non ou à
peine échancré au-dessous lfig. 36 r). Dernier tergite du cI avec 3 denticules,
le médian arrondi mais bien visible (fig. 37 j). Ponctuation double sur le
front, le vertex, le scutum (plus forte sur les grands exemplaires) et les ter-
gites I et II. Femelle : aire pygidiale densément ponctuée ; dernier sternite
très pointu, muni d'une carène longitudinale brillante (fig. 34 c). Thorax noir,
le lobe pronotal parfois taché de jaune. Pattes brunes, les tibias 1 et 2 fer-
rugineux. Coloration du gastre variable. En général tergite I entièrement
rouge, tergite II rouge en avant et sur les côtés, sternite II rouge sur les
côtés, mais la base du gastre peut être presqu'entièrement noire. La forme
mêlas Müller, 1918, correspond à des individus dont le tergite I est en partie
ou complètement noir ; pour LOMHQLDT (1975c) il n'y a pas lieu de la consi-
dérer comme une sous-espèce du fait qu'elle est sympatriquc avec la forme
nominale. Le plus souvent une paire de taches jaune clair sur les tergites l

et II, parloi » aussi sur III, parfois seulement sur Il.

Les adultes recherchent. les fleurs d'Azzgeli(a, Achillcz(zcz, Daucus, ainsi que
celles de i(isi(zzze. Différentes espèces d'H(zrpa( »us ont été signalées comme
h(ôtes probables : H. lzl »uiusn tuzzzidu » et laevis.
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Europe centrale, remonte jusqu'au Danemark et au sud de la Suède. Inscrit
sur la liste rouge des espèces menacées de disparition en Allemagne (HAB-
SELFR & ScHMIDT, 1984). Egalement cilé d'Italie (Ligurie et Latium).
Kazakhstan, Mongolie ; Algérie.

France : carte 61. Trouvé seulement dans 8 départements dispersés. Cor-
rèze : Argentât (J. Vachal, Paris). Drôme : Dieulefit sur Apiaceae (BERNARD,
1933). Haute-Garonne : Toulouse (HANDLlRscH, 1895). Puy-de-Dôme : Cha-
telguyon, l á 11.08.1987(A. Larivière). Bas-Rhin : Haguenau, Hausbergen,
Schirrhein (M. Klein, Strasbourg). Rhône : environs de Lyon (BERLAND,
1925b). Essonne : Les Ulis, 38 10.07.1994 (J. Hamon). Var.

13. —Nysson tvimaculatus (Rossi, 1790)

Crabro trimaculatus Rossi, 1790. —Wysson nigripes Spinola, 1808. —Nysson ge-
niculatus Olivier, 1812.

CHEYRIER, 1867 : 16. HwNoc>Rscn, 1887 : 366 ; Mracar, 1909 : 619, 624 ; Baacxsn, 192sb :
103 ; Scnv>anevsacttr, 1930 : 688, 690 ; GtNBR M'man 1943a : 158 ; BEAUMQNT, 1964a : 60 ;

OEHLKE, 1970 : 634, 635, 704 ; BALTnASAR, 1972 : 348 ; LoMtiot.m, 1975e : 211 ; Jxe oas &
OeHLKE, 1990 : 207 ; Dorcrcss, 1991 : 187 ; PAcuwno, 1992 : 33, 36.

Larve : EvANs (1964e).

L = 6-8 mm. Proche de N. maculosus et de niger, dont il se distingue par
les caractères suivants : Carène occipitale bien développée, très marquée dans
sa moitié inférieure ; de plus, présence d'une autre carène au-dessous du fo-
ramen occipital (fig. 35 c). Scutum à ponctuation double : une ponctuation
fine et dense mélangée à de gros points enfoncés ; mésopleure fortement ré-
ticulée. Epines propodéales moins fortes que chez maculosus. Tergite I avec
une ponctuation forte et assez dense, en plus d'une microponctuation. Sternite
Il très saillant, tronqué à la base, formant un angle presque droit vu de profil.
Femelle : clypeus avec une lamelle antérieure portant au milieu une dent
très petite, parfois à peine visible. Mâle : antenne assez fortement épaissie
distalement, le dernier article assez court, presque droit, non échancré au-
dessous, un peu moins long que les deux articles précédents réunis ; dernier
tergite à bord postérieur presque droit entre les pointes latérales. Thorax noir ;

sont jaunes chez la P : une bande sur le collare, le lobe pronotal, souvent
une tache sur le scutellum ; thorax du 8 entièrement noir, parfois avec une
petite tache jaune sur le collare, le lobe pronotal et le scutellum. Pattes en-
tièrement noires, les genoux plus ou moins ferrugineux chez la 9. Gastre
noir avec des taches latérales jaune pâle sur les tergites I-III, rarement aussi
des traces de taches claires sur IV chez le d'.

Les bords postéro-latéraux du tergite II, parfois aussi du III, sont doubles.
Ce dédoublement est beaucoup moins développé que chez les espèces du
genre Synnevrus, mais il se voit distinctement par une observation minutieuse
(voir commentaires à propos du genre Nysson).
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60 — Nysson spinosus 61 - Nysson tridens

62 - Nysson trimaculatus 63 — Nysson vartabilis

64 - Synnervus decemmaculatus
( )

65 - Synnevrus monachus

Cartes 60 à 6S.



168 SYSTi= M A TtQ UE

Adultes observés sur des inflorescences d'Apiaceae. Les hôtes cités sont
Gorvtes laticinctus et G. quadrifaseiatus (selon WDLE, 1951 ; BLÜ EHGEN,

1952 ; ScHMIDT, 1979), ainsi que Lestiphorus bicinctus (selon BENNo, 1963)
et Or)>ttus concinnus (selon DELELIRANcE, 1946b).

Presque toute l'Europe, du nord (Suède, Norvège, Danemark) à la région
méditerranéenne : Espagne (carte 35 in TORMos, Asls & GAvt>ao, 1994), Italie,
Grèce. Récemment cité de Chine (YAN-RU & QIN, 1991).Représenté au Japon
par la sous-espèce j aponicus Tsuneki, 1964.

France : carte 62. Signalé dans de nombreux départements.

Nysson varelai Mercet, 1909

MEREET, 1909 : S06, 622, 626 ; BEAt>MoN'I', 1953a : 115.

L = 5-6 mm. Bord antérieur du clypeus avec une échancrure médiane.
Antenne avec le pédicelle en forme de lentille, plus épais dans les deux
sexes que chez maeulosus ; dernier article antennaire du EI une fois et demi
plus long que le précédent. Bord antérieur du collare avec une carène trcs
line sur environ le l/3 de sa longueur. Scutum avec une macro et une micro-
ponctuation distinctes. Macroponctuation du tergite I plus forte que celle des
autres tergites. De couleur rouge ferrugineux : face ventrale du flagelle,
tegula, tibias, tarses, lémurs (plus ou moins largement). De couleur blanc
ivoire : lobe pronotal, deux taches sur le collare, une paire de taches sur les
tergitcs I-III; les taches blanc ivoire plus étendues chez les V, affectant aussi
le clypcus et la base des antennes. De couleur rougeâtre : segment I, les
extrcmité latérales du sternite II et des taches irrégulières sur le reste du
gastre.

Péninsule Ibérique, Maroc et Algérie.

14. —Nysson variabilis Chevrier, 1867

Nvsso>I f>iesei V Handlirsch, 1887 (Nvsson variai>iii s Handlirsch doit s'appeler
Nysson lapi llus Beau>nont).

BI,RI.ANo, 1925b : 104 ; 8I HMIFDFKNECHT, 1930 : 690, 691 (rnrinbilisl, 68) (Erieseil ; BEAUMON'l',
1945 : 471 ; 19S18 : 316 ; l')64a : 61 ; VAI.KI.II.:A, 1964 : 203 ; OF>II.KI:, 1970 : 633, 635, 704 ;
BAI:I'HARAI<, 1972 : 343 (I nri »l>iiis Chevrier. ncc Handlirsch, t 8871 ; JA('ons & OEHLKE, 1990 :
208 ; Do> LFuss. 1991 : 187 ; RAo>.IANo, 1992 : 34.

L = 5,5-7 mm. Clypeus plat. Carène occipitale non développée à la face
ventrale de la tête, mais il peut exister une petite ride qui rejoint la carène
hypostomienne. Scutum à ponctuation double (fig. 35 e). Mésoplcure forte-
ment réticulée, les carènes qui la déterminent étant très aiguës. Ponctuation
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des premiers tergites plus forte que chez dimidiatus. Mâle : dernier article
antennaire plus long que lcs 3 articles précédents réunis, courbé, échancré
au-dessous et tronqué à l'extrémité (fig. 36 s) ; sternite Il avec unc protubé-
rance basale à peine canaliculée, limitée par des carènes latérales peu visibles

(par comparaison avec N. pratensis notamment). Thorax noir; le lobe pro-
notal, deux taches sur le collare et souvent aussi une tache sur le scutellum,
blanc ivoire. Pattes noires, fémur 3 de la V en général ferrugineux. Tergite
I et une partie du II, ainsi que le sternite II, rouges ; des taches latérales
blanc ivoire sur les tergites I-III.

BFAUMONT (1965), parmi lcs Nysson « à tempes non rebordées », distingue
le groupe de variabilis en se fondant sur la forme de l'antenne du cI et sur
la présence d'une protubérance ou tubercule sur le sternite II. VA( vE(t.A

(1964) a proposé une clé des espèces d'Europe centrale de ce groupe (N.
mimulus, chevrieri, roubali et variabilis). Actuellement on connaît 7 espèces
de ce groupe : alicantinus, chevrieri, dusmeti, mimulus, pratensis, roubali et
variabilis. En fait il existe dans le sud de l'Europe plusieurs espèces de dé-
termination difficile et dont certaines sont encore à décrire. De nouvelles
études, à l'aide d'un matériel abondant, restent nécessaires pour tirer des
conclusions valables sur les espèces de ce groupe.

Furope centrale : Allemagne, Pologne, Tchécoslovaquie, Suisse, Autriche,
Hongrie ; cité également de Bulgarie et d'Italie ; se trouve aussi en Espagne.

France : carte 63. Quelques captures isolées dans 8 départements. Aude :

Barbeira, montagne d'Alaric, l o 19.08.1990 (J. Hamon). Bouches-du-
Rhône : Eygalières (R. Fonfria), Marseille, l o (Lichtenstein > Picard,
Paris). Gers : Cologne, l <5 2/10.08.1965 (H. Nouvel). Loiret : Ardon, 1 o
26.07.1989 (A. Larivière). Maîne-et-Loire : Saint-Rémy-la-Varenne, l 9, 1 o
sans date (R. du Buysson, Paris). Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer, 1 d

4.06.1964 (H. Nouvel). Tam-et-Garonne : Miramon(., 2 P 1.08.1929(H. Nou-

vel). Var.

GENRE SYNNEVRUS A. COSTA, 1859

Espèce-type : .Synnet rn » proceru » A. Costu, 1859
(= Nyssnn epeo>(tarntis F. Smith, 1866)

oy>tneurus Gerstaecker, 1867 (émendation).

H><tsnt.tRsctt, 1895 . 1012 (Nyssu>t < roupe d'epeolifor>nis) ; Bott<tttr & MeNKE, 1976 : 470 ; G<vvo-

Bo, 1992b : 89 ; PAoLIAlùo, 1992 ; 28, 36. Autres références : voir le gcnrc Nyssnn.

Très proche du genre Nysson, dont il se distingue essentiellement par le

bord postérieur des tergites I-IV qui est dédoublé et qui porte une frange
régulière de soies épaissies, très courtes et serrées. De plus : trois cellules
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Fto. 38. —a-c, SV» »ez>us >nilit »ris d : a, sternite VIII; b, détail des épines épaisses
présentes sur un champ latéral du sternite VIII; c, genitalia en vue ventrale. —d-e,
Sy>znevrus nzo>zuçhus, dernier tergite : d, l'emelle ; e, mâle.

submarginales, tibia 3 simple, mâle sans franges de soies sur les sternites,
nervure médiane de l'aile postérieure divergente au niveau du nervulus ou
â son voisinage immédiat. L'ensemble de ces caractères ont paru suffisants
â BQHARI' Ml-:NKF. (1976l pour élever Svnnevru » au niveau d'un genre dis-
tinct. Sternite VIII du cY de Svn>zevrus > »ilitaris en forme de plaque munie
d'une paire de plages arrondies portant unc dizaine de courtes épines brunes
très épaissies (fig. 38 a,bl. Genitalia du <5 : fig. 38c.

Comportement non décrit.

On connaissait trois espèces d'Europe, jusqu'â ce que Gwvuuo (1992b)
ait proposé de rattacher au genre Sv>znevr »s une quatrième espèce, n>onacizus
Mercet, attribuée jusque-là au genre Nvsso>z (sensu Bo>1A>tr & Mrtsv »:, 1976).
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Cl É DES ESPÈCES

Femelles

Bord antérieur du clypeus avec 4 dents (les latérales plus larges et moins
prononcées que chez le o). Gastre noir avec des taches blanchâtres postéro-
latérales sur les tergites I-IV. Pattes rougeâtres. Grande taille (12-14 mm)

. [epeoliformis (F. Smith)] (p. 172)

Bord antérieur du clypeus avec 2 dents ou sans dents distinctes. Gastre rouge
à la base. Taille moindre (au maximum 10 mm).. 2

Aire pygidiale trè » large, avec de lortes carènes latérales, échancrée à l'ex-
trémité (fig. 38 d). Carène occipitale indistincte. Tarse 1 avec un peigne.
Taches claires en général sur les tergites I-III

2. mouachu » (Mercet) (p. 173)

Aire pygidiale différente. Carène occipitale distincte. Tarse l sans peigne.
Taches claires en général sur les tergites I-IV. 3

Bord antérieur du clypeus avec 2 dents en forme de tubercules (cf N<;sson

fulvipes, fig. 32 a). Carène occipitale non développée à sa partie inférieure,
ne rejoignant pas la carène hypostomienne. Flagelle en général rougeâtre au-
dessous. Aire pygidiale rétrécie sur le tiers apical, ses côtés légèrement
concaves . [mili taris (Gcrstaecker)] (p. 173)

Bord antérieur du clypeus sans dents. Carène occipitale atteignant la carène
hypostomienne. Flagelle noir. Aire pygidiale régulièremlent rétrécie vers l'ex-
trémité, ses côtés convexes...................1. decemmaculatu » (Spinola) (p. 172)

Mâles

Bord antcrieur du clypeus avec 4 dents. Gastre noir avec des taches blan-
châtres postéro-latérales sur Ics tergites I-V. Antenne et pattes en grande partie
jaune rougeâtre. Grande taille (12-14 mm).

. [epeolifornds (F. Smith)] (p. 172)

Bord antérieur du clypeus avec 2 dents ou sans dents. Gastre rouge à la base.
Taille plus petite (au maximum 10 mm) 2

Clypeus largement marqué de jaune et avec 2 dents en forme de tubercules
(cf Nysson fhhipes, fig. 32 a). Antenne en majeure partie jaune. Dernier article
antennaire échancré au-dessous et à peine plus long que le précédent. Dernier
tergite apparent allongé, les processus spiniformes très dcvcloppés et rappro-
chés . [milirari » (Gcrstaecker)] (p. 173)

Clypeus noir, sans dents distinctes au bord antérieur. Flagelle sombre, tout
au plus éclairci à l'extrémité de la face inférieure 3

Dernier tergite nettement transverse, avec une sculpture réticulée et une bande
de soies apicales trè » développées, nettement plus longues que les processus
spiniformes apicaux (fig. 38 e). Dernier article antennairc de même longueur
que le précédent et à peine échancré au-dessous. Carène occipitale indistincte.
Taches claires sur les tergites I-lll (ou I-IV).

. 2. monachus (Mercct) (p. 173)

Dernier tergite avec des soies apicales peu développées. Dernier article an-
tennaire de même longueur que les deux articles précédents réunis, et pro-
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fondément échancré au-dessous. Carène occipitale bien développée jusqu'à
la carène hypostomienne. Taches claires sur les tergites I-V.............................

.........1. decetn>naculatus (Spinola) (p. 172)

1. —Synnevrus decemmaculatus (Spinola, 1808)

Nvsson decemmaculatus Spinola, 1808. —Nysson decemguttatus Dahlbom, 1845.
—Nysson variolatus A. Costa, 1869. —Nysson mopsus Handlirsch, 1898.

HAtcot.IRsîtt, 1887 : 399 (Nysson v<triolatus) ; )895 : 816 (idem) ; S<'HMIEDFKNEîIIT, 1930 : 691
(N, mapsus) ; BEAI:MoNT, l')47 : 389 (N, variolutus) ; 19618 : 316 (NI ssoti) ; 1952c : 41 (Nyscon) ;
1960a : 13 (Nyss<ut) ; )965 : 37 (Nyscari) ; BAI TIIASAR, 1972 : 341 lNysson (Nysson) m<rpcus] ;

PAGLIANo, 1992 : 36.

L = 6,5-8 mm. Bord antérieur du clypeus légèrement échancré au milieu,
sans dents tuberculiformes. Carène occipitale bien développée jusqu'à son
union avec la carène hypostomienne. Scutum avec des points forts, les es-
paces généralement plus petits que leur diamètre et avec des points fins.
Mésopleure fortement réticulée. Ponctuation des tergites très apparente, les
points du tergite I légèrement plus gros que ceux du Il. Aire pygidiale de
la V avec des carènes latérales lègérement convexes. Antenne du d'ourte
et épaisse, le dernier article de la longueur des deux précédents réunis, cour-
bé, tronqué à l'apex et profondément échancré au-dessous. Coloration de la
V : de couleur rouge : parfois la base du flagelle, les pattes en majeure partie,
le segment I et la presque totalité du II, le reste du gastre plus ou moins
taché ; de couleur jaune : une tache à la base de la face inférieure du tibia
I, lobe pronotal, des taches allongées sur le collare, une tache basale sur le
scutellum et des taches sur les tergites I-IV. Coloration du ci : collare noir
ou avec deux taches jaune pâle ; lobe pronotal noir ou jaune ; une bande
jaune sur le scutellum ; pat(es brunes, tibias et tarses plus clairs ; base des
tibias l et 2 tachée de jaune, genoux jaunâtres ; tergite I en entier et côtés
du tergite II rouges ; une paire de taches jaunâtres sur les tergites I-IV ou
I-V.

Italie du Sud, Latium, Ligurie et Trentin-Haut-Adige ; Bulgarie, ex-You-
goslavie, Grèce, Chypre, Israël et Turquie.

France : carte 64. Signalé du Sud, sans autre précision, par BEAUivtoNT

(1947), mais un exemplaire du Musée Zoologique de Lausanne porte l'éti-
quette Callian (Var), 1929.

Synnevrus epeoliformis (F. Smith, 1856)

Nysson epeoliformis F. Smith, 1856. —Synnevrus pr<t<'crus A. Costa, 1859.

HANDLIRsctt, 1887 : 344 (Nysson) ; BAtTEARAR. 1972 : 340 (idetn) ; PAcLIANo, 1992 : 36.
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L = 12-14 mm. Bord antérieur du clypeus avec quatre petites dents de

longueur à peu près égale, celles de la FI> très larges et moins bien définies

que chez le î) . Carène occipitale bien développée, rejoignant la carène hypo-
stomienne. Scutum avec une double ponctuation distincte, les grands espaces
de taille égale (par endroits) au diamètre des points et pourvus d'une dense
microponctuation. Mésopleure fortement réticulée. Gastre avec une ponctua-
tion distincte, les espaces entre les points généralement plus grands que leur
diamètre. Dernier article antennaire du o plus long que les deux précédents
réunis, courbé, tronqué à l'extrémité. Thorax noir avec des dessins jaunes :
une bande interrompue sur le collare, lobe pronotal, une bande ou deux taches
sur le scutellum. Pattes ferrugineuses à base noire, les fémurs en partie noirs
chez le o . Tergites I-IV à I-VI avec des taches jaunes.

Albanie ; Italie du Sud (Naples, Calabre), Grèce continentale, Corfou,
Naxos, Turquie.

Synnevrus militaris (Gerstaecker, 1867)

Nyssri>s >nilitî>ris Gerstaecker, l 867.

HAFII>I.>><se>I, 1887 : 371 (Nysso>i) : MRRcFT, 1909 : 621, 626 (i>lén>) ; GIRu< MARI, 1943a : 161
(i>ién>) ; BFAI>s>ovT, 1960R : 13 (i>rén>) ; BAI.TIIAsAR, 1972 ; 340 (iîlén>) ; PAoc>Avo, 1992 : 36.

L = 6,5-8 mm. Bord antérieur du clypeus avec deux dents tuberculiformes

plus ou moins aigës. Carène occipitale, quoique développée, amoindrie à sa

partie inférieure et ne rejoignant pas la carène hypostomienne. Scutum à

ponctuation très forte, les points gros et profond », les espaces entre eux li-

néaires, lormant des sortes de carènes. Mésopleure fortement réticulée.
Tergite I à ponctuation très forte, mat du fait de la microponctuation. Aire

pygidiale de la V rétrécie dans son tiers distal, les carènes latérales légère-
ment concaves. Antenne du <5 courte et épaisse, le dernier article à peine
plus long que l'avant-dernier, échancré au-dessous et tronqué à l'apex. Tho-
rax noir avec des dessins jaunes : une bande interrompue sur lc collare, lobe
pronotal, parfois une tache sur le scutcllum. Base du gastre rouge ; tergites
I-IV ou plus rarement I-V, avec une paire de taches jaunes.

Région Méditerranéenne : Rhodes, Naxos, Courfou, Bulgarie, Dalmatie,
Italie (Calabrc et Toscane). Cité d'Espagne, mais présence douteuse, à confir-
mer. Turquie, Israël ; Crimée.

2. —Synnevrus monachus (Mercet, 1909)

Nysso>I »>>»>î>ch>>s Mercel, 1909.

GIVI:R MARI. 1943a : 162 (ivl:ss>n>) ; BFAI>SIOVT, 1962 : 35 (i>un>) ; )965 : 38 (I>ié>n) ; Nouv>;I.,

1969 : 337 (i>ie »I) ; GAYLBo, 1992b : 89 (.SI»névîlls » ln>>î>î/» II, comb. n.).
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L = 7-9 mm. Clypeus à surface convexe, son bord antérieur rectiligne.
Carène occipitale absente à la partie ventrale de la gêna. Scutum avec des
points nets séparés par de grands espaces brillants, dépourvus d'une micro-
ponctuation distincte. Mésopleure réticulée. Tergite I à ponctuation très forte,
coalescente, en plus d'une microponctuation. En général le corps, surtout la
tête et le thorax, plus brillants que chez les autres espèces du genre. Femelle :
tarse 1 avec un peigne distinct fait d'épines courtes et fortes ; aire pygidiale
large, bordée de carènes très développées, échancrée à l'apex et avec une
sculpture fortement réticulée, montrant une prépondérance de crêtes longi-
tudinales (fig. 38 d). Mâle : dernier article antennaire à peine échancré
au-dessous, de longueur égale à l'article précédent ; dernier tergite très large,
avec une sculpture réticulée et des soies apicales très développées formant
une bande (fig. 38 e).

Péninsule Ibérique, Italie et Grèce.

France : carte 65. Observé dans 5 départements. Aude : Preixan (I. Dufis).
Bouches-du-Rhône. Hérault : Montpellier. Landes : Mimizan. Pyrénées-
Orientales : Banyuls-sur-Mer et Terrats (NotIvEI, 1969).

TRIBU DES GORYTINI

par J. BITscFI & Y. BARBIIIR

Bords internes des yeux généralement convergen1s vers le bas, plus rare-
ment vers le dessus et le dessous. Une carène épicnémiale, rarement absente.
Patte 1 de la V le plus souvent avec un peigne tarsal. Tibia 2 généralement
avec 2 éperons apicaux. Aile antérieure à 3 cellules submarginales, la

2'ecevantpresque toujours les 2 nervures récurrentes. Segment I du gastre
parfois nodiforme. Tergite VI de la V avec une aire pygidiale triangulaire.
Sternite VIII du 8 terminé par une pointe plus ou moins allongée, parfois
bifide à l'apex. Volselle généralement pourvue d'une cuspis et d'un digitus
recourbé.

Les Gorytini constituent un ensemble assez peu homogène, diversement
compris par les auteurs. Plusieurs auteurs anciens, comme LEFEEETIER (1832)
et HANDLIRscH (1888b), ont attribué au genre Gorytes, pris dans un sens très
large, presque toutes les espèces maintenant réparties dans plusieurs genres.
BEAUMONT (1954c) a conservé un sens assez large au genre Govvtes, subdivisé
en plusieurs sous-genres, tout en en retirant les genres Ammntomus, Argr~-
gorytes, Olgia, Sphecius et Kohlia. Les auteurs américains modernes ont
adopté un arrangement différent, divisant la tribu en de nombreux genres.
La classification de BDIIART & MENKE (1976), que nous suivrons ici, fait
apparaître 31 genres, dont 10 comportent des espèces européennes

Les Gorytini établissent leurs nids dans le sol (fig. 39 a,b). Les proies sont
des larves et des adultes d'Homoptères Cicadellidae (fig. 39 c) et familles
voisines, parfois de Cigales (proie du genre Sphecitts). Les larves (fig. 26)
se caractérisent par un front dépourvu de protubérances ; par le bord antérieur



GENRE AMMATOMUS 176

.-.=O 8

5 4,-=ssoeo
6

=Q
8

7

FIG. 39. —a-b, Sphecius s(>eciosus, nid observé aux Etats-Unis. a, vu de profil; b,
vu en plan (d'après Evans, 1966l. —c, oeuf de Gorytes latifrt>ns collé à la face ventrale
d'une cicadelle, Tetrigomerra obliqua (d'après Grandi, 1961i.

du labre muni d'une rangée de sensilles en forme de tonnelets ; par les côtés
du labre portant de petites épines ; par la mandibule avec une seule dent au

bord interne.

GENRE AMMATOMUS A. COSTA, 1859

Espèce-type : Gurytes cuarctutus Spinola, 1808

HANDLIRscH, 1888b ; 338 et 343 1Gury>es part.) ; MERcET, 1906 : 123 1Gorytes (Ammun>utus)] ;

BEwuMoNT, 19S4c : 299 ; Bxctnasxte, 1972 : 331 ; Pt>L>twszt, 1973 ; BonxRt & MFNRE, 1976 :

5 12 ; DoLLr uss, 1991 : 204 ; NEstvov, 199Sa.

Yeux volumineux; face étroite, les bords internes des yeux fortement
convergents vers le clypeus, qui est allongé. Mandibule avec une dent interne.
Antenne renflée vers l'extrémité (fig. 40 b). Collare mince, étroitement ap-
pliqué contre le scutum. Ni carène épicnémiale, ni sillon épisternal. Epimèrc
pointu vers le bas, limité par un sillon peu marqué. A l'aile postérieure la
médiane diverge nettement avant l'extrémité de la cellule submédiane. Tarse
1 de la V avec un peigne peu développé ; tibia 3 fortement épineux. Segment
I du gastre court et large, ou étroit et allongé, nodiformc (fig. 40 a). Sternite
VII du <5 terminé par deux longues pointes, le VIII par une apophyse simple,
faiblement échancrée à l'apex (fig. 40 c, dl. Genitalia o différents de ceux
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Ftc. 40. —Ant »ntrrun« s t nnrr tutus <5. a, gastre, vue dorsale; taches jaunes en pointillé ;

b, antenne ; c, sternite Vll; d, sternite VIII; e, genitalia, ensemble ; f, volselle ; g,
valve du pénis. t,st = gonostyle; p = valve du pénis ; vol = corps volsellaire.

des autres Gorytini (fig. 40 c-g) : gonostyle allongé ; volselle rétrécie et al-
longée distalement, sans différenciation d'une cuspis et d'un digitus ; valve
du pénis longue, l'extrémité un pcu épaissie.

On ne sait presque rien sur la biologie des espèces européennes, sauf l'in-
dication fournie par GvssAvovsvt>, 1935 (in PLI.AvisKI, 1973) relative à A.
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coarctatu.s, dont la proie est le Fulgoride Hysteropterum. Un autre Fulgoride
a été signalé comme proie supposée d'une espèce américaine. Enfin quelques
informations sur le comportement du genre voisin Tanyr>prytnmus ont été don-

nées par EvANs (1966).
Deux espèces en Furope occidenl.ale, dont une seule en France.

CLE DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Gastre rétréci entre les segments I et II (fig. 40 a), les côtés du tergite I non
divergents vers l'arrière. Face postérieure du propodeum couverte d'une prui-

nosité blanche. Gastre avec 5 bandes jaunes. Fémur 3 de la V noir. Face
inférieure du flagelle du d'oire, sauf le dernier article...................................

1. coarctatus Spinola (p. 177)

Gastre peu rétréci entre les segments I et II, les côtés du tergite I divergents
vers l'arrière. Face postérieure du propodeum glabre. Gastre avec 5 bandes
blanc jaunâtre. Fémur 3 de la P en grande partie rougeâtre. Face inférieure
du flagelle du d rougeâtre..........................[rogenhr>feri Handlirschl (p. 178)

1. —Ammatomus coarctatus (Spinola, 1808)

Gorytes r r>arctatus Spinola, 1808. —Gorytes handlirschi F. Morawitz, 1890.—
G>orvtes tnaI>rr>moustakisi Balthasar, 1954.

HANDLIRscH, 1888b : 343 (Goo tes) ; 1895 : 853 (ideni) ; RADoszKowsKI, 1892 ; 583 (genitalia

d) ; MFRcET, 1906 : 126 [Gr>>3 tes (Ammatomus)l ; BERLAND, 1925b : 86 (Gorytes) ; GINER MARI.

1943a : 168 (Gorytes (Ammrrtomus)] : BALrIIAsAR, 1972 : 322 ; PLILAwsKI, 1973 : 277 ; DDI.LFUss,

1991 : 204 ; PADLI>,so, 1992 : 36.

L = 8-10 mm. Corps à ponctuation forte et dense. Propodeum arrondi
latéralement, l'enclos petit, indistinctement délimité. Segment I du gastre for-
tement rétréci en arrière, nodiforme ; segment II fortement élargi vers
l'arrière, presque campaniforme (fig 40 a). Corps noir, taché de jaune : cly-
peus, partie inférieure du front, face inférieure du scape ; une étroite bande
sur le collare, lobe pronotal, une bande sur le scutellum. Pattes noires variées
de jaune. Une bande jaune sur les tergites I-IV, celle de I interrompue au

milieu. Sternites VII et VIII, genitalia d : fig. 40 c-g.

Europe méridionale et centrale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sicile
et la Sardaigne, ex-Yougoslavie, Albanie, Bulgarie, Roumanie, Grèce dont
la Crète ; également à Chypre, en Asie mineure, Algérie, Libye, Maroc, Israël,
Asie du sud-ouest.
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France : carte 66. Connu de 9 départements de la région méditerranéenne,
y compris la Corse, toujours en un petit nombre d'exemplaires ; remonte jus-
que dans la Drôme.

Ammatomus rogenhoferi (Handlirsch, 1SSS)

Gorytes rogenhoferi Handlirsch, 1888b.

HANnt.tRsctt, 1895 : 851 (Gor) tes) ; BAvmAsAte, 1972 : 332 ; Pvt.Awsxt, 1973 : 275 ; Dort.Fvss,
]991:204.

Connu d'Albanie, Bulgarie et Grèce, également de Chypre, Turquie et Is-
raël. En outre une ç' été récoltée en Italie, dans les Abruzzes (province
d'Aquila), près de Funivia, Gran Sasso, à 1250 m d'altitude, le 28.07.1960
(Van der ZANDEN, 1977).

GENRE ARGOGORYTES ASHMEAD, 1899

Bspècc-type : Gr>rytes ce>ri>onurius F. Smith, 1856

Art ltarl>a< tu » Pâte, 1937.

HANnt.lus('Il, 1888h : 367 (Gort'tes part.) ; 189S ; 867 (itletn) ; Bl.tet,ANt>, 192Sh : 86 (Gt>ryte »

part.) ; Bl'.Av,'vtos ts 19S4c ; 300 ; 1964a : S2 ; BAtARt, 1967 : 98 ; Nttsrtuwtt'z & Pt;t.xwsrt, 1960 :
87 ; Ot:ttt.t<t:. 1970 : 632, 69S ; BAtrttAsAte, 1972 : 328 ; Lot>tttot.nT, 197Sc : 187 ; BottAR>'
Mrstter:., 1976 : 491 ; Rtt t>ARns, 1980 : 81 ; Dovt.t t>ss, 1991 : 189 ; PAüvtANto, 1992 : 36,

Face large, bords internes des yeux sinueux (fig. 41 a). Côtés du scutum
relevés en une lame étroite sans carène transversale, arrondie à l'extrémité
(fig. 23 a). Scutellum de la V avec une fossette médiane peu profonde, pu-
bescente. Enclos propodéal avec un profond sillon médian. Carènes
épicnémiales rejoignant ventralement la carène acétabulaire (fig. 23 b). Sillon
épisternal crénelé, rejoignant la carène épicnémiale ; sillon scrobal formant
un angle droit avec le sillon épisternal (fig. 24). Pattes peu épineuses, le
tarse 1 de la P sans peigne. A l'aile antérieure la 2'ellule submédiane
reçoit les deux nervures récurrentes. A l'aile postérieure la médiane se dé-
tache bien après l'extrémité de la cellule submédiane. Segment I du gastre
court et large. Sternite II, vu de profil, anguleux à la base (fig. 27 f). Une
aire pygidiale chez la 9. Sternum Vlll du 8 terminé en pointe allongée.
Genitalia o de A. >nyslat eus (fig. 41 i, j) : gonostyle étroit et allongé ; vol-
selle avec cuspis assez courte ct digitus épaissi à l'apex ; apex des valves
du pénis avec une forte épine dirigée latéralement.

Le genre Argr>gor) les regroupe 24 espèces réparties dans le Monde, sauf
dans la Région Afrotropicalc. Trois espèces sont connues d'Europe.
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r eii P, vue antérieure; dessin jaune en pointillé.Ftc. 4l. —Argogorytes. a, tête de fargeii P, vu
'

; ..' 'llé.
: b his anicu » ; c, mystaceus. — -, sterni es—b-c, extrémité des antennes de a :,tispa

' ;, — -, : i s

cs : d, far eii ; e, hispanicus; f, mystaceus. —g-h, aires pygi ia es e

me, :, '. ' ;, . us. —i-', enitalia <5 de mystaceus : i, ensemble ;melles ; g, hispanicu » ; h, ntystaceus. —i-j, genita ia

j, valve du pénis.
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Nid dans le sol, fait d'une galerie verticale atteignant une longueur d'en-
viron 10 cm ; il comporte 6 à 9 cellules. Les proies sont des larves
d'Homoptères Cercopidae. Les mâles d'au moins 2 espèces (fczrgeii et mys-
taceus) sont attiré » par les fleurs d'Ophrysinsectifcrcz qui émettent une odeur
ressemblant à la phéromone sexuelle femelle, au point qu'ils tentent de s'ac-
coupler avec les fleurs (KvLLI'NI3I'.Ro, 1961). Transportant les pollinies d'une
fleur à l'autre, les mâles jouent ainsi un rôle dans la pollinisation de cette
Orchidacée. Les adultes visitent également les inllorescences d'Eupfzrzrhicz.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Aire pygidiale presque glabre, avec de gros points espacés (fig. 41 g). Base
du sternite II du gastre muni de profondes fossettes (fig. 41 e). Scape souvent
taché de jaune en-dessous. Tergites I-V avec une bande jaune, celle du V
parfois réduite à une tache médiane ................2,hispunieus (Mercet) (p. 181)

Aire pygidiale à ponctuation fine et dense, recouverte, au moins dans sa partie
postérieure, d'une pilosité couchée (fig. 41 h). Scape entièrement noir. Tergite
V généralement noir 2

Partie antérieure du sternite II munie de gros points enloncé » (fig. 41 f).
Bande jaune du tergite IV souvent réduite ou absente

3 mystneez< » (Linné) (p. 182)

Base du sternite 11 avec des points pas beaucoup plus gros que ceux de la
moitié apicale (fig. 41 d). Bande jaune du tergite IV bien développée............

. 1. fargeii (Shuckard) (p. 181)

Mâles

Base du sternite II munie de fossettes plus ou moins rapprochées ..............2

Base du sternite II avec des points pas beaucoup plus gros que ceux de la
moitié apicale. Lobe médian du clypeus nettement proéminent. Tibia 3 jaune
ou un peu taché de rougeâtre ou de brun sur la face interne ...........................

. 1. fczrgeii (Shuckard) (p. 181)

Clypeus court, son bord antérieur tronqué presque droit sur toute sa largeur.
Avant-dernier article antennairc au maximum 2 fois plus long que large
(fig. 41 b). Tibia 3 jaune, plus ou moins taché de brun rougeâtre sur la partie
distale de la face interne..................................2. hispunicu » (Mercet) (p. 181)

Lobe médian du clypeus proéminent. Antenne plus longue, l'avant-dernier
article 2 à 3 fois plus long que large (fig. 41 c). Tibia 3 généralement obscurci
distalement sur la face externe, ainsi que sur la face interne ...........................

3 mystczceus (Linné) (p. 182)
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1. —Argogorytes fargeii (Shuckard, 1837)

Gr>ryte » fargeii Shuckard, 1837. —Gorytes campestris auct., nec Vespa campestris
Linné, 1761.

LEFEI.ETIER, 1832 : 58 (Gory(es î nmPestris) ; 184S : 58 (idem) ; HANDLIRsctt, 1888b : 372 (itte>n) ;

RADoszKowsKI, 1892 : 581 (G»EI tes : genitalia á) ; MERGFT, 1906 : 126 (idem) ; BERLAND,

192Sb : 86 (idem) ; GINER MARI, 1943a : 169 (idem) ; BEAI:MONT, 1964a : 53 ; OEnt.Kt, 1970 :
695 ; BALT>IAsAI>, 1972 ; 330 ; LOMttot.DT, 197Sc : 191 ; Rtc>IARDS, 1980 : 82 ; JAcotts & OEIILKE,

1990 : 208 ; Dot t.t:uss, 1991 : 190 ; PAGLIANO, 1992 : 36.

Très proche de A. mystaceus. L = 8-12 mm. Clypeus avec une large bande
jaune. Antenne entièrement noire, ou avec des traces de jaune à la face in-
férieure du scape. Dessins jaunes du thorax : une étroite bande sur le collare,
lobe pronotal et souvent une tache à la partie supérieure de l'épisterne méso-
thoracique, parfois une tache médiane sur le scutellum de la V ; généralement
une tache sur le metanotum de la V, cette tache très réduite ou absente chez
le o . Fémurs noirs, plus ou moins ferrugineux à l'extrémité, la teinte rou-
geâtre souvent assez étendue sur le fémur 3. Tibias et tarses jaunes plus ou
moins variés de brun rougeâtre. Bandes jaunes le plus souvent sur les tergites
I-IV, celle du I échancrée ou parfois interrompue au milieu, celle du IV man-

que parfois chez le d'. Tergite V noir ou taché de jaune. Tergite VI noir,
parfois avec une tache jaune chez le d'. Aire pygidiale à ponctuation fine
et dense, recouverte, au moins dans sa partie postérieure, d'une pilosité cou-
chée.

Le nid est fait d'une galerie verticale d'environ 10 cm, qui devient hori-
zontale et donne accès à 6-9 cellules. La galerie est laissée ouverte pendant
l'absence de la femelle. Les proies sont uniquement des larves de Phi laenus
spumarius (Homoptères Cercopidae). On a signalé comme cleptoparasites
Nysson spinosus et Nysson interruptus. Références : FERroN, 1901 ; ADLERz,

1903, 1906 ; HAMM & Rlct(ARos, 1930 ; BENNo, 1977 ; Mc CALLAN, 1981. A.

fargeii a été pris, dans le midi de la France, sur diverses espèces d'Euphorbia.

Largement répandu en Europe, de la Scandinavie aux régions méditerra-
néennes. Jusqu'à 2000 m en montagne. Egalement en Russie, Asie mineure
et Syrie.

France : carte 67. Majeure partie de la France, surtout dans la moitié sud ;

çà et là dans la moitié nord.

2. —Argogorytes hispanicus (Mercet, 1906)

Gorytes hispani eus Mercet, 1906.

GtNFR MARI, 1943a : 170 (Go>ytes) ; BEAUMGNT, 194S : 472 (idem>) ; 1951g : 307 (idem) ; 1964a ;

53 ; BAI.TIIAsAR, 1972 : 330 ; Donut î:ss, 1991 : 190 ; PAGLIANo, 1992 : 36.

Larve : JANvIER, 1974.
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L = 9-13 mm. Tête noire, seul le clypeus avec une bande jaune plus ou
moins incisée au milieu chez la 9, presque entièrement jaune chez le o.
Derniers articles antennaires du o : fig. 41 b. Une bande sur le collare et
lobe pronotal jaunes ; épisterne noir ou marqué de jaune à la partie supérieure.
Scutellum noir. Metanotum avec une bande ou une tache jaune chez la P,
réduite ou absente chez le 8. Tergites I-V avec une bande ou une tache
jaune, celle sur I parfois interrompue au milieu, celle sur V souvent réduite
à une tache médiane. Tergite VI du <5 noir ou avec une tache médiane jaune.
Sternite II et aire pygidiale de la P : fig. 41 e, g.

JANVIFR (1974) a décrit en détail le comportement nidificateur de l'espèce,
d'après des observations faites dans le sud de l'Espagne, à Malaga. Le nid
contient 5-7 cellules. Les proies sont des adultes d'un Homoptère Issidae :
Hysteropterum reticulatu>n. Autre référence sur le comportement : Mc CALLAN

(1981).
Décrit d'abord d'Espagne, puis retrouvé en Suisse, en Italie dont la Sicile,

et en Grèce ; également en Andorre et au Portugal (H. Nouvel ) J. Bitsch).
Il est probable que cette espèce est assez largement répandue en Europe,
mais qu'elle a été souvent confondue avec mystaceus.

France : carte 68. Çà et là dans la moitié sud, surtout dans la Région
Méditerranéenne, pris en assez grand nombre dans le Lot, notamment à Ca-
brerets (H. Tussac). Atteint 1260 m dans le Puy-de-Dôme au col de Guéry
(Y. Barbier).

3. —Argogorytes mystaceus (Linné, 1761)

Sphex mystacea Linné, 1761.—Vespa campestris Linné, 1761.—Mellinus mystaceus
Fabricius, 1790. —Sphex longicr>r »is Rossi, 1790. —Mellinus arpactus Fabricius,
1804. —Gorytes gra »>lis Gussakrkvskij, 1932 (retenu comme nom de sous-espèce).
—Gorytes mystaceu » tonsus var. nov, Bondroit, 1933 : 27 ; holotype : Uccle (Bel-
gique) 17.06.193? (IRSMB) V capturant une larve de Ptyelus spumarius (syn. nov.).

LI.FEEETIER, 1832 ; S7 (Gorytes) ; 1845 : SS (idem) ; MARI)vET, 1879 : 182 (idem) ; HANDLIKsckr,
1888b : 367 (idem) ; RADoszKowsKI, 1892 : 581 (Gorr>e » : <'enitalia d') ; MFRcET, 1906 : 127 ;
Sc)IMIEDEKNFcrrl', 1930 : 680 (Gorytes) ; BEI>I.AND, 1925b : 86 (idem) ; GINFR MAlkr, 1943a : 169
(idem) ; BEAvMDNr, 1964a : S3 ; OEIIEKE, 1970 : 696 ; BAETIIAsAR, 1972 : 329 ; LoMrror.DT,
197Sc : 189 ; Rlc>IA>kvs, 1980 : 82 ; JAcorrs & OEIII.KE, 1990 ; 208 ; Dol.r.r rlss, 1991 ; 190 ; PA-
cr.rAND 1992 36.

L = 9-13 mm. Tête noire, seul le clypeus avec une bande jaune plus ou
moins échancrée en avant, parfois même interrompue au milieu. Antenne
noire; celle du d' fig. 41 c. Dessins jaunes du thorax : une étroite bande
sur le collare, lobe pronotal ct souvent. chez la P une tache jaune à la partie
supérieure de l'épisterne mésothoracique. Scutellum presque toujours noir.
Metanotum souvent taché de jaune chez la V. Fémurs noirs, l'apex étroite-
ment ferrugineux. Tibias et tarses rougeâtres chez la V ; chez le <5 les tibias
2 et 3 plus ou moins largement tachés de brun à la face inférieure et, pour
le tibia 3, à la partie distale de la face supérieure. Une bande jaune sur les
tergites I-III, celle du I souvent interrompue au milieu ; une tache, souvent
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66 — Ammatomus ooamtatus 67 - Argogorytes fargeii

68 - Argogorytes hispanicus 69 - Argogorytes mystaceus

L ]
70 - Gorytes albidulus 71 - Gorytes fallax

Cartes 66 a 71.
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réduite ou absente, sur IV ; parfois une petite tache sur V chez le c1. Sternite
Il et aire pygidiale de la V : fig. 41 f, h. Genitalia 8 : fig. 41 i, j.

Comportement très voisin de celui de A. fargeii. Les proies sont des larves
de Philaenus spumarius et on a signalé Nysson spinosus comme cleptopara-
site (HAMM & RlcHARDs, 1930; Mc CALLAN, 1981). C'est sur cette espèce
qu'ont été réalisées les expériences classiques de KOLLENBERG (1961) et les
observations d'EvANs & EBFRHARD (1970), qui notent une pseudocopulation
des mâles avec les fleurs d'Ophrys insectifera. Le comportement de nidifi-
cation de la sous-espèce grandis (Gussakovskij) a été décrit au Japon par
TsUNEKI (1965b) : la galerie, de 8 à 12 cm de longueur, se termine par 1 ou
2 cellules ; la femelle obstrue sa galerie quand elle s'absente.

Toute l'Europe, de la Scandinavie à la Région Méditerranéenne, du Por-
tugal à la Russie ; également en Asie Mineure. La sous-espèce grandis
(Gussakovskij) se trouve en Sibérie, Chine, Corée et Japon.

France : carte 69. Dans la plus grande partie du pays, bien que non signalé
de nombreux départements. Atteint 1260 m dans le Puy-de-Dôme au col de
Guéry, 1200 m dans les Hautes-Pyrénées et 1 700 m dans les Hautes-Alpes.

GENRE GORYTES LATREILLE, 1804

Espèce-type : Meiiinui quinquetitictus Fabricius, 1793

Arpactus Panzer, 1805 et 1806. —Euzonia Stephens, 1829. —Hoplisus Lepeletier,
1832. —Euspongus Lepeletier, 1832.

HANDLIRSCH, 1888b : 460 (Gnryles Pari.) ; 1893b (ideni), 1895 : 915 (i déni) ; KDIIL, 1897 : 268,
412 (Gor) tes part.) ; MEIirurr, 1906 : 119, 125 1Gnrytes (Hnplisus)] ; BERLAND, 1925b : 80
(idem) ; ScIIMIEDEKNEcHT, 1930 : 679 [Gnri'tes (Gnri'tes)1 ; GINER MARI, 1943a : 176 [IGnrytes
(Hnplisus)] ; BEALIMONT, 1953c ; 1954c ; 296, 301 ; 1964a : 47 ; BAJARI, 1957 : 105 ; NosKiEwicz
& PLILAwsKI. 1960 : 90 ; OEIII.KE, 1970 ; 630, 687 ; BALTIIASAR, 1972 : 304 ; LDKIFioLni, 1975c :
191 ; BDIIART & MrNKE, 1976 : 500; RiciiARDS, 1980 : 81 ; Doi.LFnss, 1991 : 196 ; NEMKov,
1991 : 140 ; PAci.iANo, 1992 : 37.

Habitus : fig. 42. Bords internes des yeux convergents vers le bas, parfois
faiblement chez la femelle (fig. 43 a, b). Antenne du d'on modifiée. Méso-
pleure avec une carène épicnémiale (omaulus) bien marquée se poursuivant
par une carène horizontale (sternaulus) ; sillon épisternal raccourci vers le
bas, rejoignant le sillon scrobal (fig. 43 g). Mesosternum avec une carène
acétabul aire en général courte (fig. 43 e, f). Enclos propodéal fortement
sculpté, généralement couvert de crêtes longitudinales, parfois plus ou moins
effacées en arrière ; côté du propodeum avec un sillon stigmatique. Tarse 1

de la V avec un peigne bien développé. A l'aile postérieure, la cellule sub-
médiane se termine en général après l'origine de la médiane, et le nervulus
qui la ferme est courbé dans sa partie supérieure (fig. 27 d). Segment 1 du
gastre généralement court. Tergites pourvus, dans leur partie terminale, de
bandes jaunes ou blanchâtres. Aire pygidiale de la V triangulaire, aplatie.
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Fto. 42. —Gorytes quadrifascia>us Y (d'après Beaumont, 1964a).

Sternite VIII du o muni d'un long prolongement régulièrement rétréci vers
l'extrémité (fig. 44 a). Genitalia a : gonostyle assez allongé et large, pourvu
de courtes soies ; volselle avec cuspis plus ou moins proéminente et digitus
à tête épaissie (fig. 44 b) ; valve du pénis rétrécie ct coudée à l'apex
(fig. 44 c).

Les espèces paléarctiques de Gorvtes peuvent ctre réparties en plusieurs
groupes, reconnus par HA>n>un~sec (1888b), puis par Bt:.At>Mo>sa (1953e). Deux
groupes principaux concernent les espèces d'Europe occidentale :

—groupe de laticinctu,s (Euspongus Lepeletier, 1832). Femelle à yeux peu
convergents vers le bas ; insertions antennaires rapprochées du bord supérieur
du clypeus, séparées des yeux par une distance au moins égale à leur diamètre
(fig. 43 a). Antennes des deux sexes allongées, les avant-derniers articles au
moins 2 fois plus longs que larges. Scutum microponctué, sans macroponc-
tuation nette ; mésopleure et gastre non ponctués. Tergite I du 8 en général
avec plusieurs stries longitudinales à la base. Aire pygidiale de la 9 à points
espacés sur fond assez brillant (fig. 43 i). Coloration : lobe pronotal noir ;

épisterne mésothoracique le plus souvent taché de jaune ; collare avec une
bande jaune; scutellum de la P et parfois du d avec une tache jaune. Es-
pèces : albidulus, lat>c>nctus, planifro>ts et quadrifasciatus.

—groupe de quinqueci »ctus (Holrlisus Lepeletier, 1832). Femelle à yeux
convergents vers le bas ; insertions antennaires écartées du bord supérieur
du clypeus, séparées des yeux par une distance inférieure à leur diamètre
(fig. 43 b). Antennes généralement moins longues que dans le groupe précé-
dent, celles de la V souvent un peu épaissies apicalement. Scutum
généralement avec une macroponctuation distincte. Tergite I du cI avec seu-
lcmcnt deux fortes stries longitudinales. Aire pygidiale de la V ponctuée ou
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Ep
sms

Ep st

sep
mt

cep scr stn

Fto. 43. —a-b, têtes de Gorytes V, vue antérieure : a, laticinctus ; b, quinquecinctus.
—c-d, extrémité des antennes de Gorytes 8 : c, pleuripunctatus ; d, albidulus. —e-f,
thorax de Gorytes V, face ventrale : e, pleuripunctatus ; f, sulcifrons. —g, thorax de
Gorytes laticinctus o, vue latérale. —h-i, aires pygidiales de Y de : h, G. quinque-
cinctus ; i, G. laticinctus. ca = carène acétabulaire ; cep = carène épicnémiale; Epm
= épimère mésothoracique ; Eps = épisterne mésothoracique; Ms = mésopleure ; Mt
= métapleure ; scr = sillon scrobal ; sep = sillon épisternal ; sms = suture mésopleurale ;

smt = suture métapleurale ; sst = sillon stigmatique ; sti, = stigmate ; stn = sternaulus.

striée (fig. 43 hl Coloration : lobe pronotal et épisterne mésothoracique peu-
vent être tachés de jaune ; presque toujours une bande jaune sur le collare
et sur le scutellum de la V, ces taches pouvant manquer chez le o.
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Fto. 44. —Gorvtes qtti>tquecinctu » o : a, sternite VIII; b, volselle ; c, valve du pénis.

Nt:.Mvov (1991) propose une division du genre en 7 groupes. Il conserve
les deux groupes ci-dessus, mais en sépare le groupe de foveolatus (pour
foveolatus et prrrcrttstes) et le groupe de pleuripunctatus.

EvAr's (1966) a décrit la nidification de plusieurs espèces américaines et
a résumé les données connues pour les espèccs européennes (observations
de FI'.RTON, 1901, 1905 ; MA1sEVAL, 1939 ; Ot.sut<o, 1959 ; GvA1s1ot, 1961). Les
nid », creusés dans le sol, comportent une seule galerie. Les proies sont des
Homoptères appartenant aux familles des Cicadellidae (fig. 39 c), Fulgoridae,
Cercopidae et Membracidae. Les adultes sont souvent trouvés sur les fleurs
(Euphorbiaceae, Apiaceae, etc.).

CLÉ DES ESPÈCES

Cette clé prend en compte l'ensemble des espèces de Gorytes d'Europe,
à l'exception de trois : neglectus Handlirsch, connu seulement de Laponie
finlandaise et de Carélie ; proximus Handlirsch, du Caucase ; et schmiedek-
nechtii Handlirsch, connu de Grèce et d'Asie mineure.
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Femelles

Bords internes des yeux faiblement convergents vers le clypeus ; distance en-

tre le bord interne de l'oeil et une insertion antennaire au moins égale au
diamètre de cette dernière (Fig, 43 a). Lobe pronotal noir.............................2

Bords internes des yeux fortement convergents vers le clypeus ; distance entre
le bord interne de l'oeil et une insertion antennaire inférieure au diamètre de
cette dernière (Fig. 43 b). Lobe pronotal souvent jaune...................................5
Bandes des tergites blanchâtres, étroites, parfois interrompues au milieu. Cly-
peus noir. Fémurs (sauf la base des fémurs 1), tibias et tarses ferrugineux

1. albidulux (Lepeletier) (p. 191)

Bandes des tergites jaunes, souvent larges, continues. Fémurs en majeure par-
tie noirs ; pattes souvent tachées de jaune . 3

Partie supérieure de la métapleure sans stries horizontales. Une fine ligne
enfoncée entre l'ocelle antérieur et les insertions antennaires. Fémurs noirs
ou étroitement tachés de clair à l'apex. Clypeus noir ou avec une bande noire
en avant. Bandes des tergites larges, jaunes

5. planifrons (Wesmael) (p. 195)

Partie supérieure de la métapleure avec quelques stries horizontales. Pas de

ligne enfoncée nette sur le front. Fémurs, surtout les fémurs 1, généralement
avec de grandes taches jaunes à la face inférieure 4

Clypeus noir ou fortement taché de noir. Bord interne des yeux avec une

tache jaune au niveau des insertions antennaires ; parfois de petites taches
jaunes au-dessus de ces dernières. Bandes des tergites généralement étroites
(fig. 42) . 8. quadrifasciatus (Fabricius) (p. 199)

Clypeus jaune à bordure antérieure ferrugineuse ou noire généralement très
étroite. Bord interne des yeux avec une bande jaune atteignant le clypeus ;

des taches jaunes au-dessus des insertions antennaires (fig. 43 a). Bandes des
tergites larges, surtout sur Il ......................3. laticinctus (Lepeletier) (p. 194)

Face latérale du propodeum réticulée sur toute sa surface, y compris en avant
du sillon stigmatique. Mésopleure ponctuée et plus ou moins striée. Tête en-
tièrement noire, sauf la face inférieure du funicule............

4. nigrifacies (Mocsáry) (p. 194)

Face latérale du propodeum entièrement ou en grande partie lisse dans sa
partie antérieure en avant du sillon stigmatique. Mésopleure très rarement un

peu striée, parfois ponctuée. Tête rarement aussi foncée ...............................6

Aire pygidiale en triangle régulier, striée en long (Fig. 43 h), parfois avec
quelques points entre les stries 7

Aire pygidiale à gros points espacés sur un fond microsculpté (fig. 43 i)........9
Lobe pronotal et mésopleure noirs. Trochanters et majeure partie des fémurs
3 noirs ................... I l. xchlettereri Handlirsch (p. 202)

Presque toujours une tache jaune sur l'épisterne mésothoracique et générale-
ment aussi sur le lobe pronotal. Trochanters et fémurs 3 jaunes ou ferrugineux,
ou peu tachés de noir. 8

Scutum avec de gros points espacés nettement marqués, en plus de la micro-
ponctuation. Enclos propodéal à striation irrégulière. Clypeus jaune, labre
noir. Fémur 2 en grande partie noir, l'apex jaune ferrugineux..........................

9. quinquecinctux (Fabricius) (p. 200)
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Scutum avec des points espacés peu distincts de la microponctuation. Enclos
propodéal généralement avec une striation longitudinale régulière. Clypeus
et labre jaunes. Fémur 2 en grande partie jaune. Deux sous-espèces..............

......12. sulcifrons (A. Costa) (p. 202)
Aire pygidiale en triangle régulier, à points espacés, glabre.......................10
Aire pygidiale rétrécie en arrière, ses côtés légèrement concaves, à ponctua-
tion plus ou moins dense, sa partie postérieure velue ..................................13
Gastre à macroponctuation très distincte. Fémur 1 brusquement élargi à la
base. Carène acétabulaire plus longue que chez les autres espèces (fig. 43 e)

..................................................6. pleuripunctatus (A. Costa) (p. 196)
Gastre sans ponctuation nette ou à points très fins et épars. Fémur 1 pro-
gressivement élargi à la base. Carène acétabulaire courte (fig. 43 f) .........11
Scutum lisse. Enclos propodéal lisse avec de courtes stries en avant .............

....................................[africanus Mercet] (p. 191)
Scutum avec des points espacés, parfois fins, mais nets. Enclos propodéal
généralement strié sur toute sa surface, ou lisse seulement en arrière ......12

Scutum brillant, avec une microponctuation très fine et des points forts bien
distincts. Tergite II avec de petits points espacés. Aire pygidiale mate. Fémurs
1 et 2 largement tachés de jaune distalement.

10. quinquefasciatus (Panzer) (p. 201)
Scutum mat du fait d'une dense microponctuation ; macropunctuation peu dis-
tincte de la microsculpture. Tergite II sans points distincts. Aire pygidiale
brillante, au moins en arrière. Fémurs 1 et 2 faiblement tachés de jaune à
l'apex .........................................2. fallax Handlirsch (p. 192)
Gastre et mésopleure nettement ponctués. Antenne très peu épaissie à l'ex-
trémité, les avant-derniers articles au moins 1,5 fois plus longs que larges.
Fémur 1 entièrement ou presque entièrement clair

. [foveolatus Handlirsch] (p. 193)
Gastre sans ponctuation distincte ; mésopleure à ponctuation faible et espacée.
Antenne noire nettement épaissie à l'extrémité, les avant-derniers articles à
peine plus longs que larges. Fémur I en majeure partie noir...........................

7. procrustes Handlirsch (p. 198)

Mâles

Bandes des tergites blanchâtres, interrompues au milieu, l'interruption de plus
en plus large du tergite H à IV. Front et scutum sans macroponctuation dis-
tincte l. albidulus (Lepeletier) (p. 191)

Bandes des tergites généralement jaunes et continues ; si elles sont blanchâtres
et interrompues, front et scutum avec une macroponctuation distincte .......2
Tergite I en général nettement strié à la base (présence de petites stries en
plus des 2 carènes dorsales). Front, scutum et gastre sans macroponctuation
distincte. Lobe pronotal presque toujours noir, mais épisterne mésothoracique
généralement avec une tache jaune 3

Tergite I sans stries longitudinales à la base entre les 2 carènes dorsales.
Front et scutum souvent avec une macroponctuation distincte. Lobe pronotal
souvent jaune ; épisterne parfois taché de jaune 5

Métapleure non striée à sa partie supérieure. Front avec une fine ligne en-
foncée entre l'ocelle antérieur et les insertions antennaires...............................

5 planifrons (Wesmael) (p. 195)



190 SYSTÉMATIQUE

10.

12.

Métapleure avec quelques stries horizontales à sa partie supérieure. Front sans

ligne médiane enfoncée ou avec une ligne peu distincte ...............................4

Bandes des tergites larges, celle du tergite II occupant au moins le 1/3 du

tergite. Ecusson frontal (aire triangulaire placée entre la suture fronto-clypéale

et les insertions antennaires) presque toujours taché de jaune. Bande jaune
contre le bord interne des yeux atteignant ou presque le bord supérieur du

clypeus. 3. laticinctus (Lepeletier) (p. 194)

Bandes des tergites étroites. Ecusson frontal noir. Bande jaune contre le bord

interne des yeux séparée du bord supérieur du clypeus par une distance gé-
néralement supérieure à la plus grande largeur de la bande; rarement face
entièrement noire ..................................8. quadrifasciatus (Fabricius) (p. 199)

Face latérale du propodeum réticulée sur toute sa surface, y compris en avant

du sillon stigmatique. Mésopleure ponctuée et plus ou moins striée. Scape
noir, parfois un peu marqué de jaune à l'extrémité. Clypeus noir ou plus ou

moins taché de jaune ...............,..............„„...4. nigrifacies (Mocsáry) (p. 195)

Face latérale du propodeum, en avant du sillon stigmatique, entièrement ou

en grande partie lisse. Mésopleure très rarement ponctuée et striée. Face in-

férieure du scape et clypeus souvent jaunes .................... 6

Gastre et mésopleure à points enfoncés bien marqués....................................7

Gastre non ponctué ou seulement avec des points très fins épars................8
Carène acétabulaire courte (cf fig. 43 f). Avant-derniers articles des antennes

2 fois plus longs que larges. Labre noir...... ~oveolatus Handlirsch] (p. 193)

Carène acétabulaire plus longue que chez les autres espèces (cf fig. 43 e).
Avant-derniers articles des antennes à peine 1,5 fois plus longs que larges.
Labre jaune ......6. pleuripunctatus (A. Costa) (p. 196)

Scape, lobe pronotal et mésopleure noirs. Scutum sans macroponctuation dis-

tincte, mais à microponctuation assez forte......
11. schlettereri Handlirsch (p. 202)

Scape taché de jaune au-dessous. Lobe pronotal et/ou épisterne mésothoracique

souvent tachés de jaune. Scutum souvent avec une macroponctuation .............9

Moitié postérieure du metanotum munie de courtes stries longitudinales. Scu-

tum semi-mat du fait d'une microponctuation dense, la macroponctuation peu

distincte 2. fallax Handlirsch (p. 192)

Metanotum non strié, tout au plus avec une sculpture confuse à son bord

postérieur 10

Scutum sans macroponctuation. Labre jaune. 11

Scutum avec une macroponctuation distincte, quoique fine parfois. Labre sou-

vent noir. 12

Enclos propodéal strié seulement à la base.........[africonus Mercet] (p. 191)

Enclos propodéal strié sur toute sa surface ou presque, à stries généralement

régulières et peu sinueuses ..........................12. sulcifrons (A. Costa) (p. 202)

Partie médiane des sternites IV et V, et base du VI, avec une pilosité assez

longue, bien visible de profil. Enclos propodéal avec une striation souvent

effacée en arrière; sur la face latérale, la striation s'efface plus ou moins

avant d'atteindre le sillon stigmatique. Bord interne des yeux souvent sans

ligne jaune. Bandes des tergites étroites, souvent interrompues........................
10. quinquefhsciatus (Panzer) (p. 201)

Les derniers sternites sans longue pilosité. Enclos propodéal toujours entiè-

rement strié ; face latérale striée jusqu'au sillon stigmatique. Généralement

une étroite ligne jaune au bord interne des yeux. . 13



GENRE GORYTES 191

13. Réticulation du propodeum plus irrégulière et plus grossière. Dessins toujours
jaunes. Bandes des tergites très rarement interrompues

....................9. quinquecinctus (Fabricius) (p. 200)
Réticulation du propodeum moins irrégulière et moins grossière. Dessins sou-
vent blanchâtres. Bandes des tergites souvent interrompues ..............................

..............7. procrustes Handlirsch (p. 198)

Gorytes africanus Mercet 1905

MERcnr, 1905 : 464, 9 ; BEAvMoNT, 1953e : 195 V, d ; GAvtIIIo, 1982c ; 1983b : 234 ; NEMKov,
1991: 144, 147.

L = 10-11 mm. Clypeus et écusson frontal généralement jaunes, mais la
partie supérieure du clypeus et l'écusson frontal peuvent être noirs. Front
avec une ligne médiane enfoncée. Scape et pédicelle jaunes, le flagelle éclair-
ci au-dessous. Lobe pronotal taché de jaune ; épisterne mésothoracique taché
ou non ; une tache jaune sur le scutellum. Scutum et gastre presque lisses,
à ponctuation très fine. Pattes jaunes, les fémurs avec une bande noire (9)
ou en grande partie noirs (<5). Tergites I-V du gastre avec des taches latérales
ou des bandes jaunes. Aire pygidiale de la V large, brillante, entièrement
jaune, avec des points espacés.

D'abord signalé du Maroc; trouvé ensuite dans 4 provinces d'Espagne :
Avila, Burgos, Caceres et Salamanca (carte n'II in GAvvIIo & SANzA, 1986).
Les adultes se récoltent sur des inflorescences d'Apiaceae : Ferula communis
L., Foeniculum vulgare Miller et Thapsia villosa L.

1. —Gorytes albidulus (Lepeletier, 1S32)

Mellinus dissectus d'anzer, 1801. —Hoplisus albidulus V Lepeletier, 1832,—
Euspongus albilabris o Lepeletier, 1832. —Gorytes elegans F. Smith, 1856.

HANDLIRSCH, 1888b : 473 (dissectus) ; 1895 : 915 (idem) ; RADOSzKOwSKI, 1892 :
582 (Hoplisus : genitalia 8) ; MERCET, 1906 : 132, 141 [Gorytes (Hoplisus)] ; BER-
LAND, 1925b : 89 [Gorytes (Hoplisus) dissectus] ; GINER MARI, 1943a : 179 (idem) ;
BEAUMONT, 1953e : 173 ; 1964a : 48 ; OEHI.KE, 1970 : 787 ; BALTHAsAR, 1972 : 316
[Gorytes (Euspongus)] ; JACOBS & OEHLKE, 1990 : 211 ; DDLLFvss, 1991 : 199;
NEMKov, 1991 : 148 ; PAoLIANo, 1992 : 37, 39.

L = 8-11 mm. Clypeus noir ou avec de petites taches claires (V) ou en
majeure partie jaune (d'). Une petite tache jaune contre le bord interne des
yeux (Y) ou une courte bande (8). Front sans ligne médiane enfoncée dis-
tincte. Antenne noire, le scape jaune au-dessous ; antenne du 8 : fig. 43 d.
De couleur jaune pâle : une bande sur le collare, une tache sur l'épisterne
mésothoracique ; scutellum taché de jaune (V) ou noir (8). Partie supérieure
de la métapleure striée. Enclos propodéal couvert de stries irrégulières, le
reste du propodeum rugueux. Pattes de la V ferrugineuses, les coxa, tro-
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chanter et base du fémur 1 noirs. Chez le à les fémurs sont ferrugineux à
l'extrémité ; tibias et tarses l et 2 jaunes, tibia 3 plus ou moins ferrugineux,
tous les tibias rembrunis en arrière. Tergites I-IV ou I-V avec des bandes
blanchâtres rétrécies ou interrompues au milieu, surtout chez le à. Aire py-
gidiale de la V avec une ponctuation fine, assez dense à la partie postérieure.

Adultes trouvés sur les fleurs de Angelica, Pastinaca et de Cirsium.

Rare, mais assez largement réparti en Europe, de la Scandinavie et de
l'Angleterre à la Région Méditerranéenne où il semble plus fréquent. Es-
pagne : carte n'III (GAYUBo & SANZA, 1986). Considéré comme menacé
en Allemagne (HAEsELER & ScHMIDT, 1984). Présent en Algérie, Turquie,
Mongolie, Asie du sud-ouest.

France : carte 70. Signalé autrefois des environs de Paris, de Bordeaux
et de Marseille. Actuellement connu de 18 départements, principalement sur
le pourtour méditerranéen et çà et là dans le reste de la France.

2. —Gorytes fallax Handlirsch, 1888

RADoszKowsKI, 1892 : 583 (Psammaeci us : genitalia à) ; SCIIMIEDEKNECIIr,

1930 : 681, 684 ; BEAUMONT, 1953e : 190 ; 1964a : 49 ; OEHLKE, 1970 : 688 ;
BALTHAsAR, 1972 : 310 ; JAcoBs & OEHLKE, 1990 : 211 ; DDLLFUss, 1991 : 199 ;
NEMKov, 1991 : 144, 145.

L = 10-12 mm. Labre et mandibule noirs ou tachés de jaune. Clypeus
jaune avec une étroite bordure antérieure noire. Bord interne des yeux avec
une bande jaune généralement bien développée et atteignant presque le cly-
peus, rarement réduite. Antenne noire, les deux premiers articles jaunes
au-dessous; flagelle éclairci au-dessous chez la V. Scutum assez brillant,
avec une microponctuation très fine et une macroponctuation assez faible,
peu distincte. Moitié postérieure du metanotum du à avec de courtes stries
longitudinales très marquées. Propodeum réticulé, l'enclos entièrement strié,
la striation plus ou moins irrégulière. Dessins jaunes : une bande sur le col-
lare, lobe pronotal et épisterne mésothoracique, une bande sur le scutellum,
parfois une tache sur le côté du propodeum. Fémurs 1 et 2 noirs, peu tachés
de jaune à l'apex ; fémur 3 de la V taché de jaune ferrugineux sur la moitié
de la face antérieure. Tergite II à microponctuation très fine, sans macro-
ponctuation distincte.Tergites I-V avec une bande jaune. Aire pygidiale de
la P en général brillante, avec de gros points enfoncés.

La V de G. fallax se distingue de G. quinquefaxciatus, qui a également
une aire pygidiale ponctuée, par les caractères de sculpture et de coloration
donnés dans la clé. Le mâle de G. fallax est difficile à distinguer de celui
de G. quinquecinctus. BEAUMONT (1953e) avait indiqué comme caractère dis-
tinctif de fallax la striation en long du metanotum et de la partie postérieure
du scutellum. Mais BALTHASAR (1972) n'a pas retrouvé ce caractère sur les
à qu'il a examinés ; DoLI.FUss (1991) dit également ne pas avoir retrouvé
la striation du metanotum sur les 2 à qu'il a observés en provenance du

Muséum de Vienne et déterminés par Handlirsch. Cependant, la série de à
que nous avons examinés provenant de Ardon (Loiret) montre nettement cette
striation, au moins sur la moitié postérieure du metanotum.
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Observé sur Daucus et sur des inflorescences de Pastinaca sativa (BENE-
rtnx, 1968).

Espèce largement répandue en Europe : Allemagne, Belgique, Pays-Bas,
Pologne, Tchécoslovaquie, Autriche, Suisse, Hongrie, Roumanie, ex-Yougo-
slavie, mais rare partout. Considérée comme en danger en Allemagne
(HABsELFR & ScHMIDT, 1984). En Suisse, seulement quelques exemplaires ré-
coltés au siècle dernier. Signalé aussi d'Espagne (Catalogne), du Caucase et
de Sibérie.

France : carte 71. Non signalé dans la Faune de BERt.ANo (1925b), mais
cité par Bt:AUMONT (1953e) de deux localités françaises : Nyons dans la
Drôme, et Maisons-Laffitte dans les Yvelines. Une P a été prise sur une
inflorescence d'Apiaceae aux Eyzies en Dordogne (STEttsER, 1955). Autres
départements où l'espèce a été capturée : Bouches-du-Rhône : Eygalières.
Corrèze : Argentât. Côte-d'Or : Esbarres, Gevrey-Chambertin, Izeure [ ??].
Loiret : Ardon. Puy-de-Dôme : Ris.

Gorytes foveolatus Handlirsch, 1888

Gorytes longicornis Handlirsch, 1898 (retenu comme nom de sous-espèce). —Go-
rytes dichrous Mercet, 1906 (retenu comme nom de sous-espèce). — Gorytes
usurpator Schulz, 1906. —Gorytes rubrocinctulus Strand, 1910.

GtttaR MARt, 1943a ; 180 (dichrous) ; BEAUMQNT, 1953e : 186 ; BALTHASAR, 1972 : 310 ; Dot.t.-
rttss, 1991 : 199 ; NEMxov, 1991 ; 151.

L = 9-11 mm. Labre et clypeus presque toujours jaunes chez la V ; labre
noir et clypeus souvent noir chez le 8. Bande jaune contre le bord interne
des yeux parfois présente chez la V, absente chez le o. Antenne de la V

claire ou un peu obscurcie sur le scape et les premiers articles du flagelle.
Chez le 8, le scape peut être taché de jaune, flagelle noir; avant-derniers
articles 2 fois plus longs que larges. Chez la V, collare avec une bande
jaune, scutellum et lobe pronotal tachés de jaune; chez le 8, la bande du
collare souvent interrompue, scutellum et lobe pronotal noirs. Scutum avec
une microponctuation et des points plus gros ; macroponctuation très nette
sur la mésopleure. Enclos propodéal entièrement couvert de stries plus ou
moins sinueuses. Pattes de la V jaune ferrugineux, les fémurs 2 et 3 en
grande partie noirs. Pattes du d'oires, l'apex des fémurs et la face antérieure
des tibias jaunes. Gastre avec une macroponctuation régulière. Des bandes
jaunes sur les tergites I-V ou I-VI, plus ou moins interrompues chez le d'.
Aire pygidiale de la V mate, ponctuée, fortement rétrécie à sa partie posté-
rieure qui est densément velue.

BEAUMONT (1953e) a distingué 3 sous-espèces d'après les caractères de
coloration et de sculpture : foveolatus Handlirsch, dichrous Mercet et longi-
cornis Handlirsch. La sous-espèce typique se rencontre dans l'Europe du
sud-est (Dalmatie, Albanie, Hongrie, Grèce, sud Russie) ; également en Ana-
tolie, Israël et Afrique du Nord. La sous-espèce dichrous se distingue de la
forme typique par le clypeus proportionellement un peu plus large, par la
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macroponctuation du front un peu moins nette, par les carènes très étroites
à la face inférieure des articles du funicule du 8 ; les dessins jaunes (non
blanchâtres comme dans la forme typique) sont peu développés : chez la V,
labre et clypeus jaunes, les côtés du thorax noirs, le collare pouvant présenter
2 petites taches jaunes ; chez le o, tête et 1horax entièrement noirs, parfois
une petite tache jaune sur le clypeus ou sur le scutellum ; les bandes des
tergites sont étroites, 5 chez la V, 4 chez le 8. Cette sous-espèce dichrous
provient de la Péninsule Ibérique (environs de Madrid, Espagne méridionale
et Portugal). La sous-espèce longicornis se trouve en Afrique du Nord (Al-
gérie, Maroc).

La collection R. du Buysson (Paris) renferme 6 mâles étiquetés « Allier,
Broût-Vernet » ', une femelle leur est associée. Ces exemplaires ont les ca-
ractères des longicornis d'Algérie. Il s'agit très probablement d'une erreur
d'étiquetage (BEAUMoNT, 1953e).

3. —Gorytes laticinctus (Lepeletier, 1832)

Euipongus laticinctus Lepeletier, 1832, 1845.

HANDLIRscH, 1888b : 461 ; MERcET, 1906 : 132, 141 ; BERLAND, 1925b : 88 ;

SciiMiEDEKNEciiT, 1930 : 681, 683; GiNER MARi, 1943a : 178; BEAuMoNT,

1953e: 170; 1964a: 48; OEiiEKE, 1970: 688; BALTHAsAR, 1972: 3 14; LoM-

HQLDT, 1975c: 196; RiciiARDs, 1980: 8 1; JAcoizs & OEHLKE, 1 990: 211;
DoEEFtiss, 1991: 200; NEMvov, 1991: 143, 148; PAouANo, 1992: 37, 39.

L = 9-13 mm. Yeux peu convergents vers le bas (plus chez le 8 que chez
la V : fig. 43 a) ; insertions antennaires rapprochées du bord du clypeus, mais
écartées des yeux. Dessins jaunes bien développés : labre, clypeus, écusson
frontal ; la bande le long du bord interne des yeux atteint le clypeus ; chez
la V, des taches au-dessus des antennes rejoignent souvent les bandes orbi-
tales. Front finement ponctué, sans ligne médiane enfoncée. Antennes longues
dans les deux sexes ; face inférieure du scape jaune ; flagelle de la 9 éclairci
au-dessous sur presque toute sa longueur. Lobe pronotal noir, mais souvent

une tache sur l'épisterne mésothoracique ; une bande jaune sur le collare ;

scutellum avec une tache jaune (P) ou sans (<5). Scutum avec une ponctua-
tion fine et quelques points plus forts ; mésopleure non ponctuée. Enclos
propodéal strié-réticulé comme les côtés et l'arrière du propodeum. Pattes
noires variées de jaune sur le coxa et le trochanter 1, souvent aussi sur les
autres paires; fémurs l et 2 largement jaunes au-dessous ; fémur 3 jaune
ferrugineux à l'extrémité ; tibias jaunes et ferrugineux. Gastre à ponctuation
très fine ; des bandes jaunes sur les tergites I-IV ou I-V, la bande du II la

plus large. Aire pygidiale de la V brillante, avec des gros points espacés
(fig. 43 i).

Nid dans le sol, fait d'une galerie d'une dizaine de centimètres, lerminée
en général par 3-4 cellules. Les proies sont des Homoptères Cercopidae :
Philaenus spumarius L. et, selon FEi TDN (1987), Aphrophora corticea (Ger-
mar). ScizMiDT (1979) indique comme proies Philaenus leucophthalmus et
Aphrophora alni. Les adultes de G. laticinctus ont été observés sur des in-
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florescences d'Apiaceae, en particulier d'Angelica, Pastinaca, Thapsia et
Daucus.

Réparti sur une grande partie de l'Europe centrale et orientale ; présent
aussi en Europe septentrionale (Finlande, Suède, Norvège, Angleterre), plus
rare dans la Région Méditerranéenne (Espagne, Portugal, Italie dont la Sar-
daigne). Egalement en Afriquc du Nord et en Turquie.

France : carte 72. Dans une grande partie du pays. Assez commun dans
la moitié sud, atteignant 1000 m d'altitude dans les Hautes-Pyrénées.

4. —Gorytes nigrifacies (Mocsáry, 1879)

Hr>pli sus »ig ri faciès Mocsáry, 1879.

HxsouRs( n, 1888h ; 494 ; 1896 : 921, 1028 ; MeRc ev, 1906 : 220, 221 ; ScH%1IEouKvecHT, 1930 :
682, 683 ; GP'uu M<RB 1943a : 181 ; Buxusu>sr, 1963e : 182 ; BAI TuAsAIe, 1972 : 306 ; DoLL
icss, 1991: 200; Nuvxov, 1991; IS1.

L = 9-11 mm. Tête entièrement noire, le clypeus parfois taché de jaune
chez le o. Antenne de la 9 épaissie distalement, noire, la face inférieure
du flagelle jaune ; celle du o relativement courte, noire. Front, scutum et
mésopleure ponctués. Enclos propodéal peu nettement délimité, lcs stries se
prolongeant un peu sur lc reste de la face dorsale. Côté du propodeum en-
tièrement réticulé, même en avant du sillon stigmatique. Thorax noir avec
une bande jaune sur le collarc ; chez la V une tache jaune sur le scutellum
et sur l'épisterne mésothoracique, parfois un point sur le lobe pronotal; ces
taches peuvent manquer chez le o . Fémur 1 de la 9 brusquement élargi à
la base. Fémurs noirs avec unc tache jaune plus ou moins développée chez
le 8 ; tibias jaunes, noirs ou brun foncé cn arrière. Tergites du gastre ponc-
tués, avec des bandes jaunes souvent continues sur I-IV, parfois aussi sur V.
Aire pygidiale de la P striée, avec d'assez nombreux points entre les stries.

Les caractères de coloration donnés ci-dessus s'appliquent aux exemplaires
de France ct d'Espagne. La race typique, décrite de Hongrie, a dcs dessins
blanchâtres et lcs pattes en grande partie ferrugineuses.

Europe centrale (Hongrie, Tchécoslovaquie, Autriche), également dans la
Région Méditerranéenne (Espagne, Portugal, Grèce, Asie mineure, Israël).

France : carte 73. Observé dans 10 départements du sud-est et en petit
nombre d'exemplaires, mais celte rareté apparente pourrait être liée à une
phénologie précoce. En outre BawuvtoN3 (1953e) a signalé la localité de
Serres, mais sans préciser le département, il s'agit peut-être des Hautes-
Alpes.

5. —Gorytes planifrons (Wesmael, 1852)

Hopii sus pfanifrons Wesmael, 1852.
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HANDUIRscH, 1888b: 466; MERCET, 1906: 119 (d); BERUANo, 1925b: 88; SCHIvHEUFKNECHT,

1 930; 68 1; GINER MARI, 1943a: 178; BEAUMONT, 1945: 475; 1953e: 172; 1 964a: 48;
OEHUKE, 1970: 689; BAUTHAEAR, 1972: 31S; JAcons k OEHUKE, 1990: 211; DoEUFUss, 1991:
200; NEIvtxov, 1991: 143, 148; PAUUIANo, 1992: 37, 39.

Larve: MANEVAL, 1939, EvANs &. LIN, 1956b.

L = 10-14 mm. Labre noir. Clypeus noir avec une bande jaune à sa partie
supérieure (P) ou entièrement jaune (O). Ecusson frontal généralement taché
de jaune, une bande élargie vers le bas contre le bord interne des yeux.
Front avec une fine ligne médiane. Antenne noire, scape jaune au-dessous.
Dessins jaunes du thorax : une fine bande sur le collare, une tache sur le
scutellum, souvent une petite tache sur l'épisterne mésothoracique. Scutum
finement ponctué ; mésopleure lisse ; métapleure sans stries à la partie supé-
rieure. Enclos propodéal avec des stries irrégulières ; face supérieure du
propodeum séparée de la face postérieure par une carène. Fémurs noirs avec
de très petites taches apicales jaunes ; tibias jaunes, tachés de noir en arrière ;
tarses 1 et 2 jaunes, tarse 3 en grande partie noir. Tergites finement ponctués,
avec 5 (V) ou 6 (8) bandes jaunes, la deuxième large. Aire pygidiale de la
V souvent tachée de jaune.

MANEVAL (1939) a observé un groupe de 4 femelles nidifiant dans un talus
bas de sable fin, en bordure d'une route près du Puy. Le nid comportait une
galerie simple avec une seule cellule terminale dans laquelle se trouvaient
4 exemplaires de l'Homoptère Issus coleoptratus F. La V fermait l'entrée
du nid après chaque visite. Les adultes visitent les inflorescences d'Apiaceae.

Observé çà et là en Europe (Finlande, Belgique, Allemagne, Pologne,
Suisse, Autriche, Hongrie ; Italie du Nord, Espagne), toujours rare. Inscrit
sur la Liste rouge des espèces menacées en Allemagne (HAIISELER & ScHMIDT,
1984).

France : carte 74. Observé dans plusieurs départements de la moitié sud,
mais toujours rare ; également dans deux départements de l'est : le Doubs
et le Haut-Rhin.

6. — Gorytes pleuripunctatus (A. Costa, 1S59)

Hoplisus pleuripunctatus A. Costa, 1859. —Hoplisus pleuripunctatus var. ti rolensis
Kohl, 1880. —Gorytes (Hoplisus) fraternus (P ) Mercet, 1906 (retenu comme nom
de sous-espèce).

HANoUIRscH, 1888b : 482 ; 1895 : 921, 1027 ; RAooszxowsxI, 1892 : 582 (Hatrtisus, genilalia
c() ; MERct'.T, 1906 : 134, 139 ; BERI.AI o, 1925b : 89 ; 1926b : 178 ; SCHMIEoEKNECHT, 1930 :

681, 683 ; GINFR MARI, 1943a : 179 (pleuripunctatus et fraternus) ; BEAUMQNT, 19S3e : 182
(sous-espèces pleuripunctatus, frctternus et barbarus nov.) ; 1964a : 49 ; OEHEKE, 1970 : 689 ;
BAETHAsAR, 1972 : 309 ; JAcons k OEHLKE, 1990 : 212 ; DoI.I Fuss, 1991 : 200 ; NEMvov, 1991 :
151 ; PAUUIANo, 1992 : 37, 39.

L= 9-12 mm. Labre et clypeus souvent noirs chez la P, toujours jaunes
chez le d. Une bande jaune contre le bord interne des yeux chez le CI,
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73 - Gorytes nigrifacies

74 — Gorytes plani frons sJ 75 - Gorytes pleuripunctatus

76 - Gorytes procrustes 77 - Gorytes quadrifasciatus

Cartes 72 à 77.
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manque chez la V. Mandibule généralement tachée de jaune. Antenne de la
V faiblement épaissie distalement, testacée; antenne du d'fig. 43 c) noire,
scape jaune au-dessous. Front, scutum et mésopleure avec une forte ponc-
tuation. Carène acétabulaire plus longue que chez les autres espèces, sans
atteindre toutefois la carène épicnémiale (fig. 43 e). Propodeum, y compris
l'enclos, assez fortement et irrégulièrement strié. Dessins jaunes du thorax :
une bande sur le collare, une tache sur le lobe pronotal (manque parfois
chez le d'), une tache sur l'épisterne mésothoracique ; parfois des taches sur
les côtés du scutum et sur le metanotum ; propodeum souvent taché chez la
V, parfois chez le <3. Fémur 1 de la V brusquement élargi à la base. Pattes
de la V ferrugineuses jaunâtres, coxa et trochanter noirs ; chez le 8 pattes
noires, tibias et tarses plus ou moins variés de jaune. Tergites avec une ma-
croponctuation, moins forte que celle du thorax. Bandes des tergites jaunes
entières, plus ou moins élargies latéralement. Aire pygidiale de la V en trian-
gle large, à gros points espacés sur fond mat.

On distingue plusieurs sous-espèces dont BEAUMONT (1953e) a donné les
caractéristiques détaillées. La sous-espèce typique, pleuripunctatu » plcuri-
punctatu » (Costa), présente une sculpture relativement faible sur les côtés
du propodeum et des dessins jaunes moyennement développés, les bandes
des tergites pas très larges. Dans la sous-espèce pleuripunctatu » fraternu »
Mercet, décrite du centre de l'Espagne, la sculpture des côtés du propodeum
est plus rude et la coloration des pattes un peu différente. Enfin la sous-es-
pèce pleuripunctatu » barbaru » Beaumont a une sculpture des côtés du
propodeum semblable à celle de la forme précédente, mais avec les dessins
jaunes très développés ; d'abord décrite d'Afrique du Nord (Algérie, Maroc),
cette sous-espèce a été signalée plus récemment de Turquie, de Syrie, d'Ar-
ménie et d'Azerbaidjan (NEMvov, 1991).

GRANDI (1934, 1961) a observé une femelle près de Livorno dont le nid
était placé entre deux blocs de terre dans une carrière de sable; une seule
proie avait été introduite : le Fulgoride Dictyophora europaea L.

Europe méridionale et cenlrale : Espagne, Portugal, Italie, Grèce, Rouma-
nie, ex-Yougoslavie, Autriche, Tchécoslovaquie, Suisse, sud de la Russie.
Egalement en Asie occidentale et en Asie centrale.

France : carte 75. Touvé dans différents départements de la moitié sud.
Egalement signalé de la Nièvre : Teinte, 1 ex. (MARION, 1978).

7. — Gorytes procrustes Handlirsch, 1SSS

MERrET, 1906 : 134, 143 ; ScuMIEOEKIsEcrIT, 1930 : 631, 683 ; GINER MARI, 1943a : 181 ; BEAu-
MoNT, 19S3e : 196 ; BAuruAsAR, 1972 : 309 ; Douuruss, 1991 : 200 ; NI MKov, 1991 : I S I ;

PAoI.IANO, 1992 : 37.

L = 9-13 mm. Labre noir ; clypeus noir ou plus ou moins taché de jaune.
Antenne de la 9 renflée distalement, noire, le scape jaune au-dessous, le
flagelle ferrugineux au-dessous. Antenne du cI noire, seul le scape jaune
au-dessous. Front et scutum fortement ponctués, mésopleure à points plus
faibles et plus espacés. Une bande jaune, souvent interrompue, sur le collare ;
lobe pronotal jaune, parfois noir chez le á ; parfois une tache jaune sur la
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mésopleure. Enclos propodéal limité par un sillon peu profond, couvert de
stries longitudinales. Pattes noires; chez la V l'extrémité des fémurs l et
2, et la moitié apicale du fémur 3, ainsi que les tibias et tarses, jaune fer-
rugineux ; chez le ci', fémurs presque entièrement noirs, tibias et tarses
ferrugineux ou jaunes, les tibias rembrunis en arrière. Gastre presque lisse ;

tergitcs I-V avec des bandes claires, jaunes ou blanchâtres, assez étroites,
souvent interrompues au milieu, la bande II élargie sur les côtés. Aire py-
gidiale de la P fortement rétrécie dans sa partie postérieure velue.

Europe centrale, orientale et méridionale, signalée d'Autriche, Hongrie,
Tchécoslovaquie, Pologne, Roumanie, Bulgarie, sud de la Russie, Grèce, Ita-
lie dont la Sardaigne, Espagne et Portugal. Egalement Caucase, Arménie,
Kazakhstan et Sibérie.

France : carte 76. Signalé par BEAUMQNT (1953e) de la Haute-Garonne :

Toulouse, et des Pyrénées-Orientales : Salses, Saint-Nazaire, mais l'espèce
ne semble jamais avoir été reprise ensuite dans ces départements. Trouvé
dans deux autres départements : Ain : Crozet, 600 m, 9.06.1967 (Wiering) ;

Alpes-de-Haute-Provence : Annol., 19.07.1971 (Gembloux).

S. —Gorytes quadrifasciatus (Fabricius, 1804)

Mellinus quadrifas« iatus Fabricius, 1804. —Euspongus vicinus Lepeletier, 1832,
184S. —Hoplisus montivtigus Mocsáry, 1878.

HAvDI.II<scH, 1888h : 467 ; RADos/KowsKI, 1892 : 582 (Euspongus : geniialia o ) ; BER).ARD,

192Sh : 88 ; Scur iii:i)EKVEcin, 1930 : 681, 683 ; GivER MARi, 1943a : 178 ; BEADMovr, 1963e ;

171 ; 1964a ; 48 ; OEIIEKE, 1970 : 689 ; B vciiiAsAR, 1972 : 3 IS ; LDMiioi.i)r, 1975e : 197 ; Ri-

c)IAI~Ds, 1980 : 81 ; JAcoiis éi. OEHLKE, 1990 : 212 ; Dnci.i:i:ss, 1991 : 200; NEMKnv, 1991 :
143. 148 ; PADEIAIV(), 1992 : 37, 39.

L = 9-11,5 mm. Espèce très proche de laticinctus, présentant les mêmes
caractères morphologiques, au point qu'on peut se demander si ce sont bien
deux espèces distinclcs ; les différences signalées portent sur la coloration.
Clypeus noir peu taché de jaune (P.) ou en grande partie jaune (<5). Une

petite tache jaune ou une courte bande contre le bord interne des yeux au

niveau des insertions antennaires ; écusson frontal noir. Face inférieure du

scape jaune, flagelle de la V éclairci au-dessous dans sa moitié basale. Parties
jaunes du thorax : une bande sur le collare, souvent une tache sur le scutel-
lum, parfois aussi sur le metanotum (9), une tache sur l'épisterne
mésothoracique. Fémurs noirs, ferrugineux à l'apex, le fémur 1 souvent avec
une bande ventrale jaune, rarement présente au fémur 2; tibias ferrugineux,
souvent tachés de noir. Des bandes jaunes généralement étroites sur les ter-

gites I-IV ou I-V.

Adultes observés sur des inflorescences d'Apiaceae (Hieracium et Ange-

lica) et d'Asteraceae (Compositae). Proie : le Cercopide Philaenus spumarius

(L)
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Répandu sur la majeure partie de l'Europe, de la Scandinavie aux contrées
méditerranéennes, plus commun dans les régions septentrionales. Egalement
en Afrique du Nord et en Corée.

France : carte 77. Largement répandu, bien que non signalé d'une grande
partie de l'ouest et du centre ; paraît manquer dans deux départements mé-
diterranéens (le Gard et l'Hérault) où pourtant les Sphecidae ont été très
recherchés.

9. —Gorytes quinquecinctus (Fabricius, 1793)

Mellinus quinquecinctus Fabricius, 1793. —? Crabro calceatus Rossi, 1794. —? Mel-
linus arenarius Panzer, 1798. —Hoplisus sinuatus A. Costa, 1869 (retenu comme
nom de sous-espèce).

LEPELETIER, 1832 : 61 (Hopltsus) ; 1845 : 60 (tdëm) ; HANDLIRscn, 1888b : 495 ; RADoszKowsKI,
1892 : 582 (Hoplisus, genitalia á) ; MERcET, 1906 : 137, 141 ; BERI AND, 192Sb : 90 ; ScHKIIE-
DEKNEcHT, 1930 : 682, 684; GINER MARI, 1943a : 181 ; BEAvMONT, 1953e : 178; 1964a : 49;
OEHEKE, 1970 : 690 ; BALTHAsAR, 1972 : 306 ; LDMHOLDT, 197Se : 194 ; ScHMIDT, 1979 : 349 ;
JAcoIIs & OEHLKE, 1990 : 212 ; DDI.I.Fvss, 1991 : 200; PAcEIANo, 1992 : 39.

L = 8-13 mm. Yeux convergents vers le bas (fig. 43 b), plus fortement
chez le o. Labre noir. Clypeus jaune (V), plus ou moins taché de noir (d').
Une ligne jaune contre le bord interne des yeux, peu développée ou absente
chez le <5. Mandibule souvent tachée de jaune. Antenne de la P plus ou
moins claviforme, flagelle testacé au-dessous; il est entièrement noir chez
le d. Front et scutum avec une macroponctuation distincte, mésopleure lisse.
Enclos propodéal avec des crêtes irrégulières. Lobe pronotal et épisterne
mésothoracique avec une tache jaune chez la V ; ces taches peuvent manquer
chez le <5. Patte 3 de la V entièrement claire en général, parfois le fémur
et la partie postérieure du tibia rembrunis ; pattes du <5 plus foncées. Gastre
à ponctuation fine et espacée, tergites I-V (P) ou I-VI (d') avec des bandes
jaunes très rarement interrompues. Aire pygidiale de la V : fig. 43 h. Geni-
talia du d : fig. 44.

Le 8 de cette espèce est difficile à séparer de celui de quinquefasciatus ;
des détails complémentaires sur la sculpture et la coloration de ces deux
espèces figurent dans BEAUMDNT (1951g). La sous-espèce sinuatus Costa, si-
gnalée d'Italie, a des dessins jaunes plus développés que la forme nominale.

Les adultes visitent les fleurs d'Apiaceae, de Compositeae, de Rubus. Se-
lon LoMHQLDT (1975c) les d seraient attirés par l'Orchidée Ophrys
insectifera, comme le sont les d d'Art;ogorytes. Proie : le Cercopide Phi-
laenus.

Répandu et commun dans presque toute l'Europe, des pays septentrionaux
(Finlande, Suède, Angleterre) aux régions nord-méditerranéennes (Espagne,
Italie, Grèce). Aussi en Turquie et au Kazakhstan. Sa présence en Afrique
du Nord serait à confirmer.

France : carte 78. Commun dans presque tout le pays, bien que non signalé
d'assez nombreux départements.
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10. —Gorytes quinquefasciatus (Panzer, 1798)

Mellinus quinquefasciatus Panzer, 1798. —? Hoplisus lacordairei Lepeletier, 1832,
1845. —Hoplisus quinquecinctus var. geminatus A. Costa, 1869. —Hoplisus ebur-
neus Chevrier, 1870 (retenu comme nom de sous-espèce). — Hoplisus anceps
Mocsáry, 1879. —Gorytes intercedens Handlirsch, 1893 (retenu comme nom de
sous-espèce). —Gorytes quinquefasciatus var. mauritanicus Handlirsch, 1898 (re-
tenu comme nom de sous-espèce).

HAHoLtRscH, 1888b : 486 ; MERt Er, 1906 : 201, 202 ; BERLAuo, 1925b : 89 ; ScHMtEoEKHEcHT,

1930 : 681, 683 ; GnsrR MARI, 1943a : 180 ; BEAHMONT, 1945 : 475 ; 1953e : 191 ; 1964a : 49 ;

OEHLKE, 1970 ; 691 ; BALTIIASAR, 1972 : 308 ; JAcoas & OEHLKE, 1990 : 212 ; DoLLEHss, 1991 :

201 ; NEMKov, 1991 : 149 (sous-espèce levantinus Pulawski, 1961) ; PAoLtAKo, 1992 : 37, 39.

L = 8-13 mm. Clypeus en grande partie jaune dans les deux sexes ; parfois
une bande étroite contre le bord interne des yeux. Face inférieure du scape
jaune; flagelle de la 9 nettement renflé distalement, ferrugineux plus ou
moins obscurci à la face supérieure ; flagelle du 8 noir, souvent ferrugineux
au-dessous. Scutum brillant, à macroponctuation distincte, bien que fine par-
fois. Mésopleure brillante, presque lisse. Enclos propodéal avec des stries

peu sinueuses, pouvant s'effacer à la partie postérieure ; côté du propodeum
avec des stries qui n'atteignent généralement pas le sillon stigmatique. Lobe
pronotal, épisterne et propodeum souvent tachés de jaune chez la V, parfois
chez le cI. Gastre à ponctuation très fine ; sur le sternite II de petits points
espacés plus nets que chez quinquecinctus. Chez le 8, milieu des sternites
IV et V, et base du VI avec une longue pilosité dressée. Aire pygidiale de
la ç en triangle régulier, mate avec des points espacés.

La description qui précède s'applique aux exemplaires de France. Mais
la coloration et la sculpture varient selon l'origine géographique, ce qui a

conduit les auteurs à distinguer plusieurs « formes » décrites comme variétés,
sous-espèces ou parfois comme espèces distinctes (cf. BEAUMQNT, 1953e;
NEMKov, 1991).La forme typique d'Europe (Autriche, Tchécoslovaquie, Rus-

sie), qu'on trouve également au Kazakhstan, Altaï et Sibérie, est relativement
sombre (mandibule, front, mésopleure et propodeum noirs ; labre et clypeus
généralement noirs ; bandes des tergites étroites, souvent interrompues). La
sous-espèce eburneus Chevrier, de Suisse, est de taille plus petite, le pro-
podeum à sculpture moins forte, les dessins sont blanchâtres ou jaunes. Les
exemplaires de France et d'Italie ont des dessins jaunes plus développés. La
var. geminatus A. Costa a été décrite de Sicile pour des V à clypeus noir
avec 2 taches jaunes. La sous-espèce intercedens Handlirsch, de la Péninsule
Ibérique et des Pyrénées-Orientales françaises (Vernet-les-Bains), est de taille
plus grande, à tégument très brillant, les dessins jaunes encore plus déve-
loppés que dans la plupart des exemplaires de France. La sous-espèce
mauritanicus Handlirsch, d'Algérie et du Maroc, ressemble beaucoup à in-
tercedens. Enfin la sous-espèce levantinus Pulawski, décrite du Liban et de
Syrie, puis retrouvée en Asie du sud-ouest et du centre, en Turquie, présente
une coloration jaune étendue (moitié basale de la mandibule ; labre et clypeus
jaunes ; front noir ou jaune ; mésopleure et propodeum souvent avec des
taches claires ; tergites, surtout le II, avec des bandes larges, entières).
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Majeure partie de l'Europe, rare dans les régions septentrionales, bien que
signalé de Finlande. Considéré comme une espèce menacée en Allemagne
(HAFsELER & ScHM!rrT, 1984). Aussi en Afrique du Nord (Maroc, Algérie),
en Turquie, Liban, Syrie, Kazakhstan et Asie centrale.

France : carte 79. Principalement dans la moitié sud, mais aussi dans plu-
sieurs localités dispersées de la moitié nord.

11. —Gorytes schlettereri Handlirsch, 1893

HANt>t.ttesctt, 1895 : 92S, 1028 (91; ScuM!FnFKvrcm, 1930 : 682; Bt:ANM<>N!, 1939 : 487 (o) ;
1963r : 17S ; 1964a ; 48 ; BAt.THAsAR, 1972 : 307 ; DoccFnss, 1991 : 201 ; Nt!MKov, 1991 ; 141,
147 ; PA<>I.IANo, 1992 37 39

L = 8-11 mm. Clypeus jaune ; une étroite bande contre le bord interne
des yeux. Scapc noir, le flagelle jaune au-dessous. Tête et scutum avec une
ponctuation fine, sans macroponctuation bien distincte. Thorax noir, les côté»
sans taches jaunes ; collare de la P avec une bande jaune, celui du o noir
ou avec deux petites taches jaunes ; une bande sur le scutellum de la V.
Enclos propodéal à stries irrégulicres. Pattes ferrugineuses à base noire ; fé-
mur 3 de la V cn majeure partie noir, les tibias et tarses 3 tachés dc noir.
Gastre à ponctuation fine ; chez la V unc bande jaune étroite sur les tcrgites
I-V ; chez le o en général 4 bandes jaunes, parfois 3 ou 5, rarement toutes
interrompues. Aire pygidiale dc la ç'triéc en long, avec quelques points
entre les stries.

Tyrol autrichien et Alpes ~uisses, oü il est assez commun entre 1 500 et
2 000 m. ; également signalé d'talie (Piémont). La sous-espèce ponticus
Beautrtont, 1967, signalée de Turquie et dc Géorgie.

France : carte 80. BEAUMo!KT (1953e) avait pensé que l'espcce se trouvait
probablement dans les Alpes françaises. La coll. Grangcr (Paris) renferme
unc ç'e cette espèce, prise dans les Hautes-Alpes : La Grave, août 1899,
provenant de la coll. Chrétien. Autres captures dans lcs Hautes-Alpes : Saint-
Véran, 1 V le 11.08.1966 et l ç'e 12.08.1966 à 2236 m sur SnAifizttn
uizrrides L. (Gcmbloux). Egalement en Savoie : 7 km au sud-ouest du col
du Mont Cenis, 1 ç', 3 d', 03.08.1995 (Schmid-Egger lcg., dct., coll.)

12. —Gorytes sulcifrons (A. Costa, 1869)

Hopltsus suhi fi<rrts A. Costa, 1869. —Eus)>rrrt!us latiriu< tus var. Lepeletier. 1832,
1843. — Hrrplistts lrteti Sntus Kohl, 1880 (retenu comme nom de sous-espèce).

HANnc!Rscu, 1888b : 498 ; Mt:tectrt', l<>()6 : 137 ; Bt<tet.ANn, 1925b : 90 ; Scttst!F[>FKNFÇHT, 1930 :
680, 683 ; Gtvete MAR!, 1943a 182 ; Bt<A<avto ~ r, 19S3e : 176> : 1964a : 48 ; BAFT!!ASAR, 1972 :
307 ; Dot.t.rt!ss, 1991 : 201 ; Nt<MK<>v, I<r<rl : 142, 1-17; Pxoctaso, 1992 : 37, 39.

L = 7-12 mm. Labre et clypeus jaunes. Bord interne des yeux avec une
bande jaune (V), plus ou moin~ réduite (d'). Antenne de la V ferrugineuse,
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80 - Gorytes schlettereri 81 - Gorytes sulcifrons

82 — Harpactus affinis 83 - Harpactus alvaroi (
5

Cartes 78 a 83.
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plus ou moins obscurcie au-dessus ; antenne du 8 noire, face inférieure du
scape jaune. Front et scutum avec une ponctuation très fine et dense et quel-
ques points plus gros, peu distincts. Face inférieure du mésothorax : fig. 43 f.
Enclos propodéal avec des stries assez fines, le plus souvent régulières. Chez
la V en général des taches jaunes sur le collare, le lobe pronotal, l'épisterne
mésothoracique, le scutellum, souvent aussi sur le propodeum ; ces taches
manquent souvent chez le o . Pattes de la V ferrugineuses à base noire ;
chez le tI fémurs et une tache sur les tibias noirs. Gastre sans macroponc-
tuation, avec 5-6 bandes jaunes entières. Aire pygidiale de la P assez large,
striée en long.

La sous-espèce laevigatus (Kohl, 1880), observée en France, Italie et
Suisse, a les bandes des tergites assez étroites ; chez la V le scape est taché
de noir au-dessus et le flagelle n'est jamais obscurci. La sous-espèce nomi-
nale, de Corse et de Sardaigne, a des dessins jaunes plus développés.
BEAUMQNT (1953e) a signalé l'existence d'une forme ibérique (qui n'a pas
reçu de nom particulier) se distinguant de laevigatus par une microponctua-
tion moins dense, la tête et le thorax plus brillants, la sculpture du propodeum
moins forte, des bandes des tergites larges et la face dorsale du flagelle de
la P moins obscurcie que dans la sous-espèce typique.

Proie : forme immature de l'Homoptère Philaenus spumarius (FERTois,
1905).

Europe méridionale et centrale : Péninsule Ibérique (jusqu'à 2200 m) ; Ita-
lie dont la Sardaigne ; Grèce ; Belgique, Suisse, Autriche, ouest de
l'Allemagne, Tchécoslovaquie, ex-Yougoslavie, Hongrie, Roumanie. Consi-
déré comme une espcce menacée en Allemagne (HAESELER & ScHMIDT, 1984).
Aussi en Afrique du Nord (Algérie, Maroc), en Egypte et en Asie du sud-
ouest.

France : carte 81. Dans de nombreux départements du sud, en particulier
dans la région méditerranéenne et dans les Alpes, mais non dans le sud-ouest ;

çà et là dans la moitié nord.

GENRE HARPACTUS SHUCKARD, 1837

Espèce-type : Harpactus formosus )urine, 1807

Arpactus Jurine, 1807. —Harpactes Dahlbom, 1843, nec Harpactes Swainson, 1833.
—Dienoplus W. Fox, 1894,

LEPELETIER, 1832 : S6 IArpactus) ; 184S : 78 Iide!n) ; HAHDLIRscH, 1888b : 317, 417 (Gorytes
part.) ; KoHL, 1897 : 412 (Garytes part.) ; MERcET, 1906 ; 12S (Harpa< tes) ; BERt.AI'o, 1925b :
90 [Gorytes (Harpactus)J ; G!ÔTER MARI, 1943a : 174 [Goryte » (Harpactes)[; BEALMoKT, 1954c :

307 [Gorytes (Dienoplus) J ; (964a : 50 (idem) ; PHLAwsv!, 1954 ; 198S ; BAIARt, 1957 : 100
!idem) ; NosvtEwtcz & Pt!I Awsvt, 1960 97 !idem) ; OEHLKE, 1970 : 630, 692 (idem) ; BALTHA-

SAR, 1972 : 320 (idem) ; LoMHoLoT, 197Sc : 199 (Dienoplus) ; Bo!!ART & MFNKF., 1976 : 49S
(idem) ; DoLI.FHss, 1991 : 192 ; PAoLIAt!o, 1992 : 40 ; NEMKov, 1995b : 115.
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Le genre Harpctctus, considéré par la plupart des auteurs du xtx'iècle
comme un genre distinct, a été traité par HANDLtkscH (1895) comme un

groupe d'espèces au sein du genre Gor) tes s.l. Tenu ensuite pour un sous-
genre (sous le nom d'Harpactus ou de Dienoplus), il est maintenant, de
nouveau, traité comme un genre distinct. Selon Pvt.Awsvt (1985), le nom cor-
rect est Harpactus.

Fto. 45. —a-d, extrémité des antennes d'Hctrpactus 8 : a, tumidus; b, exiguus; c,
elegans ; d, affïni ». —e-h, extrémité du tibia 3 et basitarse 3 d'Horpactus : e, etegans
Y ; f, elegan » d' g, schwarzi V ; h, schnarai 8, —i-k, Harpactus formosus 8 : i,
sternite Vlll; j, volselle; k, extrémité de la valve du pénis (e-h, d'après Beaumont,
1965).
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Tergites I et II du gastre rougeâtres. Tergite I en général avec une paire de
taches blanches, II avec une bande blanche très élargie latéralement ; V avec
une tache claire. Enclos propodéal court, avec des stries obliques irrégulières.
Pattes en grande partie ferrugineuses .................[pulchellus (Costa)] (p. 222)

Base du gastre noire, presque toujours sans coloration rougeâtre ................4

Stigma jaune pâle. Enclos propodéal noir. Tergites I et II brillants, à ponc-
tuation fine et espacée, la microponctuation à peine visible. Tergite 11 avec
une bande apicale blanche, fortement élargie sur les côtés ; V taché de blanc.
Pattes noires avec des parties ferrugineuses

. I l. morttvi<us (Snoflak) (p. 219)

Stigma brun. Tergite Il à macroponctuation assez dense, la microponctuation
bien visible 5

Tergite I en général entièrement noir, parfois avec deux petites taches blan-
châtres. Enclos propodéal généralement rouge, la ligne médiane assez souvent
sombre, parfois une grande partie de l'enclos assombrie. Face postérieure du

propodeum en partie lisse et brillante.................8. laevis (Latreille) (p. 217)

Tergite I avec une paire de taches blanches. Enclos propodéal noir, le reste
du segment rouge, parfois obscurci. Face postérieure du propodeum chagrinée,
réticulée 7. formosus (Jurine) (p. 216)

Premiers tergites du gastre rougeâtres ............... 7

Gastre sans parties rougeâtres 14

Lobe pronotal et collare noirs. Une paire de taches blanchâtres sur le tergite
Il, une tache médiane sur V (III et IV noirs). Enclos propodéal plus ou moins
lisse en arrière ; face postérieure du propodeum presque lisse, avec des points
espacés ...........................13. tumidus (Panzer) (p. 224)

Lobe pronotal et souvent aussi collare blanc ivoire . 8

Enclos propodéal à striation effacée en arrière. Partie horizontale du propo-
deum plus longue que la partie déclive. Tergite II avec une bande blanc ivoire
étroite, souvent interrompue au milieu, dilatée sur les côtés. Tergites III et
IV avec une paire de taches blanches, parfois minuscules ou même absentes.
Tergite V avec une bande ou une tache transversale ..........

5. exiguus (Handlirsch) (p. 213)

Enclos propodéal entièrement strié. . 9

Tergites III et IV avec une bande blanc ivoire continue ou plus ou moins
interrompue 10

Tergites III et IV sans taches blanches, ou seul le tergite IV noir ...„„„„,11

Côté du propodeum presque lisse, avec des points épars. Antenne et fémur
3 entièrement noirs. Epines du tibia 3 fortes. Tergites Ill et IV avec une

bande blanc ivoire l. affinix (Spinola) (p. 2l0)
Côté du propodeum strié et réticulé. Antenne jaune à la face inférieure. Fémur
3 noir avec une bande jaune sur la face externe. Epines du tibia 3 plus faibles.
Des bandes blanc ivoire plus ou moins interrompues sur les tergites Il-IV

4. elegrtns (Lepeletier) (p. 212)

Tergite III avec une bande ou des taches blanc jaunâtre ; tergite IV noir. Face
postérieure du propodeum rugueuse. Fémurs 1 et 2 taché » de jaune blanchâtre
au-dessous distalement........................3. consanguineus (Handlirsch) (p. 211)

Tergites III et IV sans taches blanchâtres 12

Mésopleure avec des points espacés, sauf à l'arrière oü les points confluent
et délimitent des stries longitudinales. Fémur 3 avec une bande interne rou-





GENRE HARPACTUS 209

Tergite I avec une paire de taches blanches. Enclos propodéal noir, le reste
du segment rouge, parfois obscurci. Face postérieure du propodeum chagrinée,
réticulée . 7. fbrmoxus (Jurine) (p. 216)

Premiers tergites du gastre rougeâtres (parfois en partie obscurcis).............7

Gastre sans parties rougeâtres 14

Lobe pronotal et collare noirs. Une paire de taches blanchâtres sur le tergite
Il, une tache médiane sur V (III et IV noirs). Enclos propodéal plus ou moins
lisse en arrière ; face postérieure du propodeum presque lisse, avec des points
espacés. 13. tumidus (Panzer) (p. 224)

Lobe pronotal et souvent aussi collare blanc ivoire 8

Enclos propodéal à striation effacée en arrière. Partie horizontale du propo-
deum plus longue que la partie déclive. Tergite II avec une bande blanc ivoire
étroite, souvent interrompue au milieu, dilatée sur les côtés. Tergites III et
IV avec une étroite bande blanche. Tergite V avec une bande ou une tache
transversale. Tergite VI souvent avec une tache médiane blanche ...................

5. exiguus (Handlirsch) (p. 213)

Enclos propodéal entièrement strié. 9

Tergites III et IV avec une bande blanc ivoire continue ou plus ou moins

interrompue 10

Tergites Ill et IV sans taches blanchâtres, ou, de ces deux tergites, seul le

III taché de blanchâtre. 11

Côté du propodeum presque lisse, avec des points épars. Tergites Il-IV avec
une bande blanc ivoire ; les V et VI peuvent aussi être tachés de clair, Eperon
interne du tibia 3 non fortement dilaté ...............l. affinis (Spinola) (p. 210)

Côté du propodeum strié et réticulé. Des bandes blanc ivoire plus ou moins
interrompues sur les tergites II-IV. Eperon interne du tibia 3 fortement dilaté

(fig. 45 f) . . 4, elegans (Lepeletier) (p. 212)

Tergites II et III avec une étroite bande blanc ivoire, plus ou moins inter-

rompue au milieu ; tergite IV noir ou taché de blanchâtre. Face postérieure
du propodeum rugueuse. Fémurs 1 et 2 tachés de jaunâtre au-dessous à l'ex-
trémité 3. eonsanguineus (Handlirsch) (p. 211)

Tergites III et IV sans taches blanchâtres 12

Mésopleure avec des points espacés, sauf à l'arrière où les points confluent
et délimitent des stries longitudinales. Seul le tergite II avec une paire de
taches latérales blanchâtres.....................................2. alvaroi Gayubo (p. 211)

Mésopleure avec une macroponctuation peu dense et une microponctuation,
tout au plus avec des stries superficielles à la partie postérieure...............13

Fémurs 1 et 2 entièrement noirs, rarement avec une très petite tache blanche

à l'extrémité. Tergites I et II, ou seulement celui-ci, avec 2 taches latérales
jaunâtres ; le V avec une tache médiane, parfois effacée ...................................

. 12. quadrisignatus Palma (p. 222)

Face inférieure des fémurs l et 2 avec une tache apicale blanc ivoire. Tergites
I-IV le plus souvent sans taches jaunâtres, le II parfois avec unc paire de
petites taches ; le V noir 9. leueurus (Costa) (p. 218)

Scutellum et tergite I sans taches blanchâtres. Tergite II avec une bande claire
dilatée sur les côtés ; parfois une étroite bande sur IV. Striation de l'enclos
propodéal plus ou moins effacée en arrière ; face postérieure du propodeum
presque lisse au milieu. Tergite II brillant à ponctuation moyennement forte
et espacée......................................10. lunatus (Dahlbom) (p. 219)
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15.

Une tache blanchâtre sur le scutellum et sur les côtés du tergite 1. En outre
des taches ou une bande blanche sur Il.........,..........„.........15
Corps fortement ponctué, en particulier sur le tergite H. Enclos propodéal
avec de fortes stries irrégulières. Côté » et face postérieure du propodeum for-
tement striés, presque réticulé ». Taille relativement grande : 8-10 mm........„„

[taurir u » Radoszkowski ] (p. 223)
Corps à ponctuation fine. Enclos propodéal à stries obliques effacées en ar-
rière ; face postérieure lisse au milieu, faiblement striée sur les côtés. Taille
plus faible : 6,5-7 mm ...............................6. Jcr(r>ni (Handlirsch) (p. 215)

1. —Harpactus affinis (Spinola, 1808)

Goryte » affïïïi » Spinola, 1808. —Arpactu » carceli rI Lepeletier, 1832, 1845.—
Arpacïu » ïricr>(or Lepeletier, 1832.

HANorïRscu, 1888b : 420 (Grrn> ïe»1; BïrïeLANo, 1925b ; 91 IGor) ïes (Hrïrprrcïus)J ; Scïï»ïïïrï>t."ïe
sueur, 1930 : 685 JGrrr>ïe » (Hrrrprrr ïe»)l ; Put.Awsïeï, 1954 ; BALrïïAsAR, 1972 : 323 lrrrrn>ïe »
(Die »up(rr »)J ; Dort.re:ss, l')91 : 194 ; PAoï.ïAvo, 1992 : 40, 41.

L = 6-9 mm. Clypcus entièrement jaune (o ) ou taché de noir en arrière
(V). Des bandes jaunes pas très larges contre le bord interne des yeux. Man-
dibule sombre, tachée de jaune au milieu chez le d. Scape noir (V) ou taché
dc jaune au-dessous (8) ; flagelle ferrugineux au-dessous ; article 10 du

d'oyennementéchancré, le dernier article fortement courbé, presque en cro-
chet (fig. 45 d). Thorax noir ; sont blanc jaunâtre : unc bande sur le collare
du (I (très rarment de la 9), le lobe prcnotal, unc tache sur le scutellum
du d'. Scutum à macroponctuation et microponctuation ; la ponctuation de
la mésopleure un peu plus fine. Propodeum court, l'enclos entièrement cou-
vert de stries, les côtés et la face postérieure presque lisses, avec quelques
points épars. Fémurs 1 et 2 noirs, ceux du à largement tachés de jaune
au-dessous et distalement; fémur 3 noir. Tibias 1 ct 2 jaunes sur la face
antérieure l'2) ou en majeure partie jaunes (<5) ; tibia 3 noir (V) ou taché
de jaune à la base au-dessous (8). Articles 2-4 des tarses 1 et 2 trè » courts.
Segments I ct II du gastre, parfois aussi la base du III, rougeâtres. Dcs bandes
blanc ivoire, interrompues ou non, sur les tergites III et IV (l) ou II-IV
(<5), une tache ou unc bande sur V dans les deux sexes, une tache sur VI
chez le cI. Ponctuation du tergite II avec des points espacés moyennement
forts, et unc microponctuation. Aire pygidiale de la 9 assez étroite, lortement
ponctuée, pileuse à l'extrémité.

Le nid observé par BDNB(.(3 (1966) est. une galerie simple d'environ 4 cm
de profondeur ; il ne comporte quc deux cellules. Les proies sont des formes
immatures de Cicadcllidac, en particulier d'Ail)gu » a(onïariu » (BERLAND,
1925b) et probablement dc Fieherieffa ffori (BDNB(.L(, 1966).

Europe centrale et méridionale : Allemagne, Autriche, Tchécoslovaquie,
Roumanie, Croatie, Russie, Italie dont la Sicile, Grèce ; aussi en Asie Mi-
neure.
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France : carte 82. Signalé seulement de 10 départements du sud-est, aussi

bien de départements méditerranéens que des Alpes, peu commun ; également
en Dordogne : les Eyzies.

2. —Harpactus alvaroi Gayubo, 1992

L = 6-7 mm. Bords internes des yeux légèrement convergents vers le bas.
Bord antérieur du clypeus légèrement échancré. De couleur blanc ivoire :
labre, clypeus (sauf au milieu et en arrière), deux bandes élargies vers le

bas contre le bord interne des yeux. Flagelle rougeâtre au-dessous. Les quatre
derniers articles antennaires du d faiblement échancrés. Thorax noir ; de cou-
leur blanc ivoire : une bande entière ou interrompue sur le collare, lobe

pronotal et une tache (qui peut manquer) sur le scutellum. Mésopleure avec
de gros points espacés qui, en arrière, confluent et déterminent de courtes
carènes longitudinales. Fémurs l et 2 noirs avec une petite tache blanc ivoire
à l'extrémité de la face postérieure e1. une tache rougeâtre à l'extrémité de

la face antérieure. Fémur 3 avec une grande tache rougeâtre à l'extrémité
de la face antérieure. Tibias 1 et 2 rougeâtres à la face antérieure. Tergites
à ponctuation plus fine que celle du thorax. Segment I et base du II rou-

geâtres ; seul le tergite II avec une paire de taches transverses blanc ivoire.

Espèce décrite d'Espagne et signalée de 7 provinces : Alicante, Avila, Ca-

ceres, Salamanca, Soria, Zamora et Zaragoza.

France : carte 83. Deux <5 trouvés, noyé » dans une piscine, à Montarnaud,

près de Montpellier (Hérault), l'un le 13-22.07.1988, l'autre, au même en-

droit, le 17.07.1989 (J.-M. Maldès leg. ; détermination confirmée par S. F.
Gayubo). Un autre 8 pris dans un bac-piège jaune à Gonfaron, Notre-Dame-
du-Figuier (Var), le 26-28.07.1990 (Y. Barbier leg.).

Harpactus annulatus Eversmann, 1849

HANDLIRscH, 1888b ; 440 (Garytes) ; PACLIANO, 1992 : 41.

Tergite I avec deux taches apicales blanches ; tergite II avec une bande

apicale blanche fortement échancrée en avant ; tergite V presque entièrement
taché de blanc.

Décrite du sud de la Russie, cette espèce a été trouvée aussi en Italie du

Sud (PAcLIANo, 1980, 1990; NEoRIsoLo, 1995).

3. —Harpactus consanguineus (Handlirsch, 188S)

Harpaetes transiens A. Costa, 1888.

HANDLIRscH, 1888b : 422 (Garytesl ; BALTHAsAR, 1972 : 325 1Garytes (Dienoplus)] ; DoLI.I uss,
1991 : 194 ; PAoLIANo, 1992 : 41.
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L = 6,5-10 mm. Bord antérieur du clypeus non échancré. Labre, clypeus
en partie, une bande assez étroite contre le bord interne des yeux, jaune
pâle. Antenne noire, le scape jaune au-dessous; articles 10 et 11 du à fai-
blement échancrés, le dernier peu arqué. Thorax noir, finement ponctué, avec
des points plus gros sur le scutum et la mésopleure. De couleur jaune pâle :
une bande souvent interrompue sur le collare, lobe pronotal, une tache sur
le scutellum. Enclos propodéal entièrement couvert de stries longitudinales
régulières. Fémurs l et 2 tachés de jaune à l'apex, tibias ferrugineux ; tibias
2 et 3 de la V très épineux. Segments I et II du gastre rougeâtres. Tergite
III avec une étroite bande apicale blanchâtre, souvent interrompue au milieu
chez le o ; une tache sur V. Tergite II avec une ponctuation assez forte.

Rare. Surtout dans la Région Méditerranéenne : Italie dont la Sicile, ex-
Yougos[avie, Grèce ; également en Hongrie, Roumanie et Bulgarie. Turquie.

France : carte 84. Connu seulement du département du Var : Collobrières
15.06.1952, 2 V (J. Veyret > Ch. Granger, Paris) ; La Môle 29.05.1983, lo
(K. Schmidt) ; Saint-Pau[-en-Forêt 16.06.1988, 2 o (C. Cocquempot) ; Gon-
faron, juin 1991, dans des bacs jaunes disposés le long d'une ancienne vigne
en friche, 19 8 (Mons).

4. —Harpactus elegans (Lepeletier, 1832)

Harpactus carceli V Dahlbom, 1845.

LEPELETIER, 1832 : 79 IArpactus) ; 1845 : 84 <Harpactus) ; HANDLIRscH, 1888b : 417 (Gorytes) ;
RADoszKowsKI, 1892 : 583 (Arpactus : geniralia à) ; MERcET, 1906 : 129 [Gorytes (Harpactes)l ;
BERLAND, 1925b : 90 [Gorytes (HarPactus)), ScHMIEDEKNEcHT, 1930 : 685 [Gory tes (Har-
pactes)] ; GINER MARI, 1943a : 175 [Gorytes (Harpactes)] ; BEAUMQNT, 1950b : 401 (Gorytes) ;
195 lg : 307 [Gorytes (Harpactus)l ; 1964a : 50 (idem) ; 1968 ; 161 [Gorytes (Dienoplus) elegans
siculusl ; PIIEAwsKI, 1954 (Harpactes) ; OEHLKE, 1970 : 630, 692 [Gorytes(Dienoplus)] ; BAL-
THAsAR, 1972 : 323 [Gorytes (Dienoplus)l ; JACOIIS & OEIIEKE, 1990 ; 209 ; DoI.I.Puss, 1991 :
194 ; PADEIANO, 1992 : 40, 41.

Larve : Asts, GAvtIIIO & TORMOS, 1990a.

L = 7-8,5 mm. Labre, clypeus et bords internes des yeux jaunes, les bandes
contre les yeux larges chez la V, confluentes chez le o. Mandibule jaune,
l'extrémité ferrugineuse. Scape jaune, taché de noir au-dessus, flagelle jaune
à la face inférieure ; article antennaire 10 du o fortement échancré, le dernier
article à peine courbé (fig. 45 c). Thorax noir ; lobe pronotal, une petite tache
sur la tegula et col[are de la V (et parfois du cI), jaunes ; parfois aussi une
tache sur le scutellum. Propodeum allongé, l'enclos en général entièrement
couvert de stries irrégulières ; propodeum strié sur les côtés et moins forte-
ment en arrière. Chez la P. les fémurs sont noirs, largement tachés de jaune
au-dessous, les tibias jaunes tachés de brun noir en arrière, les tarses ferru-
gineux; extrémité du tibia 3 avec deux éperons (fig. 45 e). Chez le 8 les
pattes sont presque entièrement jaunes à partir du coxa; les tibias l et 2
tachés de brun noir en arrière ; tibia 3 avec un éperon interne fortement dilaté
(fig. 45 f). Gastre rouge en avant, le I parfois rembruni à la base; chez le
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8, la coloration rouge pouvant s'étendre jusqu'au segment VI. Des bandes
blanc ivoire étroites, plus ou moins interrompues au milieu, sur les tergites
Il-IV ou II-V ; parfois aussi une paire de petites taches sur I. Tergite II avec
une ponctuation moyennement forte, peu dense, et une microponctuation.

FERTON (1901, 1905) a signalé comme proies plusieurs espèces de Cica-
dellidae. BIscHOFF (1927) a noté Nysson dimidiatus comme parasite. Selon
BoNELLI (1974), le nid est une galerie simple de 10-12 cm de long, terminée

par une seule cellule ; les proies sont des adultes et des larves de Cicadelles ;

l'espèce est probablement bivoltine. JAcoBS & OEHLKE (1990) signalent que
les adultes visitent les fleurs de Jasione, Daucus et Angelica.

Largement répandu en Europe, sauf dans les contrées septentrionales, mais
assez rare. HAEsELER & ScHMIDT (1984) l'inscrivent dans la liste rouge des

espèces menacées de disparition en Allemagne. Les exemplaires de Sicile
(sous-espèce siculus de BEAUMONT, 1968) se distinguent par leur coloration
plus foncée et parfois par un effacement des stries à la partie postérieure de
l'enclos propodéal; chez le o, absence de l'éperon externe du tibia 3, l'é-
peron interne moins élargi que chez la forme typique.

France : carte 85. Présent dans une grande partie du pays, semble plus
fréquent dans la moitié sud.

5. —Harpactus exiguus (Handlirsch, 1888)

HANDLIRscII, 1888b : 423 <Gorytes) ; BERI AND, 1925b : 91 [Gorytes (Har-
pactus)] ; ScHMIEDEKNEcHT, 1930 : 685 [Gorytes (Haïpactes)] ; BEAUMONT,

1945 : 473 (idem) ; 1964a : 50 [Gorytes (Dienoplus)] ; OEIILKE, 1970 : 692
(idem) ; BALTHASAR, 1972 : 325 (idem) ; JAcons & OEHLKE, 1990 : 209 ; DoLL-

FUss, 1991 : 194; PAULIANo, 1992 : 40.

L = 6,5-7 mm. Tête large. Clypeus un peu échancré à son bord antérieur.

Scape jaune au-dessous ; flagelle noir, éclairci au-dessous. Article antennaire
10 du cI un peu échancré; dernier article presque droit, rétréci à l'apex
(fig. 45 b). Thorax finement ponctué avec quelques points plus gros sur le
scutum; mésopleure presque lisse. Thorax noir, lobe pronotal jaune pâle, te-

gula avec une tache jaunâtre, collare noir ou avec deux taches jaunes. Partie
horizontale du propodeum nettement plus longue que la partie déclive ; aire
médiane avec des stries effacées en arrière. Pattes noires, les 1 et 2 richement
tachées de jaune en avant ; fémur 3 presque entièrement noir ; tibia 3 noir
à base jaune (V) ou avec une bande jaune (8). Les deux premiers tergites
du gastre presque lisses, à points espacés, les segments postérieurs plus den-

sément ponctués. Tergites I et II en majeure partie rouges, cette coloration
pouvant se réduire à la seule partie antérieure du tergite II. Des bandes
blanches, étroites, dilatées latéralement et souvent interrompues au milieu,
sur les tergites II à IV, parfois 2 petites taches latérales blanches sur le tergite
I du o, une tache claire sur V et généralement sur VI chez le d'.

FERTQN (1901) rapporte la capture par cette espèce de la Cicadelle Aco-
cephalus striatus en Suisse dans le Valais. PULAwsKI (1954) cite comme proie
Aphrodes bicinctus. Recherche les endroits chauds et sablonneux ; trouvé plu-
sieurs fois en milieu urbain. Visite les fleurs de Pastinaca et d'Euphorbes.
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84 - Harpactus consanguineus

'Zg

86 - Harpactus exiguus 87 - Harpactus fertoni

88 - Harpactus formosus

Cartes 84 à 89.
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Rare en général. Cependant BEAUMQNT (1945) indique qu'il était très

commun en Suisse en 1939 et 1940 au bord du Rhône près de Martigny.
Signalé çà et là d'Allemagne (sud et sud-ouest), de Pologne, d'Autriche, de

Roumanie, d'Italie dont la Sicile, du Portugal. HAf'sELER & ScttMtDT (1984)
le classent dans la liste rouge des espèces menacées de disparition en Alle-

magne. BARB1FR (1992) l'a trouvé en abondance de mai à août 1988 en

Belgique, dans la réserve naturelle d'Hensies, nichant dans le sol d'un terril
constitué d'un schiste noir résultant de la décantation de boues charbon-

nières ; la plupart des exemplaires ont été capturés dans des bacs jaunes.
BARBIER fournit en outre une carte de distribution de l'espèce en Europe.

France : carte 86. Connu de 8 départements, généralement par des captures
isolées. Alpes-de-Haute-Provence : Barcelonnette, Digne. Hautes-Alpes :
Abriès (BFRLAND, 1925b). Cantal : Feniers. Gard : Crespian. Nièvre : Decize,
alluvions de la Loire (MARIQN, 1978). Puy-de-Dôme : La Bourboule. Hautes-

Pyrénées. Haut-Rhin : forêt de Haguenau, nombreux exemplaires des deux

sexes, captures d'août 1953 à juillet 1965 (M. Klein, Strasbourg).

6. —Harpactus fertoni (Handlirsch, 1910)

Gorytes fertoni Haudlirsch, in Kohl & Handlirsch, 1910.

BERLAND, 1925b : 92 [Gorytes (Harpactus)] ; PAGLIANO 1992 : 40, 41, mentionne

également H. fertoni, mais sur le tiré-à-part reçu le nom d'espèce a été remplacé,
de la main même de l'auteur, par celui de H. tauricus Rad. Selon Pagliano (commu-

nication personnelle), fertoni est très probablement synonyme de tauricus.

L = 6,5-7 mm. Clypeus et pourtour des yeux avec une pubescence argentée
brillante. Tête noire avec des dessins blanc ivoire : côtés du clypeus, une

bande contre le bord interne des yeux, une petite tache contre le bord pos-
térieur des yeux. Antenne noire, les 3 derniers articles blanc jaunâtre
au-dessus ; seul l'article 10 nettement échancré au-dessous chez le o, les 11
et 12 à peine échancrés. Thorax noir, avec une tache blanc ivoire sur le lobe
pronotal, suivi d'une tache sur l'épisterne mésothoracique ; une tache sur le
scutellum. Partie horizontale et partie déclive du propodeum de même lon-

gueur ; enclos avec quelques stries obliques effacées vers l'arrière; face
postérieure du propodeum brillante au milieu, un peu striée sur le côté. Pattes
sombres ; fémurs l et 2 tachés de blanc à l'extrémité; base des tibias avec
un anneau brunâtre ou jaune. Partie antérieure du gastre sans parties rouges,
luisante, la ponctuation fine. Tergite I avec 2 petites taches blanc ivoire ; II
avec deux grandes taches ; une bande sur V. Aire pygidiale de la P étroite,
les bords saillants, avec très peu de points enfoncés.

Les larves de l'Homoptère Solenocephalus obsoletus Germ. ont été signa-

lées comme proies par FER+os (1910).
Signalé d'Italie (Piémont, Sardaigne), mais il s'agirait plutôt de H. tau-

ricus. Serait également présent au Maroc.
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France : carte 87. Uniquement connu de Corse : Bonifacio (KoHI. & HAN-
DLIRscH, 1910) ; Osani 19.05.1933, 1 d' Propriano 25.05.1933, 1 V
(Lausanne) ; Bucchinera (Quenza), 1480m, 8.07.1993, l Y (Mons).

7. —Harpactus formosus (Jurine, 1S07)

A rpactus fa rmosus Jurine, 1807.

LEPELETIER, 1832 : 75 IArpactus) ; 1845 : 80 Iidem) ; HANDLIRscH, 1888b : 430 (Gory tes laevis
part.) ; BEAUMoNT, 1945 : 474 (Gorytes (Harpactes) laevis part.J ; 1950b : 402 lGorytes (Har-
pactes) ] ; 1951g : 310 [Gorytes (Harpactus)] ; 1964a : 51 (idem) ; OEIILRE, 1970 : 630, 693
[Gorytes (Dienoplus)] ; JACDIIs ér OEIILRE, 1990 : 209 ; DDLI.PUss, 1991 : 195 ; PACLIANo, 1992 :
40, 41.

Très proche de H. laevis, au point que HANDLIRscH (1888b) avait mis les
deux « formes » en synonymie. BERLAND (1925b) ne cite de France que H.
laevis, confondant probablement formosus avec cette espèce. SCHMIEDERNECHT
(1930) et BALTHAsAR (1972) ont aussi fait l'amalgame des deux espèces. BEAU-
MONT (1945) avait d'abord considéré deux « formes », avant d'adopter (1950b)
la conception des anciens auteurs, tels que JURINE, LEPELETIER et CosTA, de
deux espèces distinctes.

Clypeus jaune en avant et sur les côtés (V), jaune seulement sur les côtés
ou entièrement noir (<5). Une bande jaune peu large contre le bord interne
des yeux. Scape jaune au-dessous, flagelle plus ou moins éclairci sur la face
ventrale; article antennaire 10 du I5 faiblement échancré, le dernier article
presque droit, faiblement échancré. Thorax à macroponctuation un peu plus
dense que chez laevis, rouge au-dessus, sauf l'enclos propodéal généralement
noir. Face postérieure du propodeum plus fortement striée que chez laevis.
Fémurs 1 et 2 noirs, avec une coloration ferrugineuse plus ou moins étendue
sur la partie distale ; fémur 3 noir, ou légèrement teinté de ferrugineux à
l'apex (d'). Tibias 1 et 2 ferrugineux, obscurcis en arrière ; tibia 3 noir, plus
ou moins ferrugineux au-dessous. Gastre noir, avec des dessins blanc ivoire :
tergite I avec une paire de taches latérales généralement assez grandes, mais
parfois réduites ; II avec une bande très élargie sur les côtés, V avec une
tache qui manque parfois chez le 8. Tergite II avec une macroponctuation
assez dense, et une microponctuation. Aire pygidiale de la V brillante, à
ponctuation forte. Sternite VIII et genitalia 8 : fig. 45 i-k.

Signalé d'Europe centrale (ouest de l'Allemagne, Autriche, Suisse), surtout
présent dans la Région Méditerranéenne (Péninsule Ibérique, Italie dont la
Sicile, Grèce, Rhodes, Algérie, Maroc, Asie mineure, Israël). Selon HAEsLLER
&. ScHMIDT (1984), l'espèce aurait maintenant disparu d'Allemagne occiden-
tale, mais WEsTRICH & ScHMIDT (198S) la classent dans les espèces menacées
de disparition dans le Bade-Wurtemberg.

France : carte 88. Principalement dans la moitié sud du pays, surtout dans
les départements du pourtour méditerranéen et de la basse vallée du Rhône.
Egalement dans le sud-ouest, remonte le long de l'Atlantique jusqu'en Vendée
et dans le Morbihan. Un mâle capturé dans le Haut-Rhin : Bollenberg, le
21.08.1968 (M. Klein, Strasbourg).
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S. —Harpactus laevis (Latreille, 1792)

Mutilla laevis Latreille, 1792. —Sphex cruenta Fabricius, 1798. —Evania ruficollis

Fabricius, 1798. —Mellinus cruentatus Latreille, 1805. —Harpactus caucasicus Ra-

doszkowski, 1884. —Harpactus morayvitzi Radoszkowski, 1884.

LEPELETIER, 1832 : 74 <Arpactus) ; 1845 : 79 Iidem) ; HANDLIRsckk, 1888b : 430 (Gorytes) ; 1895 :
904, 1025 (idem) ; RADoszuowsvk, 1892 (Arpactus : genitalia d) ; MERcET, 1906 ; 129 [Gorytes

(Harpactes)] ; BERLAND, 1925b : 91 [Gorytes (Harpactus)] ; SckIMIEDEKNEckIT, 1930 : 684 [Go-
r>:tes (Harpactes)] ; GINER MARI, 1943a ; 175 [Gorytes (Harpactes)] ; BEAUMDNT, 1945 : 473

[Goryte » (Harpactes)] ; 1951g : 30 [Gorytes (Harpactus)] ; 1964a : 51 [Gorytes (Dienoplus)],
OEHLKE, 1970 : 630, 693 [Gorytes (Dienoplus)] ; BALTHAsAR, 1972 : 322 (idem) ; JAcoBs ik

OEIILKF, 1990 : 210 ; Dok.LFvss, 1991 : 195 ; PADLIANo, 1992 : 40, 41.

L = 4,5-10 mm. Clypeus au moins sur les côtés, écusson frontal et une

bande peu large au bord interne des yeux jaune pâle. Une bande rougeâtre

en arrière des yeux, pouvant s'étendre sur le vertex. Mandibule jaune à ex-
trémité ferrugineuse. Antenne de la V : scape taché de jaune pâle au-dessous,

flagelle souvent testacé en dessous. Chez le à, le scape est noir, les 4 derniers

articles sont peu échancrés, le dernier allongé presque droit. Thorax rouge
au-dessus et sur les côtés ; sont noirs : la partie antérieure du pronotum, assez
souvent aussi une bande longitudinale au milieu de l'enclos propodéal, ce-
lui-ci parfois presque entièrement noir. Enclos strié en long ; côté du

propodeum à stries irrégulières, la face postérieure en partie lisse et brillante.

Pattes ferrugineuses, les 2 et 3 plus ou moins largement rembrunies. Gastre

noir, les deux premiers tergites parfois rouges ; tergite II avec des points
assez forts et denses, et une microponctuation. Dessins blanc ivoire : une

bande dilatée latéralement sur le tergite II, presque toujours une bande sur

V ; parfois aussi deux très petites taches sur I et rarement une bande étroite
sur IV. Aire pygidiale de la V à fine ponctuation dense et quelques points

plus gros.

La forme alicantina, décrite par MERcET (1906) comme variété de laevis,

puis considérée par BoklART k MENKE (1976) comme une sous-espèce, se

distingue de la forme typique par l'extension de la coloration noire sur le

thorax, par la ponctuation plus forte de la mésopleure, par l'enclos propodéal

plus court et plus large, par le propodeum plus rugueux et par l'aire pygidiale
plus large. Espagne : provinces d'Alicante et de Valencia. Des variétés mé-

lanisantes, où le thorax et les pattes sont presque entièrement noirs, ont été
citées de Trieste et Pola par HANDLIRscH (1895) et du Mont Bré, au-dessus

de Lugano par BEAUMONT (1945).
Nid dans le sol, fait d'une simple galerie d'environ 15 cm, terminée par

une seule cellule (FERTON, 1901 ; MANEVAL, 1928). Les proies sont des Ci-
cadellidae qui, selon DULAc (1937), appartiennent aux genres Athysanus,

Goniathus et Solenocephalus. Le comportement décrit par IwATA (1937) pour
H. laevis se rapporterait en fait à H. tumnduu japonensis Tsuneki (TsUNEKI,

1963a).
Présent dans une grande partie de l'Europe, sauf les contrées nordiques ;

semble manquer en Angleterre ; considéré comme en danger en Allemagne



218 SYST/=MATIQUE

(HAESELFR X ScHMIDT, 1984). Signalé aussi d'Afrique du Nord, et jusqu'en
Mongolie et en Mandchourie.

France : carte 89. Semble assez commun dans toute la France, bien que
non recensé dans de nombreux départements. Pris en grand nombre dans les
Pyrénées, à Saint-Béat (Haute-Garonne) ; atteint 1500 m d'altitude à Caute-
rets (Hautes-Pyrénées).

9. —Harpactus leucurus (A. Costa, 1884)

Harpacter leucuruI A. Costa, 1884.

HANDI.IRsÇH, 1888a : 440 (Gorytes) ; 189S : 903, 1025 (rdem) ; PAoLIAIIo, 1992 ; 40.

Espèce sommairement décrite d'après une femelle de Sardaigne. La des-
cription complémentaire ci-dessous a été faite d'après l'examen d'un couple,
en provenance de Sardaigne, que G. Pagliano a eu l'obligeance de nous
communiquer; nous avons aussi examiné quatre mâles de Corse mis à notre
disposition par J. Hamon.

L = 7-8 mm. Tête noire avec des dessins jaune pâle sur : le labre, l'avant
et les côtés du clypeus, une paire de bandes peu larges contre le bord interne
des yeux. Mandibule noire, ferrugineuse ou jaunâtre au milieu. Front à micro-
punctuation très dense, avec des points plus gros. Antenne noire, scape taché
de jaune pâle au-dessous, flagelle plus ou moins ferrugineux à la face infé-
rieure, surtout distalement. Chez le o l'article antennaire 10 faiblemen1.
échancré au-dessous, le dernier article presque droit. Thorax noir, avec des
dessins blanc ivoire : une bande sur le collare, lobe pronotal, une tache mé-
diane sur le scutellum. Scutum et mésopleure avec une microponctuation
dense et des points enfoncés assez forts. Enclos propodéal entièrement re-
couvert de stries longitudinales un peu irrégulières. Côtés et face postérieure
du propodeum à sculpture forte, presque réticulée. Fémurs noirs, les l et 2
avec une tache apicale blanc ivoire du côté ventral. Tibias bruns, ferrugineux
ou jaunâtres sur la face antérieure de 1 et 2, ferrugineux à la base de la
face inférieure de 3. Tergites I-III du gastre rougeâtres, l'extrémité de III
noire chez le d, la partie antérieure du IV rougeâtre chez la 9. Chez la 9
seul le tergite V porte une tache blanc ivoire ; chez lc <5 aucune tache claire,
sauf parfois une paire de petites taches latérales jaunâtres sur II. Ponctuation
du tergite H moyennement forte et dense, avec une microponctuation très
fine. Aire pygidiale de la P à microponctuation dense et des points plus
forts ; de rares soies à l'apex.

Espèce connue de Sardaigne.

France : carte 90. Uniquement en Corse : Bonifacio, le 10.07.1904, l V

(Ferton, Lausanne) ; Coti-Chiavari, jardin, 3.06.1989, 4 á (J. Hamon). L'un
de ces mâles, transmis à W. Pulawski pour identification, a été déposé à
l'Académie des Sciences de Californie ; un autre est déposé au Muséum Na-
tional d'Histoire Naturelle de Paris ; les autres sont dans la collection J.
Hamon. Autres localités de Corse : Calvi (plage de l'Alga) dans des bacs
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jaunes, 7-10.07.1993,2 V et 12 8 ; Galeria 11.07.1993,1 d'réc. Y. Barbier
et R. Wahis ; Mons) ; Réserve de la vallée du Fango, 4.07.1992 (réc. M. C. Ruiz ;
Mons).

10. —Harpactus lunatus (Dahlbom, 1S32)

Larra lunata Dahlbom, 1832. —Gorytes be(gicus Wesmael, 1839

HANDI.Hesîu, l((((sb : 434 (Gorytes) ; BERI AND, 1925b : 92 [Garytes (Harpactus)] ; SîHMIFDFK-
NFcHT, 1930 : 684 [ïary tes (Harpttctes)l ; BEAUMDNT, 1964a : Sl [Garytes ((Jienap(us)[ ;

OEHI.KE, 1970 : 630, 693 [Garytes (DienaPlus)] ; BALTHAsAR, 1972 : 324 (idem) ; (.DMHDI.Iyr,
1975c : 201 (Dienaplus) ; JAîoHs & OEHLKE, 1990 : 210 ; DDI.LFvss, 1991 : 19S ; PAîI.IAND,
1992: 40, 41.

L = 6-7 mm. Clypeus entièrement jaune pâle (EI) ou seulement sur les
côtés et en avant (P) ; une bande jaune contre le bord interne des yeux.
Mandibule brun ferrugineux, tachée de jaune au milieu chez le tI'. Face in-
férieure du scape jaune pâle. Flagelle plus ou moins éclairci au-dessous. Chez
le 8, article 10 nettement échancré au-dessous, dernier article allongé, fai-
blement échancré. Thorax noir, sans taches blanches ; scutum et mésopleure
à ponctuation fine et dense, avec quelques points plus forts ; enclos propodéal
entièrement strié, les stries plus ou moins obliques ; côtés du propodeum
striés-ponctués, la face postérieure ponctuée, presque lisse au milieu chez le
á. Pattes en majeure partie ferrugineuses, le tarse 3 brun noir. Gastre noir
avec des dessins blanc ivoire : tergite II avec une bande dilatée latéralement,
ou deux taches ; les III et IV noirs ou avec des bandes plus ou moins effacées
chez le d ; le V avec une large tache; le VI du o avec parfois une petite
tache médiane. Tergite II à points moyennement forts, espacé », et une micro-
poncl.uation.

Europe centrale et septentrionale ; atteint 2000 m d'altitude dans les Alpes
suisses.

France : carte 91. Rare, connu seulement de 7 départements. Hautes-
Alpes : Haute vallée du Gui[, Molines-en-Queyras. Ardèche : Mont Mézenc.
Corrèze : Argentât. Haute-Loire : Tence (MANEVAL, 1932), le Puy. Pyrénées-
Orientales : La Llagonne, Egat/Font-Romeu 1750 m. Bas-Rhin : Schirrhein.
Savoie : Seez. BHRI.AIvo (1925b) a également cité Nogent, sans qu'on puisse
préciser de quelle localité cxacte il s'agit.

11. —Harpactus moravicus (Snoflak, 1943)

Gory(es (Harpactus) moravicus Snoflak, 1943.

BEALivloNT, 195)g : 311 [Gorytes (Harpacttts)J ; 1962 : 23, 34 [GarI(es (Dienoplus)] ; BALTHA-
sAR, HRUBAvT & HRLBANT, 1967 : 173 [Gorytes (Harpa< tus)] ; BALIHARAR, 1972 : 322 (idem) ;
DoLLFvss, 1991 : )95 ; PAîLIAND, 1992 : 40, 41.
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90 - Harpactus leucurus

92 - Harpactus moravicus 93 - Harpactus quadrisignatus

94 - Harpactus tumidus Cartes 90 à 94.
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L = 5-6,5 mm. Tête noire avec des dessins jaunes : labre, clypeus sur les
côtés (V) ou entièrement (8), écusson frontal noir (V) ou jaune (á), une
bande assez large contre le bord interne des yeux. Front à microponctuation
dense, avec des points plus gros espacés. Antenne noire, scape jaune clair
au-dessous, flagelle éclairci au-dessous. Mandibule ferrugineuse au milieu
( V) ou largement jaune (8). Thorax presque entièrement rouge dorsalement
et sur les côtés, parfois pronotum et scutum en partie noirs ; enclos propodéal
noir, parfois rouge chez le cI, avec des stries obliques atténuées vers l'arrière.
Fémurs 1 et 2 en majeure partie ferrugineux avec une bande noire en avant
et une tache noire en arrière ; fémur 3 noir, ferrugineux seulement à l'apex ;
tibias l et 2 ferrugineux, faiblement noircis en arrière, le 3 fortement. Stigma
jaune pâle. Gastre noir, parfois segment I en partie rouge. Tergite II avec
une bande blanc ivoire, rarement interrompue au milieu, élargie sur les côtés ;
tergite V avec une large bande blanc ivoire. Tergite I lisse, les côtés finement
ponctués ; tergite II à points un peu plus gros, mais superficiels et espacés ;

tergites suivants à ponctuation fine et dense. Aire pygidiale de la V avec
quelques points espacés.

Selon BEAUMQNT (195[g), H. moravicus pourrait n'être qu'une sous-espèce
de pulchellus.

Autriche (deux captures seulement), Tchécoslovaquie, Bulgarie, Hongrie,
Russie, Grèce, Italie (Emilie-Romagne, Marches et Toscane), Espagne (Al-
meria), Portugal ; également Turquie.

France : carte 92. Une femelle capturée à Montpellier (Hérault) en juillet
1956 par I. Dufis (NOUvEI., 1969). C'est, à notre connaissance, la seule cap-
ture signalée en France. Malheureusement nous n'avons pu retrouver cet
exemplaire, ni dans la coll. I. Dufis, ni dans celle de H. Nouvel. D'après
une note manuscrite de Nouvel, la coloration de cette femelle est intermé-
diaire entre celle des exemplaires d'Italie et ceux d'Espagne décrits par
BEAUMQNT (1951g, 1962).

Harpactus niger (A. Ccsta, 1858)

Harpactes niger A. Costa, 1858.

HANDLIRscH, l 888b : 437 (Gorytes) ; ScHMIEDEKNEcHT, 1930 : 684 [Gorytes (Horpoctes)l ; BFAU-
MoNF, 19538 : 7 (Harpot tes) ; 196S ; 34 [Gorytes (Dienoplus)1 ; BALTHAsAR, 1972 : 326 (Gorytes
(Dienoplus)]; Doeeruss, 1991: 19S.

Petite taille = 4,5-5 mm. Corps noir, sans aucun dessin jaune, seul l'avant
des tibias 1 jaune. Front avec une microponctuation et des points plus forts.
Antenne du <5 allongéc, l'article 10 à peine échancré au-dessous, le dernier
article presque droit. Thorax lisse, avec de gros points assez denses. Enclos
propodéal bien délimité, avec un fort sillon médian et des stries divergentes
vers l'arrière ; cependant, chez les exemplaires de Grèce, la sculpture de l'en-
clos varie de lisse à nettement striée. Côtés du propodéum en partie
faiblement striés. Pattes non épineuses. Segments I et II du gastre en grande
partie rouges chez la V, généralement noirs chez le 8 ; cependant certains
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mâles d'Italie ont la base du gastre rouge. Tergites brillants, les I et Il ponc-
tués comme le scutum, les suivants avec une ponctuation fine et assez dense.

Très rare, connu seulement du sud de l'Italie, de l'ex-Yougoslavie et de
Grèce.

Harpactus pulchellus (A. Costa, 1859)

Harpactes pulchellus A. Costa, 1859.

HANDLtasctt, 1888b : 429 (Gorytes) ; RADoszxowsxb 1892 : 585 (Arpactus : genitalia tl) ; BFAv-

MONT, 1953g : 6 (Harpactes) ; BALTHAsAR, 1972 : 326 lGorytes (Di envpius) ] ; PnovtANO, 1992 :

40, 41.

L = 5,5-6 mm. Tête noire, clypeus et une bande le long du bord interne
des yeux jaune pâle. Front à ponctuation fine et espacée. Antennes noires,
scape jaune au-dessous, flagelle rougeâtre au-dessous. Article antennaire 10
du cl faiblement échancré. Thorax noir, le metanotum généralement rougeâtre
(noir chez les individus de Sicile) ; collare noir ou taché de jaune pâle; de
cette dernière coloration : lobe pronotal, une tache sur l'épisterne mésotho-
racique, une tache sur le scutellum. Scutum à ponctuation fine et espacée.
Partie horizontale du propodeum plus longue que la partie déclive. Propo-
deum : enclos court, avec des stries obliques irrégulières ; côtés plus ou moins
striés ; face postérieure lisse ou en partie striée mais toujours brillante. Pattes
en majeure partie ferrugineuses, largement tachées de noir, tibias 1 et 2 mar-

qués de jaune sur la face externe. Pattes peu épineuses. Stigma jaune clair.
Segments I et II du gastre rougeâtres. Tergite I avec ou sans taches latérales
jaune pâle ; II avec une bande très élargie de chaque côté ; V avec une tache
claire. Tergite II à ponctuation fine et espacée.

Espèce très rare, signalée de quelques localités ou provinces d'Italie : Na-

ples, Toscane, Latium, Sicile. Egalement en Dalmatie.

12. —Harpactus quadrisignatus (Palma, 1869)

Harpactes quadrisignatus Palma, 1869. —Gorytes ifranensis Nadig, 1934 (retenu
comme nom de sous-espèce; Algérie, Maroc).

HANDLIRscH, 1888b : 441 (Garyles) ; 1 895 : 906, 1025 (idem) ; BEALMQNT, 1950b : 402 [Garytes
(Harpactes) ifranensi » sspl ; 195 lg : 308 (idem) ; 1953g : 5.

L = 5,5-7 mm. Parties jaunes de la tête : labre, clypeus en avant et sur
les côtés (V) ou seulement sur les côtés (d), une paire de bandes peu larges
contre le bord interne des yeux. Front microsculpté, avec des points assez
forts, espacés. Distance entre les ocelles postérieurs nettement supérieure à
la distance séparant un ocelle postérieur et l'oeil. Mandibule noire, rougeâtre
au milieu. Scape noir, jaune au-dessous ; flagelle noir, ferrugineux au-des-



GENRE HARPACTUS 223

sous. Thorax noir ; sont jaune pâle : une étroite bande, souvent réduite à une
paire de taches, sur le collare ; le lobe pronotal ; scutellum taché ou non de
jaune. Scutum brillant à microponctuation fine et avec des points assez forts,
espacés; mésopleure de même sculpture en avant, mais finement striée en
long sur sa partie postérieure. Enclos propodéal entièrement couvert de stries
irrégulières ; reste du propodeum fortement sculpté, strié à réticulé. Fémurs
noirs, les 1 et 2 étroitement ferrugineux à l'apex ; tibias et tarses ferrugineux,
les tibias 1 et 2 largement rembrunis en arrière, le tarse 3 brun. Segments
I et II du gastre rouges. Tergite I avec une paire de taches blanc ivoire souvent
réduites ou absentes ; II avec une paire de taches latérales claires ; une tache
médiane sur le tergite V de la V. Tergite I à ponctuation fine et espacée;
Il avec une microponctuation fine et une ponctuation plus forte, moyenne-
ment dense.

Italie : l'espèce a été décrite d'après un unique 8 de Sicile. BEAUMQNT

(1951g) signale la capture d'une V en Emilie-Romagne, aux environs de
Bologne ; cet exemplaire, ainsi que quelques'autres d'Italie, ont été rattachés
par BEAUMONT à la sous-espèce ifranensis Nadig d'Afrique du Nord. L'espèce
a également été citée du Portugal.

France : carte 93. Très rare : quelques exemplaires connus, pris seulement
dans trois départements. Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-mer, juin 1929,
1 8 (Lausanne), 16.07.1963,1 V et 4.07.1964, 1 V (H. Nouvel > J. Bitsch) ;
Salses, 17/18.06.1989, 1 P, piège jaune (J. Hamon). Var. Vaucluse : Carpen-
tras, 19-20.07.1934, 2 V ; 11.08.1954, l V ; et 1-3.08.1983, 1 V, l cI

(Lausanne).

Harpactus tauricus Radoszkcwski, 1884

HANDLIRscH, 1888b : 438 (Gorytes) ; BALTHAsAR, 1972 : 327 iGnrytes (Di enoplus)] ; DoI.I Fuss,
1991: 195; PACLIAIIo, 1992: 40, 41.

L = 8-10 mm. Clypeus large, la lamelle antérieure échancrée au milieu ;
une tache jaune pâle de chaque côté. Une bande jaune pâle, peu large, contre
le bord interne des yeux. Une tache rougeâtre contre le bord postérieur des
yeux. Mandibule noire, ferrugineuse au milieu. Antenne noire, le flagelle
plus ou moins ferrugineux au-dessous. Chez le 8, article antennaire 10 for-
tement échancré, le dernier article peu allongé, presque droit. Thorax noir;
dessins jaune pâle : une bande sur le collare, lobe pronotal, une tache trans-
verse sur le scutellum, parfois aussi sur le metanotum. Scutum à ponctuation
forte assez dense, et une microponctuation. Mésopleure à gros points plus
espacés que sur le scutum. Enclos propodéal entièrement couvert de stries
longitudinales irrégulières. Côtés et face postérieure du propodeum fortement
striés réticulés. Fémurs noirs, plus ou moins tachés de ferrugineux à l'apex
du côté dorsal. Tibias et tarses ferrugineux, le tarse 3 rembruni. Gastre noir,
avec des dessins jaune pâle : une paire de taches latérales sur le tergite I,
une bande sur II, une tache transverse sur V. Tergite II à ponctuation forte
et dense, et une microponctuation très fine.

Espèce rare en Europe : sud-ouest de la Russie, ex-Yougoslavie, Hongrie,
Tchécoslovaquie. En Italie : Emilie-Romagne, Latium, Pouilles. A ces pro-
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vinces il convient d'ajouter celle du Haut-Adige : « Tirol, Bozen » (Bolzano),
27.06.1899, 1 o (H. Friese, Strasbourg).

13. —Harpactus tumidus (Panzer, 1801)

Pompilus tumidus Panzer, 1801.

LEPELETIER, 1832 : 77 IArpactus) ; 1845 ; 82 (idem) ; HANDLIRsctt, 1888b ; 425 (Gtrrytes) ; MER-

cET, 1906 : 128 [Gorytes (Harpactes) J ; BERLAND, 1925b : 91 [Gorytes (Harpactus)J ;

ScHMIEDEKNEcHT, 1930 : 685 [Gorytes (Harpùctes)] ; GINER MARI, 1943a : 174 [Gorytes (Har-
pactes)] ; BEAUivloNT, 1951g : 309 [Gorytes (Harpactus)[ ; 1964a ; 50 [Gor) tes (Dienoplus)] ;

PUI.AwsKI, 1954 (Harpactes) ; OEIIUKE, 1970 : 630, 694 [Gorytes (Dienoplus)] ; BAUPIIAsAR,

1972 : 324 [Gorytes (Dienoplus)] ; LDMIIDUDT, 1975c : 200 (Dienoplus) ; RICIIARDS, 1980 : 81
[Gorytes '(Dienoplus)] ; JAcoas & OEIIUKE, 1990 : 210 ; Dou FUSS, 1991 : 195 ; PAGLIANO, 1992 :
40, 41.

L = 6-9 mm. Bord antérieur et côtés du clypeus, bords internes des yeux
tachés de blanc jaunâtre ; une bande rougeâtre contre le bord postérieur des
yeux. Antenne noire, face inférieure du scape jaune, celle du flagelle souvent
testacée. Article antennaire 10 du o un peu échancré au-dessous, le dernier
article plus étroit, légèrement sinueux (fig. 45 a). Thorax noir, le scutellum
souvent avec une tache blanc ivoire. Scutum et mésopleure finement ponctués
avec des points plus gros épars. Enclos propodéal strié en long en avant et
lisse en arrière, ou presqu'entièrement lisse ; côtés du propodeum faiblement
striés à presque lisses, la face postérieure presque lisse. Pattes ferrugineuses,
les 2 et 3 pouvant être largement rembrunies. Segments I et II du gastre
rougeâtres ; des taches latérales blanc ivoire sur le tergite II, une tache (par-
fois absente) sur le V. Tergites I et II avec des points épars bien distincts
et une microponctuation très fine. Aire pygidiale de la V brillante, avec des
points assez forts.

Largement répandu, mais pas commun, en Europe centrale et septentrio-
nale ; également signalé de la Péninsule Ibérique, d'Italie, de Grèce et
d'Algérie. La sous-espèce japonensis Tsuneki, 1963a, est probablement celle
qui a servi à IwATA (1937) pour décrire le comportement de l'insecte, sous
le nom d'H. Iaevis.

France : carte 94. Connu de quelques localités disséminées dans tout le pays,
sans indication d'une fréquence plus grande dans une région déterminée.

GENRE HOPLISOIDES GRIBODO, 1884

Espèce-type : Hoplisus intricun » Gribodo, 1884

HANDLIRscH, 1888b : 394 (Gorytes part.) ; 1895 : 881 (Gorytes groupe punctuosus) ; MERCET,

1906 : 124 [Gtrrytes (Hoplisoides)[ ; GINER MARI, 1943a : 171 (idem) ; BFAUMONT, 1952b : 214 ;
1954c : 306 [Gorytes (HoPlisoides)] ; 1964a : 49 (idem) ; BAIAKI, 1957 : 103 (idem) ; NosKIrwtrz
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& PvvAwsxh 1960 : 95 (idem) ; Onm.xE, 1970 : 630, 691 (idem) ; BALTHAsAR, 1972 : 311 (idem) ;
BouwRr & Mrnxu, lr)76 : 517 ; Dovvrvss, 1991 : 204.

Corps à forte ponctuation, noir avec des dessins jaunes ou blanchâtres,
avec parfois des parties ferrugineuses sur les pattes. Face large, bords internes
des yeux presque parallèles ou un peu convergents vers le bas, surtout chez
le 8. Bord antérieur du clypeus du 8 avec, de chaque côté, un pinceau de
soies plus ou moins développé. Antenne relativement courte, faiblement
épaissie, insérée près du clypeus; chez le 8 plusieurs articles distaux (sauf
le dernier) sont plus ou moins déformés et carénés au-dessous. Sillon épis-
ternal incomplet vers le bas, faiblement indiqué ; une carène épicnémiale
(omaulus) très nette, recourbée vers l'arrière (sternaulus) (fig. 46 a). La ca-
rène acétabulaire, très développée, atteint généralement, de chaque côté, la
carène épicnémiale. Face latérale du propodeum sans sillon stigmatique. En-
clos propodéal bien délimité, strié en long. Aile antérieure avec une tache
subapicale foncée. A l'aile postérieure la cellule submédiane se termine au
voisinage de l'origine de la nervure médiane. Peigne du tarse 1 de la V

bien développé. Segment I du gastre court. Chez le 8, la base des sternites
V et VI porte une brosse de soies (cachée quand les segments sont emboîtés).
Tergite VI de la V avec une aire pygidiale distincte. Sternite VIII du 8
avec une pointe postérieure longue et fine (fig. 46 b). Genitalia 8 : gonostyle
élargi distalement, cilié ; volselle avec cuspis et digitus distincts (fig. 46 c) ;
valve du pénis recourbée en crosse à l'apex, qui présente une petite pointe
(fig. 46 d).

Nid creusé dans le sol. Les proies sont des Homoptères appartenant à
diverses familles. Le comportement de plusieurs espèces américaines a été
étudié en détail par EvAlss (1966) ; résumé in BotlAR7' MElsvE (1976). Les
adultes visitent les fleurs, en particulier d'Euphorbiaceae.

Flc. 46. —a, Hoplisoides punctuosus Y, mésothorax, vue ventrale. ca = carène acé-
tabulaire ; cep = carène épicnémiale (omaulus) ; stn = sternaulus. —b-d, Hopliroides
latifronr 8 : b, sternite VIII; c; volselle ; d, valve du pénis.
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CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Flagelle ferrugineux au-dessous. 3'rticle antennaire 2,5 à 3 fois plus long
que large. Clypeus entièrement jaune en général; bord interne des yeux avec
une tache jaune contre le clypeus et une seconde tache jaune vers le haut.
Pas d'angle saillant au point de jonction de la carène épicnémiale et de la

carène acétabulaire ............2 latifrons (Spinola) (p. 227)

Flagelle souvent noir au-dessous. 3" article antennaire environ 2 fois plus
long que large. Clypeus généralement taché de noir; bord interne des yeux
avec une bande jaune continue ............................................................................2

Carène acétabulaire atteignant la carène épicnémiale et formant à cet endroit
un angle distinct (fig. 46 a). Souvent une tache jaune sur les épisternes méso-
thoraciques . 3. punctuosus (Eversmann) (p. 228)

Carène acétabulaire effacée avant d'atteindre la carène épicnémiale. Pas de
tache jaune sur la partie supérieure des épisternes.

. 1. craverii (A. Costa) (p. 226)

Mâles

Clypeus avec un étroit bord antérieur noir, portant de chaque côté un pinceau
de soies peu développées. Carène acétabulaire effacée avant d'atteindre la

carène épicnémiale. Les deux derniers articles des antennes tachés de jaune
au-dessous 1. craverii (A. Costa) (p. 226)

Clypeus avec un étroit bord antérieur testacé, portant de chaque côté un

pinceau de longues soies. Carène acétabulaire rejoignant la carène épic-
némiale. Pas de taches jaunes à la face inférieure des derniers articles
antennaires. ....................2

Un petit angle saillant au point de jonction de la carène acétabulaire et de
la carène épicnémiale. Pattes noires et jaunes, assez fortement variées de fer-
rugineux. 3 punr tuosus (Eversmann) (p. 228)

Pas d'angle saillant à cet endroit. Pattes noires et jaunes, à peine variées de
ferrugineux . 2 latifrons (Spinola) (p. 227)

1. —Hoplisoides craverii (A. Costa, 1S69)

Hoplisus r raverii A. Costa, 1869. —Hriplisus ottomanus Mocsâry, 1879. —Gorvtes
punctur>sus part. Handlirsch, 1888b, nec Eversmann, 1849. —Gorytes (Hrtpli soides)
punctatus Mercet, 1906, nec Kirschbaum. —Gorytes (Hoplisoides) merceti Beau-
mont, 1950a (retenu comme nom de sous-espèce).

HANDLIRscH, 1895 : 882 (Gr>rytes ottonumus) ; MERcni', 1906 : 131, 137 [Gorytes (Hopli sotdes)
punctatus] ; SctiMtEDERNrcttT, 1930 : 680, 682 [Gorytes (Hoplisus) rtttomanus] ; SEAUMONT,

1950a : 63 [Gorytes (Hoplisoides) rnerr eti J ; 1952b : 223 ; 1959 ; 21 [Gorytes (Hoplisoides)l ;

DDLLFuss, 1991 : 205 ; PADLtANo, 1992 : 42.
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L = 7-9 mm. Espèce très voisine de punctuosus, à dessins jaunes ou blan-
châtres moins développés et à ponctuation plus fine et plus dense. Bandes
claires au bord interne des yeux plus étroites. Chez le d', marge antérieure
du clypeus noire, ses angles latéraux avec un groupe de soies assez courtes,
peu agglutinées. Les deux derniers articles de l'antenne du 8 montrent, au-
dessous, de petites taches basales jaunes. La carène acétabulaire s'efface
avant d'atteindre la carène épicnémiale. Tache de l'épisterne mésolhoracique
presque toujours absente. Enclos propodéal avec de nombreuses stries fines.
Bandes claires sur les tergites I-IV.

On distingue deux sous-espèces (BEAUlvloNT, 1952b) :
—craverii craverii A. Costa. Dessins blanchâtres. Une grande tache noire

sur le clypeus de la P. Pattes de la P d'un ferrugineux assez clair, la base
des fémurs un peu obscurcie ; tibia 3 du <5 ferrugineux. Signalé d'Italie du

Nord, ex-Yougoslavie, Tchécoslovaquie, Hongrie, Grèce, Moyen Orient, Asie
du sud-ouest.

—cr(zverii merceti Beaumont. Dessins jaunes dorés, un peu plus étendus.
Tache noire du clypeus de la V réduite. Pattes de la V à fémurs en grande
partie noirs, les fémurs 1 et 2 avec une tache jaune à l'apex ; tibia 3 du cI

fortement noirci en arrière, sa face antérieure jaune ou ferrugineuse. La ré-
partition semble limitée à la Péninsule Ibérique et au sud de la France.

France : carte 95. Observé dans 6 départements de la Région Méditerra-
néenne, en peu d'exemplaires. Aude : Preixan, massif de La Clape.
Bouches-du-Rhône : Aix-en-Provence. Hérault : Grabels, lac de Salagou, Gar-
diole-Mireval. Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer (BEAUiMo.'ùT, 1952b ;

NoUVEL & RIBAUT, 1958). Var : Aiguines, Callian. Vaucluse : Carpentras. Les
exemplaires capturés en France ont été rapportés à la sous-espèce merceti.
Cependant ils présentent une assez grande variation de coloration du clypeus
et des pattes, qui conduit à des formes plus ou moins intermédiaires entre
cette sous-espèce et la sous-espèce typique. La question serait à réexaminer
sur un matériel plus abondant.

2. —Hoplisoides latifrons (Spinola, 180S)

Gor.stes latiJi.orts Spinola, 1808. —Psuenznz(zeci« » punctul(rt« s P. Lepeletier, 1832,
nec Vander Linden, 1829. —Hoplisus pul( llellus Wesmael, 18S1.—Hopli su » mi n« tus
Mocsâry, 1879.

MAR()tlt T, 1879 : 182 (Hr)pirsrrs) ; H sst)I IRsîlt. 1888b : 400 (Goryte ») ; Mate( l t', 1906 : 131 (Go-
Ote » (Hr)piisoides)l ; BERI.A»ID, 1926b : 88 (irienr) : 8( II»IIRDEKsll)('IIT, 1930 : 680, 682 (idetn) ;

Gtsate MARI, l')43a : 172 [Gr)ryte » (Hrn)iisoirtes) j,'L »t,st(LRT, l')S2b : 226 ; 1964a : SO (idem) ;
BALIIIA!IAR, 197 : 312 1Gorytes (Hr)t)iisoide »)1', D()LI,I)t:ss, 1991 : 205 ; P:s('Ll,sxo, 1992 : 42.

Larve : MAw:vrsL (1937), EvAtùs k Ltr'19S6b),

L = 7-8 mm. Clypeus en général entièrement jaune, sauf lc bord antérieur
étroitement testacé ; chez le () les bords latéraux du clypeus portent un pin-
ceau de longues soies. Bande jaune contre le bord interne des yeux large
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chez le 8, fragmentée en deux taches, l'une près du clypeus, l'autre plus
haut, chez la V. Face inférieure du flagelle antennaire de la V ferrugineuse;
chez le 8 le flagelle est noir, le 3'rticle 2,5 à 3 fois plus long que large,
les avant-derniers articles nettement plus longs que larges, le dernier article
un peu plus allongé que chez punctuosu ». Dessins jaunes du thorax sur le
collare, le lobe pronotal, le scutellum, souvent aussi une tache sur l'épisterne
mésothoracique de la V, parfois aussi sur le côté du propodeum. Pattes noires
et jaunes, à peine variées de ferrugineux chez la V. Des bandes jaunes sur
les tergites abdominaux I-V, plus rarement I-IV. Sternite VIII et genitalia
8 : fig. 46 b-d.

Nid creusé dans des talus sablonneux, fait d'une galerie de 6 à 10 cm
terminée par une seule cellule. Proies : Fulgorides du genre Tettigometra,
principalement T. obliqua Panzer (GRANnt, 1926, 1927, 1961 ; MANBvAE, 1936,
1937). Parasite : Nysson dimidiatus (MAtùEvAI, 1939).

Europe centrale et méridionale : Belgique, Suisse, Autriche, Tchécoslova-
quie, Hongrie, Roumanie, ex-Yougoslavie, Péninsule Ibérique, Italie dont la
Sicile, Grèce. Egalement en Russie méridionale, en Turquie, jusqu'en Asie
centrale. Sa présence en Afrique du Nord est très douteuse.

France : carte 96. Connu de 8 départements de la moitié sud : Alpes-de-
Haute-Provence : Lurs. Haute-Garonne : Toulouse. Gers : Cologne.
Haute-Loire : environs du Puy (MANEVAL, 1935). Lot : Arcambal. Tam-et-Ga-
ronne : Miramont-de-Quercy. Var : Callian, Gonfaron. Vaucluse : Carpentras.

3. —Hoplisoides punctuosus (Eversmann, 1849)

Hoplisus punctuosus Eversmann, 1849. —Hoplisus punctatus Kirschbaum, 1853.
—Hoplisu » crassicornis A. Costa, 1859. —Hoplisus tnaculipennis Giraud, 1861.—
Gorytes (Hoplisus) curtulus A. Costa, 1893 (retenu comme nom de sous-espèce).
—Gory tes (Hoplisoides) ibericus Mercet (1906).

HANDLIRscH, 1888b : 395 (Goryte » ponctuo »u ») ; 1896 : 881, 883 (Goryte » punctatu » ct ponc-
tuosu ») ; BERt AND, 1925b : 88 [Gorytes (Hopli »u ») punctatus] ; SDIIMIEDERtùEcHT, 1930 : 680,
682 1Gorytes (Hop(isu ») punctatusl ; GINER MARI, 1943a : 172 [Gor) te » (Hopli »oide ») Ibericu »] ;

BEAUMDVT, 1952b ; 219 (H. punctatus) ; 1964a : 49 (idem) ; JA( Das & OEHI.RE, 1990 ; 213 ;
DDEEErtss, 1991 : 205 ; PAouAND, 1992 : 42.

L = 7,5-9,5 mm. Clypeus jaune à bord antérieur testacé (o) et générale-
ment avec une tache ou une bande médiane noire (V). Chez le 8, le clypeus
porte de chaque côté un pinceau de 3 ou 4 longues soies. Une bande jaune
contre le bord interne des yeux. Partie inférieure de la face non ponctuée,
sauf sur les côtés, la partie supérieure avec une ponctuation dense. Face in-
férieure du scape jaune. Avant-derniers articles de l'antenne du <S à peu près
aussi longs que larges, le dernier plus long. Dessins jaunes du thorax : une
bande sur le collare, lobe pronotal, une tache sur l'épisterne mésothoracique,
une bande sur le scutellum. Ponctuation du scutum et de la mésopleure forte,
assez dense. Enclos propodéal avec des stries assez irrégulières ; faces laté-
rales et postérieure du propodeum fortement ponctuées. Face inférieure du
mésothorax : fig. 46 a. Pattes noires et jaunes, largement variées de ferrugi-



GENRE HOPLISOIDES 229

95 - Hoplisoides craverii 96 - Hoplisoides latifrons

97 - Hoplisoides punctuosus

99 - Lesti phorus bilunulatus t,J 100 - Oryttus concinnus

Cartes 95 a 100.
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neux. Tergites I et II du gastre à ponctuation nette, assez dense, les suivants
à ponctuation plus fine. Tergites I-IV ou I-V tachés de jaune. Aire pygidiale
de la V à stries longitudinales irrégulières.

Largement répandue, l'espèce présente une certaine variabilité géographi-
que, sans pour autant que des sous-espèces puissent. être clairement
distinguées. Selon BEAUMQNT (1952b) les exemplaires d'Europe du sud-ouest
(Espagne, sud de la France) pourraient être rapportés à une sous-espèce ibe-
ricus Mercet, et ceux de Sicile à la sous-espèce creissicornis Costa décrite
d'après des mâles de Calabre. Mais seule la sous-espèce curtulus Costa, d'A-
frique du nord-ouest, semble nettement reconnaissable.

Comportement étudié en Provence, en Corse et en Algérie par FERTDFI

(1901, 1908, 1910, 1912), qui a fourni une liste de proies : Homoptères
(larves et adultes) de plusieurs espèces du genre Tettigometm. La nidification
de la sous-espèce melnji jculi Tsuneki (maintenant considérée comme une es-
pèce distincte), de Thaïlande, a été observée par IwATA (1964) ; les proies
sont des larves de Membracides, avec curieusement aussi un Hyménoptère
Encyrtidae.

Europe centrale et méridionale, remonte vers le nord jusqu'aux îles an-
glo-normandes ; considéré comme une espèce menacée en Allemagne
(HAEsELBR & ScHtvlIDT, 1984). Aussi en Afrique du nord-ouest (Maroc, Algé-
rie, Tunisie) et en Asie du sud-ouest.

France : carte 97. Surtout dans la Région Méditerranéenne et dans les
Alpes du sud, mais également dans plusieurs départements disséminés, de
l'ouest, du centre-est et de l'est. Peu abondant. Présent aussi en Corse : Pa-
lasca, sur Euphorbia pithyusel (Mons).

GENRE LESTIPHORUS LEPELETIER, 1832

Pspèce-type : Crubrn bieinctus Rossi, 1794

HARIJI.IRsrtt, 189S : 1026 (Gnrytes p.p.) ; MEtertst', 1906 : 124 (Gorytes ILet tiphnrus)] ; BFREARD,
1925b : 82, 90 (idem) ; Sc IIMIDEKNECIIT, 1930 : 679 (ideni t ; BEAt.'MovT, 1954c : 308 (idem) ;
1964a : 43 (idem) ; BAJARI, 1957 : 99 (idem) : NosRIEwtrz Iè. PIJEAwsvt, 1960 : 96 (idetn) ; BAL-
rFIAsAR, 1972 : 317 (idem) ; BoFIART & MEURE, 1976 : SOS ; Docct:IJss, 1991 : 202 ; PA(JLIAvo,
1992 : 42 ; NEMrov, 1993 : 33.

Bords internes des yeux à peu près parallèles, face large. Mandibule avec
une dent au bord interne. Antenne longue, non épaissie, l'article 3 plus long
que le scape; les quatre derniers articles du o un peu aplatis ou concaves
au-dessous. Mésopleure avec une carène épicnémiale (omaulus) longuement
séparée de la carène horizontale (sternaulus). Sillon épisternal et sillon scro-
bal absents, ou très effacé ». Tarse 1 de la 9 avec un peigne très développé,
l'arolium grand; tarse 2 avec 2 éperons apicaux. Chez les espèces paléarc-
tiques, aile antérieure avec une tache foncée recouvrant la cellule marginale
et la 2'ubmarginale. A l'aile postérieure, la nervure médiane diverge au
niveau du nervulus, ou très près, le nervulus peu courbé (fig. 47 a). Segment
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I ddu gastre nodiforme, étranglé en arrière (fi . 47 b). Les 3
par oi » aussi le IV, avec une bande jaune. Aire pygidiale de la femelle a
point.s espacé». Sternite VIII du 8 terminé par une pointe apicale bifide.
Genitalia mêles : onost le sim I. : g . y

.' e, allongé, muni dc courtes soies espacées;
vol »elle a cuspis peu distincte et a fort digitus (fig. 47 c) ; valve du pénis à

apex un peu é aissi, ar ué
term'lig.

47 d).
'p ',, ', q, erminé par une petite pointe récurrente

Fto. 47. —a-d L .
'

, gas re, vue 'orsale ; des--, Lcstipborus bicinctus : a, aile postérieure b,t
sins jaunes en pointillé ; c, volselle ; d, valve du pénis.

CLE DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Tergite I du @astre sans . Ilg''a s sillon transverse près de sa marge postéri t . E I
.

p p 'énéra ement strié sur toute sa surface. Tergite II avec une bande

jaune rarement interrompue ..................................I. b'. bicinctus (Rossi) (p. 232)

Tergitc I avec un prolond sillon transverse près dc sa marge postérieure. En-

clos propodéal strié gueulement dans sa partie hasalc. Ter< ite II
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1. —Lestiphorus bicinctus (Rossi, 1794)

Crabo bicinctus Rossi, 1794.

LEPEEETIER, 1832 70, 1845 73 ; HANDLIRscu, 1888b : 453 (Gr)rytei) ; 1895 : 910 (ide>n) ;
RADOSKowsKI, 1892 : 583 (genitalia ô) ; MEKcEI', 1906 : 130 [Gorytes (Lestiphorus)] ; BERI.AvD,
192sb : 90 [Gt>rytes (Lestiphorus)] ; ScHMIEDEKNEcHT, 1930 ; 684 (idem) ; GIivFR MARI, 1943a :
173 ; BEACMoNT, 1964a : 51 (idem) ; OEHEKE, 1970 : 695 [Gt>ryte » (Lestiphorus) J ; BALTHAsAR,

1972 : 317 (idem) ; RIcnt Itos, 1980 : 81 (Gorytes) ; JAcoBS & OFHI.KE, 1990 : 213 ; Docctoss,
1991 : 202 ; PACEIANo, 1992 : 42 ; NFMKov, 1993 : 35.

L = 10-12 mm. Clypeus, partie inférieure du front, une bande contre le
bord interne des yeux, jaunes. Scape jaune au-dessous ; flagelle brun, ferru-
gineux au-dessous. Dessins jaunes du thorax : une bande sur le collare, lobe
pronotal, une bande ou une paire de taches sur le scutellum. Enclos propodéal
de grande taille, entièrement couvert de stries longitudinales ; face postérieure
du propodeum rugueuse ponctuée. Gastre noir avec une bande jaune, souvent
interrompue, sur le tergite I (fig. 47 b) ; une large bande sur II, une étroite
sur le III et souvent sur IV. Dernier tergite de la V caréné seulement vers
l'extrémité, sa surface avec de gros points.

Les adultes visitent les fleurs d'Apiaceae, notamment Angelica silvestris
et Pastinaca sativa. Observés en zone urbaine. Proies : les Cercopides Phi-
laenus spumarius et Aphrophora alni (BERNARD, 1934b ; BEN@o, 1963). On
a signalé comme parasite aux Pays-Bas Nysson trimaculatus (BENNo, 1966).

Une grande partie de l'Europe, de l'Angleterre à l'Espagne et à l'Italie,
dont la Sicile, mais peu abondant. Récemment signalé de l'île de Jersey (AR-
cHER, 1993a). Ukraine, Altaï.

France : carte 98. Signalé de nombreux départements disséminés, toujours
rare. Trouvé dans l'île de Ré.

2. Lestiphorus bilunulatus A. Costa, 1869

Lestiphorus semistriatus Schmideknecht, 1881.

HANDLIRSCH, 1888b : 451 (Gorytes) ; BERLAND, 1925b : 90 [Gorytes (Lestiphorus) J ; SCHMIH>EK-

NEcHT, 1930 : 684 [Gorytes (Lestiphorus)J ; BEADMONT, 1964a : 51 (idem) ; OEItEKE, 1970 : 695
[Gt>rytes (Lestiphorus)J ; BALTHAsAR, 1972 : 318 (idem) ; JAcoIIE & OEHLKE, 1990 : 213 ; DDEI-—

Foss, 1991 : 202 ; GvsENI.EITI ER, 1992 : 688 ; PADEIANo, 1992 : 42; NEVIKov, 1993 ; 36.

Très proche de L. bicinctus. S'en distingue, outre les caractères donnés
dans la clé, par l'aire pygidiale de la P limitée par des carènes latérales
complètes, et par la face postérieure du propodeum à sculpture plus fine.

Europe centrale (Allemagne, Suisse, Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie,
ex-Yougos[avie, Roumanie) et Italie ; toujours très rare. Considéré comme
une espèce en danger en Allemagne (HAESELER k SîHMIDT, 1984). Présent
également en Asie. Au Japon, on rencontre la sous-espèce )amatonis Tsuneki,
1963.

France : carte 99. Connu seulement de 4 départements. Dordogne : les Ey-
zics, 12 et 16.09.1953,2 V prises sur des Apiaceae (STEINiiR, [955). Landes :
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Saint-Sever, l exemplaire (BERLAND, 1925b). Lot : Viarzac, 26.08.1976, 3 V

et 3 rI (M. Tussac). Nièvre : Decize, 2 exemplaires (MARION, 1978).

GENRE OLGIA RADOSZKOWSKI, 1877

Espèce-type : Olgiu mudeatu, Radoszkowski. 1877

Kaufmrtnnia Radoszkowski, 1877.

HA< octRsctt, 1888b : 364, S30 (Gars tes part.) ; 1895 : 864 (Olgia = Gorytes groupe de ntodes-

tus) ; RADoszKowsKI, 1892 : S84 (Krtufmuniu et Olgia : genitalia c7) ; BEAUvtovT, 19S3c : 20S,
1954c : 301 ; BottART & MENKE, 1976 ; 491 ; DOLLEvss, 1991 : 191 ; NEvtKov, 1993 : 46.

Face peu large, les bords internes des yeux divergents vers le haut et vers
le bas. Front dépourvu de sillon médian. Mandibule sans dent au bord interne.
Collare épais. Parties latérales du scutum formant une lame pointue en ar-
rière. Carène épicnémiale très courte, n'atteignant ni le lobe pronotal vers
le haut, ni le mesosternum vers le bas. Sillon épisternal vertical. Sillon scro-
bal absent ou à peine indiqué. Propodeum court, l'aire médiane lisse et
brillante, sans sillon médian sauf à l'arrière. A l'aile antérieure le nervulus
est interstitiel. A l'aile postérieure la médiane diverge bien au-delà de l'ex-
trémité de la cellule anale. Pattes épineuses, le tarse 1 de la V avec un

peigne. Tibia 2 avec deux éperons. Aire pygidiale de la P densément couverte
de petites épines. Sternite VIII du 8 prolongé par un fort processus
(fig. 48 a). Genitalia du 8 d'un type primitif, la volsclle avec une cuspis et
un digitus recourbé ; valve du pénis à extrémité peu différenciée (fig. 48 b, c).

Fttb 48. —Olgia bensoni á. a, sternite VIII ; g, genitalia, ensemble ; c, valve du pénis.
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Biologie inconnue.

Cinq espèces vivant dans la Région Paléarctique. Les deux espèces signa-
lées d'Europe (mais non de France) peuvent être distinguées comme suit :

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Bord postérieur des tergites II et HI avec une rangée de soies dressées. Bandes
des tergites II-IV jaune blanchâtre, en général interrompues trois fois, parfois
plus ou moins réunies. ..........................[si>inulosa Beaumont] (p. 234)
Bord postérieur des tergites sans rangées de soies. Bandes claires dcs tergites
interrompues seulement au milieu ........................(helena Beaumontl (p. 234)

Olgia helena Beaumont, 1953

Go>9)tes >nrrra(u »âi(us Handlirsch, 1888 lci), 1895 ( V) ; nec Radoszkowski, 1877

Bnxus(or'r, 19S3c : 218, 1965 : 28 ; Do(.(.(:(>ss, 1991 : 191 : Nrsrvov, 1993 : 47.

Espèce connue de Grèce, dc Crimée et de Turquie.

Olgia spinulosa Beaumont, 1953

Bl< s(~tv(ON I, 1963c : 221 ; Dorrrcss. 1991 : 191 : Nr<r<(r(ov, 19<)3 : 411.

Espccc connue du sud de l'ex-Yougoslavie, de Turquic ct d'Arménie.

GENRE ORYTTUS SPINOLA, 1836

Ilspicc-type : Spir(x c(rncir<>rus Rossi, 1790)

Agrtrptus Wesmael, I852. —Hn>7>(r(trrstigmu Ashmcad, 1899.

Hsxor IRsîrr. I sliiib : 445 (Grrr)re » groupe (uruinnrrs) ; Brr.sus)os('. 19S4c : 308 IG()r)t(n( (Or) >-

trrs) J ; Boux(n' Mr<rrr<t:, 1976 : 506 ; Nl<v(K()v, l'))3 : 40.

Bords internes des yeux parallèles ou un pcu convergents vers le clypeus,
surtout chez le 8. Flagelle généralement long ct mince ; chez le 8 les 4
derniers articles distinctement aplati » ou concaves au-dessous, le 10 seul
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Fm, 49. —a-d, O>ytt »s > » »ei » »n » : a, aile postérieure ; b, sternite VIII du d ; c, ge-

nitalia d, ensemble ; d, valve du pénis.

échancré. Thorax fortement sculpté. Unc carène cpicnémiale incomplète vers

le bas ; un sternaulus complet ou plus ou moins raccourci en avant ; sillons

épisternal et scrobal formant un angle droit, mais ils sont peu distincts du

fait de la forte sculpture de la mésopleure. Pas de carène acétabulaire. Un

peigne bien développé au tarse 1 de la P. Aile antérieure avec une tache

préapicale foncée. La cellule submédiane de l'aile postérieure, fermée par
un nervulus nettement courbé dans sa partie supérieure, se termine à peu

près au point d'origine de la nervure médiane (fig. 49 a). Segment I du gastre

un peu allongé. Sternum VIII du o terminé par une lame à bords parallèles,
échacrée à l'extrémité (fig. 49 b). Genitalia cl (fig. 49 c, d). Anneau basai
assez court et large. Gonostyle large, arrondi à l'extrémité, la surface munie

de soies minuscules. Volselle avec cuspis courte, pointue, dirigée obliquement

sur le côté ; digitus fait de deux parties, proximalc et distalc, formant entre

elles un angle droit (cn vue latérale). Valve du pénis à tête faiblement sail-

lante, son bord ventral muni dc denticules.

Une seule espècc française : O. cr»»i »>tu ». Mais on trouve dans la Pénin-

sule Balkanique et cn Asie Mineure l'espèce O. i »fe>nalis (HAvtîtn><set>,

1888bi qui sc distingue de la précédente par lc thorax noir et les ailes an-

térieures enl'umécs.
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1. —Oryttus concinnus (Rossi, 1790)

Sphex concinna Rossi, 1790.

HANDLIRscII, 1888b : 445 (Gort tes) ; MFf<cEI', 1906 : 128 ]Gorytes (At;raptu »)] ; BERI.AND,
1925b : 92 [Gory tes (Haïpactus)] ; ScHMIEDEKNE<'IIT, 1930 : 684 [Gorytes (Harpactes)] ; GINER
MARI, 1943R : 173 [Gorytes (Agraptus)] ; BALTHASAR, 1972 : 319 [Gorytes (Oryttus)] ; Dor.LI>Lss,
1991 : 199 (Gorytes) ; P>soLIANo, 1992 : 42 ; ¹MKov, 1993 : 41.

Cocon et pfénymphe : DELEDRAvcE (1946b).

L = 10-12 mm. Bords internes des yeux parallèles. Clypeus et bords in-
ternes des yeux tachés de jaune blanchâtre. Antenne noire, face inférieure
du scape jaunâtre, flagelle ferrugineux au-dessous, au moins en partie. An-
tenne de la V grêle, l'article 3 plus long que le scape ; chez le o, l'article
10 est très échancré au-dessous, le dernier simple, un peu plus long que le
précédent. Thorax court et trapu, le dessus et les côtés rouges, sauf l'enclos
propodéal, qui est noir et entièrement strié en long. Parties latérales et pos-
térieure du propodeum striées ou réticulées. Pattes noires variées de brun
rouge. Ailes antérieures hyalines, fortement tachées de brun foncé avant l'a-
pex. Gastre avec une microponctuation et des points plus grands, surtout sur
le tergite II; celui-ci avec une large bande blanche, très rétrécie au milieu,
se poursuivant un peu sur le sternite. Aire pygidiale de la P lisse, avec de
gros points épars.

FERTQN (1901, 1910) a signalé comme proies la Cicadelle Solenocephalu »
obsoletus et le Fulgoride Hysteropterum I;rylloides. La nidification a été ob-
servée par DFLFLIRANcF. (1946b) aux environs de Marseille : nid creusé dans
une terre caillouteuse ; proies : Homoptères, principalement le Fulgoride Issus
coleoptratus ; cleptoparasite : Nysson trimaculatus.

Europe moyenne et surtout méditerranéenne : Espagne, Italie dont la Sar-
daigne, Dalmatie, Slovénie, Suisse ; également Crimée et Turquie.

France : carte 100. Observé dans une dizaine de départements méditerra-
néens, en peu d'exemplaires. Alpes-de-Haute-Provence : les Hauts de Cagnes.
Bouches-du-Rhône : Eygalières, Marseille. Corse : Bonifacio, Corte. Hérault :
Montpellier. Pyrénées-Orientales : Castelnou. Var : Bargemont, Hyères, Lor-
gues, La Seyne, Gonfaron (dont un 8 pris sur Campsis radicans). Vaucluse :
Avignon, Gordes, Merindol. Egalement signalé du Lot-et-Garonne : Durance
et forêt de Campet (SIMoN TFioMAs, 1972, 1976).

GENRE PSAMMAECIUS LEPELETIER, 1832

Espèce-type : Gorytes punctutatus Vander Linden, 1829

H>»NDLIRscn, 189S : 1030 ; MLR<'ET, 1906 : 124 (Psumnu>coi us) ; BEALIMDNT, 1952b : 231 ;
1954c : 307 ; B>ttxRI, 19S7 : 104 ]Gorytcs (Psarnmaecius)] ; BDIIART & MI NKE, 1976 : SIS ;
P~ot.IANo, 1992 : 42.
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Bords internes des yeux fortement convergents vers le clypeus. Insertions
des antennes éloignées du bord supérieur du clypéus, surtout chez le <5. Qua-

tre derniers articles de l'antenne du cI modifiés (fig. 50 a). Aux mésopleures
les sillons épisternal et scrobal faiblement indiqués ; carène épicnémiale
(omaulus) prolongée vers l'arrière par une carène horizontale (sternaulus).
Une carène latéro-ventrale à l'avant du mesosternum (subomaulus), fortement
soulevée à la base, se prolonge de chaque côté par un sillon qui rejoint le
lobe pronotal. Un peigne bien développé au tarse l de la V. A l'aile pos-
térieure, la médiane diverge sur ou près du nervulus qui est fortement courbé.
Segment I du gastre court. Chez le <5 sternites V et VI avec, à la base, une

brosse de soies. Tergite VI de la V avec une aire pygidiale large, subtrian-

gulaire. Sternite VII du <5 : fig. 50 b. Sternite VIII du 8 terminé par une

forte pointe (fig. 50 c). Genitalia o : gonostyle élargi apicalement, pourvu
de soies très courtes ; volselle avec cuspis et digitus bien différenciés

(fig. 50 d) ; valves du pénis simplement incurvées à l'apex (fig. 50 e).

Larve d'espèces américaines : EvANs & LtN (1956b), EvANs (1958).
Une seule espèce européenne.

Fto. 50. —a-e, Psa>nmaecius punt tulatus cl. a, extrémité de l'antenne; b, sternite

VII; c, sternite VIII; d, volselle ; e, valve du pénis.

1. —Psammaecius punctulatus (Vander Linden, 1829)

Garyte » punctulatus Vander Linden, 1829. —Hop)i»us latifrons Dahlbom, 1845.

LI'l'I.I.I'.TIER, 1832 : 74 (o ) ; 1845 ; 7S ; HANDI.IRsc>I, 1888b : S24 (Gorytes) ; MERLEI', 1906 :
136, 138 [Corytes (Ps<unmoecius)J ; BERLAND, 1926b : 89 [Go>I >e » (Hoplisus) J ; GINEIt MARI,

1943a : 173 [Gorytes (Psammoecius)[ ; BLALMoNT, 1962b : 233 ; BAI.THASAR, 1972 : 319 [Go-
ry>es (Psommuecius)J ; PADLIANo, 1992 : 42.
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L = 7-11 mm. Corps noir varié de jaune blanchâtre. Sont jaunes : labre,
clypeus (parfois taché de noir chez le d'), une bande étroite contre le bord
interne des yeux, scape au moins au-dessous. Antenne du d à articles 10 et
11 échancrés au-dessous, le 13 nettement courbé (fig. 50 a). Dessins jaunes
du thorax sur le collare, lobe pronotal, une tache en haut de la mésopleure
(parfois absente chez le I3'), une bande sur le scutellum, parfois des taches
sur le propodeum. Enclos propodéal à striation dense et irrégulière. Pattes
en grande partie ferrugineuses et jaunes; fémur 1 de la V, fémurs 2 et 3
du cI, largement tachés de noir. Tergites du gastre fortement ponctués ; le I
avec une bande claire large sur les côtés, souvent interrompue au milieu ;
tergites II-V avec une bande claire ; tergite VI du 8 également taché de
jaune. Aire pygidiale P à striation longitudinale dense.

Nidification dans le sol; chaque cellule renferme 4 ou 5 proies, l'Homo-
ptère Solenocephalus obsoletus (FFRro!ù, 1901, 1905). Adultes capturés sur
des fleurs d'Euphorbia.

Europe méridionale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sicile et la Sar-
daigne, Croatie, Dalmatie, Roumanie, Grèce dont Corfou, Crète et Rhodes,
sud Russie. Maroc. Asie du sud-ouest.

France : carte 101. Dans 10 départements méridionaux, dont la Corse. La
présence de cette espèce aux environs de Paris et de Bordeaux, mentionnée
autrefois par Lepeletier, n'a jamais été confirmée.

GENRE PSEUDOPLISUS ASHMEAD, 1899

Espèce-type : Gort(es fioridonus W. Fox, 1891

Gorytes (Laevigorytes) Zavadil, in Zavadil & Snoflak, 1948.

HANI!I.IRROII, 1888b : S l l (Gorytes kohiii) ; 1895 : 1029 (Gort te » grouPc dc Kohlii) ; BFAUx!QNT,
19S3c : 197 (itlent) ; BAcrnASAR, 1972 : 316 [Gorytes Ltteuittoryte ») J ; Bo!IA!Ft & MRNKF., 1976 :
502 ; N!:x!Kov, 1991 : 152,

L'unique espèce européenne, P. kohlii (Handlirsch, 1888), a d'abord été
considérée comme représentant un groupe particulier au sein du genre Go-
rytes. ZAvAolu (in ZAvAoln & Slùop).AK, 1948) a créé le sous-genre
Zaevigor) tes, qui a été considéré par la suite comme synonyme de Pseudo-
plisus et élevé au rang de genre.

Proche de Goryte ». S'en distingue essentiellement à la forme du segment
I du gastre qui est étroit, nettement plus long que large, mais ni renflé vers
l'arrière ni rétréci à son extrémité postérieure (fig. 4 in BEA(!MQNT 1953e) ;
aire dorsale du propodeum lisse, non striée, crénelée seulement à la base et
munie d'un sillon longitudinal médian. Autres caractères : bords internes des
yeux fortement convergents vers lc clypeus ; antenne assez longue, celle de
la P un peu épaissie, celle du cI sans modifications particulières; scutum
déprimé dans toutes sa partie médiane ; peigne du tarse 1 de la V bien dé-
veloppé ; carène acétabulaire longue atteignant, ou presque, de chaque côté
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la carène épicnémiale (omaulus), comme dans le genre Hopli »oides ; à l'aile
postérieure la nervure médiane diverge avant le nervulus ; aire pygidiale de
la V plate, à ponctuation espacée; sternite VIII du d'ortant une étroite
lame distale.

Comportement décrit pour deux espèces (Mc CALLAN, 1981, 1991). P.
natalen »is, d'Afrique du sud, niche dans le sol, en particulier dans la terre
de pots de fleurs ; le nid comporte plusieurs cellules ; les proies sont consti-
tuées d'une seule espèce d'Aphrophoridae : des adultes de Ptyelus gros»us.
Chez P. ranosahae, de Madagascar, les nids sont groupés dans des talus ar-

gileux, les proies appartiennent toutes à l'espèce Ptyelu » goudeti.

Plus de 30 espèces dans le Monde, la plupart en Amérique du Nord,
trois en Afrique du Sud, une à Madagascar ; une seule espèce paléarctique :
P. kohlii, observée en ex-Yougoslavie, Crimée, Kazakhstan, Turkmenistan et
Syrie.

GENRE SPHECIUS DAHLBOM, 1843

Espèce-type : Sphex speciosus Drury, 1773
l= Stizus .speciosus Dahlbom, 1843l

Hogardia Dufour 1841 a : 492 et 1841b : 228, non valide parce que mentionné seu-

lement comme synonyme de Stizus Latreille 1802. —Hogardia Lepeletier, 1845 :
288 (non valide, car synonyme plus récent de Spherius Dahlbom, 1843) ; espèce-

type : Hogardia rufescens Lepeletier, 1845 [= S(izu » hogarriii Latreille, 1809].

HAnoctRsctt, 1889a : 441 ; 1895 : 9S3; KottL, 1897 : 426 ; BRRLAso, 192Sb : 79; PATE, 1936;
GtsER MARt, 1943a : 192 ; RoTtt, 19S 1, 1969 ; BrAt/MoivT, 19S4c : 309 ; BAzARt, l957 : 26 ;

BALrnxsAR, 1972 : 365 ; Bot<ART & Manv,r:, 1976 : S09 ; DoLLross, 1991 : 202 ; PAcmAso, 1992 :
44 ; Ns vt v ov, 1995a.

Larve : EvAss & Ltt (1956bi pour l'espèce amcricaine Sphecius .speciosus (Drury).

Taille moyenne à grande (15-20 mm). Bords internes des yeux parallèles
ou légèrement convergents vers le clypeus. Labre saillant, à bord antérieur
arrondi. Antenne longue, un peu épaissie distalement, le dernier article courbé
chez le mâle (fig. 51 a, b). Mésopleure avec une carène épicnémiale (omau-
lus) qui rejoint ventralement la carène du côté opposé ; un sillon scrobal
délimite un épimère pointu vers le bas (fig. 27 g). Enclos propodéal prolongé
en triangle sur la partie déclive du segment. A l'aile antérieure, la cellule
marginale est beaucoup plus longue et plus étroite que la ire cellule sub-

marginale (fig. 25). A l'aile postérieure, la cellule submédiane se termine
bien au-delà de l'insertion de la nervure médiane. Tarse 1 de la 9 avec un

pcignc moyennement long. Basitarse 2 du o très déformé (fig. 51 c, d). Gas-
tre noir avec de grandes taches jaunes. Aire pygidiale de la V nettement
délimitée et densément ponctuée. Sternite VIII du mâle terminé par une lon-

gue pointe (fig. 51 e). Genitalia mâles : gonostyle allongé, à apex peu
sclérifié ; volselle portant une cuspis étroite et rectiligne et un digitus épaissi,
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FIG. 51. —Sphecius o : a-b : extrémité des antennes de : a, nigricr>mis ; b, antennatus.
—c-d, extrémité du tibia 2 et base du tarse 2 de : c, nigricr>mis� ; d, antennatus.—
e-g, S. nigricr>mis d : e, sternite VIII; f, volselle ; g, extrémité de la valve du pénis.

recourbé à l'apex (fig. 51 f) ; valve du pénis à apex élargi en triangle
(fig. 51 g).

Les Sphecius ont été autrefois rapprochés des Stizux auxquels ils ressem-
blent, mais ils s'en distinguent notamment par la grande longueur de la
cellule marginale, par la présence d'une carène épicnémiale, et, chez le mâle,
par la forme du sternite VIII et des genitalia.

PATE (1936) a distingué 3 sous-genres, dont le sous-genre Sphecienux Pat-
ton, 1879, dans lequel se placent toutes les espèces paléarctiques.

Le comportement de plusieurs espèces nord-américaines, principalement
S. speciosus (Drury) et S. grandis (Say), a fait l'objet d'observations détail-
lées (EvAxs, 1966; At.coct<, 1975d ; Hwsrtxos, 1989a, b). Le nid, creusé dans
le sol, se compose d'une galerie ramifiée, chaque ramification terminée par
une cellule (fig. 39 a, ). Les proies sont des Cigales adultes du genre Tibicen.
Une observation en France, rapportée par Bt.:RLAND (1941), mentionne la cap-
ture d'une grosse Cigale par un Sphégien, probablement un Sphecius, dans
le département du Gard. Larve de S. speciosux : fig. 26.
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CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Antenne en majeure partie rougeâtre, seuls les derniers articles rembrunis.

Lobe pronotal taché de jaune, parfois aussi la tegula. Fémurs presque entiè-

rement bruns, le fémur 1 avec une bande jaune à la face inférieure...............
l. antennatus (Klug) (p. 241)

Antenne entièrement ou en majeure partie noire. Lobe pronotal noir, comme

la tegula. Fémurs noirs, les 1 et 2 largement tachés de jaune au-dessous et
à l'apex 2

Antenne entièrement noire, seul le scape taché de jaune au-dessous. Gastre

à taches jaune blanchâtre. . [conicus (Germar)] (p. 242)

Antenne noire, les 3 premiers articles tachés de jaune au-dessous, les 2 ou

3 suivants rougeâtres en arrière. Taches du gastre jaunes..................................
2. nigricornis (Dufour) (p. 243)

Mâles

Partie terminale non déformée du basitarse 2 plus large que longue (fig. 51 c).
Dernier article antennaire environ 3 fois plus long que large à la base, sa

face inférieure coudée presque à angle droit (fig. 51 a)......................................
2. nigricornis (Dufour) (p. 243)

Partie terminale du basitarse 2 plus longue que large (fig, 51 d) .....„,.........2

Dernier article antennaire environ 2 fois plus long que large à la base. Taches

du gastre blanchâtres. . [coni eus (Germar)] (p. 242)

Dernier article antennaire environ 3 fois plus long que large, sa surface in-

férieure bisinuée en vue latérale (fig. 51 b). Taches du gastre jaunes..............
1 antennatus (Klug) (p. 241)

1. —Sphecius antennatus (Klug, 1845)

Larra antennata Klug, 1845. —Sti;,us aberrans Eversmann, 1849.

HAnouascn, 1889a : 447; Rorn, 1951 : 88 ; BALTHASAR, 1972 : 367 ; Dot.t.russ, 1991 : 203;
PAGLIANO, 1992 : 44.

L = 19-20 mm. De coloration jaune : labre, clypeus, écusson frontal et

une bande contre le bord interne des yeux. Antenne de la 9 ferrugineuse,
face inférieure des 3 premiers articles jaune, les articles terminaux rembrunis.

Antenne du á allongée, la face inférieure des 10 premiers articles jaune à

ferrugineux clair, la face supérieure rembrunie, le dernier article en partie

jaune, allongé, courbé, bisinué au-dessous (fig. 51 b). Thorax finement et den-

sément ponctué, taché de jaune sur le collare et le lobe pronotal. Pattes jaunes
à jaune ferrugineux, les fémurs plus ou moins largement bruns. Basitarse 2

du o : fig. 51 d.Tergite I avec deux grandes taches jaunes largement séparées,
celles du II très rapprochées. Sternites avec de petites taches latérales jaunes.
Tergites III à V (V) ou III à VI (<5) avec une bande jaune entière ou à

peine interrompue au milieu, à bord antérieur bisinué.
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Signalé d'abord de la partie orientale de la Région Méditerranéenne :
Grèce, Chypre, Albanie, Dalmatie et Italie (Ombrie, Latium el. Sicile). Ega-
lement sud de la Russie, Asie occidentale et centrale.

France : carte 102. La collection Ch. Granger (Paris) renferme 6 V et 10 o
de cette espèce, pris en juin 1945 à Solliès-Pont, a 15 km au nord-est de
Toulon (Var). Espèce nouvelle pour la France.

Sphecius conicus (Germar, 1817)

Stizus conitus Germar, 1817. —Earra syriaca (Klug, 1845) (retenu comme nom
de sous-espèce). —Sphecius tuniger Eversmann, 1849.

Roru, 1959 : 76 (u! riacus) ; BuAuMORT, 1965 (ru riacus tu!tirer et ru rica us cretic!ts subspn.) ;
Dor.cross, 1991 : 203 ; Pwoutaso,1992 : 44.

A

p .lM

101 - Psammaecius punctuiatus 102 - Sphecius antennatus

103 — Sphecius nigricornis Cartes 10 I a 103.
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Proche de nigricornis ; s'en distingue par les caractères donnés dans la
clé.

Grèce dont la Crète (sous-espèce eretieus) ; Croatie ; Russie méridionale ;

Turquie.

2. —Sphecius nigricornis (Dufour, 1838)

Stizus nigricornis Dufour, 1838. — Hogardia dufourrii Lep. (inédit) in Dufour,
1841a : 492, non valide car mentionné seulement comme synonyme de Sti "us ni-

gricornis Dufour, 1838.

LEuat ErtEtt. 1845 : 291 (Sriaus ruficornis 9) ; MAROvE+, 1879 : 182 ; HAttovtasctt, 1889a : 454 ;

Rwooszxotvst<t, 1892 : 586 igenitalia et) ; BERLAtsD, 192Sb : 79 ; Gttsaa MARt, 1943a : 193 ;

Rortt, 1951 : 86 ; 1959 : 74 ; BALTHAsAR, 1972 : 366 ; Dovvrvss, 1991 : 203 ; PAovtwt o, 1992 :

44 ; Btrsctt, 1996.

L = 15-18 mm. Morphologie et coloration voisines de celles décrites pour
S. antennatus ; s'en distingue par les caractères donnés dans la clé des es-
pèces. Antenne du ct" : fig. 51 a. Basitarse 2 du d' fig. 51 c. Sternite VIII
et genitalia <5 : fig. 51 e-g.

Europe méridionale : Espagne, Italie dont la Sicile, ex-Yougoslavie, Bul-
garie, Roumanie. Egalement en Algérie ct en Asie mineure.

France : carte 103. Observé dans plusieurs départements méditerranéens,
ainsi qu'autrefois dans la Haute-Garonne (Toulouse) et dans les Landes
(Saint-Sever, Mont-de-Marsan). Vers l'est, l'espèce ne semblait pas dépasser
la vallée du Rhône ; nous en avons cependant capturé un mâle dans les Alpes-
de-Haute-Provence : Forcalquier, 20.07.1982. Rare en général, plus abondant
dans quelques localités de l'Aude, notamment à Laure-Minervois où on le
capture sur inflorescences de Bupleurum.

TRIBU DES STIZINI

par J. Bnsctt K Y. BARBIER

Espèces de taille moyenne ou grande, souvent de couleur jaune et noire.
Bords internes des yeux convergents vers le clypeus. Ocelles normaux. Labre
moyennement développé, en général plus large que long. Mésopleure sans

carène épicnémiale, mais souvent avec une ligne courbe (sillon scrobal) dé-
limitant un épimère. Parties latérales du mctanotum rétrécies, recouvertes par
les bords lamelliformes du scutellum. Enclos propodéal grand, prolongé sur
la face postérieure du segment. Un peigne tarsal à la patte 1 de la V ; tibia
2 le plus souvent avec deux éperons apicaux. Aile antérieure à 3 cellules
submarginales, la lte beaucoup plus longue que la cellule marginale ; la 2',
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parfois brièvement pétiolée, reçoit les deux nervures récurrentes (fig. 27 a).
Stigma petit. A l'aile postérieure, la nervure médiane diverge avant l'extré-
mité de la cellule submédiane (fig. 27 b). Gastre sessile ; sternite I avec une
crête longitudinale médiane à la base. Aire pygidiale de la P absente ou
faiblement indiquée. Tergite VII du o pourvu, de chaque côté, d'un lobe
paratergal.

HANDLIRscH (1892) avait regroupé sous le nom de Stizus, pris dans un
sens très large, les espèces actuellement réparties en 3 genres : Bembecinus
A. Costa, Stizoides Guérin-Méneville et Stizus Latreille. Ces 3 genres se dis-
tinguent à la fois par des caractères morphologiques et par des traits du
comportement.

GENRE BEMBECINUS A. COSTA, 1859

Espèce-type : Bembecinus meridianalis A. Costa, 1859

Stizomorphus A. Costa, 1859. —Gorystizus Minkiewicz, 1934.

HANDLIRscH, 1892 : 34 (Stizus groupe tridens) ; 1908 (Stizus part.) ; MERcEr, 1906 : 142 (idem) ;
BERLANo, 192Sb : 79 (Stizus groupe tridens) ; SciiMIEDERNEcttr, 1930 : 678 (Stizus part.) ; GINER
MARi, 1943a : 187 (Stizu » part.) ; LoiiRMANN, 1943 : 191, 196 (Bembicinus) ; BEAvMoNT, 1950b :
398 (genitalia o ) ; 1954b ; 1954c : 313 ; 1964a : 53 ; 1967 : 300 ; BAIARI, 1957 : 24 ; NosviEwicz
&. PvLAwsvi, 1960 : 86 ; OEFII.RE, 1970 : 696 ; BAiriiAsAR, 1972 : 356 (Bembicinus) ; BottARr
& MENvE, 1976 : S29 ; DoLLFvss, 1991 : 207 ; PAouANo, 1992 : 44 ; HAMoN, FovcARr & Fon-
FRIA, 1994.

Taille moyenne, téguments finement sculptés. Bords internes des yeux
convergents vers le clypeus (fig. 52 a). Labre un peu convexe, plus large
que long. Mandibule avec une dent subapicale. Antenne du o à 11'rticle
muni d'une épine apicale ventrale, le 12'ncisé ventralement, le 13'ourt,
en crochet. Mésopleure dépourvue de sillon scrobal. Propodeum concave en
arrière, les côtés formant des crêtes saillantes pourvues d'une encoche.

2'ellulesubmarginale de l'aile antérieure rétrécie en avant, souvent fermée
ou légèrement pétiolée. A l'aile postérieure la nervure médiane se détache
peu avant l'extrémité de la cellule submédiane, d'une distance inférieure à
la longueur du nervulus ; cellule médiane prolongée par une seule nervure
longitudinale vestigiale. Sternite VIII du á fait d'une plaque basale assez
courte présentant de faibles saillies latérales arrondies et trois longues pointes
postérieures à peu près parallèles (fig. 52 d). Genitalia <5 de B. tridens : go-
nostyle large et aplati ; volselle avec digitus long et rectiligne, la cuspis
allongée (fig. 52 e) ; valve du pénis terminée par une partie inclinée, faible-
ment épaissie et munie de denticules au bord interne (fig. 52 f).

Le genre Bembecinus comprend environ 150 espèces répandues à travers
le Monde, dont une trentaine pour la Région Paléarctique et seulement 4
pour la faune française. Différents auteurs, à la suite de HANDLIRscH (1908),
les ont réparties en plusieurs groupes. Dans sa révision des Bembecinus pa-
léarctiques, BEAUMQNT (1954b) distingue trois groupes, dont deux sont à
considérer pour la faune d'Europe occidentale :
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—groupe peregrinus. V : fémur 3, vu de l'avant, moins de 3 fois plus

long que large. 6 : fémur 3 brusquement rétréci à l'extrémité, ou nettement

déformé, sa face postérieure presque toujours avec l ou plusieurs épines

(fig. 52 b). Sternites à ponctuation très fine et dense ; les sternites II, III et
IV peuvent être armés de dents. En outre : face moins large que dans le

groupe suivant, antennes plus éloignées du bord supérieur du clypeus, et
bords internes des yeux moins fortement convergents vers le bas ; face pos-
térieure du propodeum nettement concave. Appartiennent à ce groupe :
carpetanus, crassipes, meridionalis, peregrinus et pulchellus.

—groupe tridens. V : fémur 3 au moins 3 fois plus long que large. 8 :

fémur 3 régulièrement rétréci à l'extrémité, sa face postérieure inerme

(fig. 52 c) ; sternites à ponctuation peu dense, les espaces brillants plus grands

que les points ; sternites II et III inermes. En outre : face large, les antennes
insérées près du bord supérieur du clypeus, les bords internes des yeux for-
tement convergents vers le bas. Appartiennent à ce groupe : hungaricus et
tridens.

Les nids des Bembecinus sont creusés le plus souvent dans un sol sablon-
neux ; ils peuvent former des agrégations denses. Approvisionnement

progressif des nids avec de petits Homoptères. Les V ferment leur nid quand

Fto. 52. —Bembecinus. —a, B. tridens <5 tête, vue antérieure. —b-c, trochanter et

fémur de la patte postérieure : b, B. crassipes 8 ; c, B. tridens 8. —d-f, B. hunguricus

á : d, sternite VIII; e, volselle; f, valve du pénis, partie distale.
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elles s'absentent. Plusieurs Hyménoptères parasites de B. tridens ont été si-
gnalés : le Mutillide Smicromyrme viduata, le Sphécide Nysson dimidiatus,
ainsi que les Chrysides Hedychrum chalybaeum et Holopyga chrysonota.

CLE DES ESPÈCES

Cette clé prend en compte seulement les espèces de Bembecinus signalées
de France ; elle est complétée par de brèves notices sur quatre autres espèces
d'Europe occidentale. Une clé pour l'identification des 8 des Bembecinus
paléarctiques a été fournie par BEAUMQNT (1954b). Les V restent d'idendi-
fication difficile.

Femelles

Pattes ferrugineuses, mais coxae, trochanters et base des fémurs noircis. Fé-
mur 3 assez épais, environ 3 fois plus long que large (cf fig, 52 b). Bandes
des tergites continues, blanchâtres............. 1. crassipes (Handlirsch) (p. 247)

Pattes noires et jaunes. Fémur 3 presque entièrement noir, plus de 3 fois plus
long que large (cf. fig. 52 c) 2

Deuxième cellule submarginale triangulaire ou brièvement pétiolée. Clypeus
entièrement jaune, tout au plus avec quelques petites taches sombres à la
base. Bandes des tergites jaune vif ; tergite I en général avec deux grandes
taches bien séparées .................................2. hungaricus (Frivaldszky) (p. 247)

Deuxième cellule submarginale non pétiolée, le plus souvent ouverte sur le
secteur radial. Clypeus entièrement noir ou noir avec une bande apicale jaune.
Bande du tergite I continue ou interrompue au milieu ...................................3

Bandes des tergites jaune vif ............................4. tridens (Fabricius) (p. 250)

Bandes des tergites blanchâtres......................3. insulanus Beaumont (p. 248)

Mâles

Fémur 3 comme tronqué à l'extrémité, sa face postérieure avec une courte
épine noire (fig. 52 b). Pattes ferrugineuses, mais coxae, trochanters et base
des fémurs noircis. Dessins des tergites blanchâtres

1. crassipes (Handlirsch) (p. 247)

Fémur 3 régulièrement rétréci vers l'extrémité, sa face postérieure inerme
(fig. 52 c). Pattes noires et jaunes. 2

Deuxième cellule submarginale triangulaire ou brièvement pétiolée. Ecusson
frontal taché de jaune. Bord inférieur du fémur 3 avec au moins une douzaine
de soies dressées.......................................2. hungaricus (Frivaldszky) (p. 247)

Deuxième cellule submarginale non pétiolée, le plus souvent un peu ouverte
sur le secteur radial. Ecusson frontal le plus souvent noir............................3

Bandes des tergites jaune vif. Face postérieure du fémur 3 sans soies dressées
ou avec des soies courtes, peu nombreuses ..........................................................

4. tridens (Fabricius) (p. 250)

Bandes des tergites blanchâtres. Face postérieure du fémur 3 avec des soies
dressées 3. insulanus Beaumont (p. 248)
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Bembecinus carpetanus (Mercet, 1906)

Stizus (Sti zomorphus) carpetanus Mercet, 1906.

GINER MARI, 1943a : 188 (Stizur) ; BEAUMDNT, 1950a : 62 ; 1954b : 265 ; 1962 : 31.

Très proche de B. crassipes. Le 8 de carpetanus se distingue par le tibia
3 déformé, sa face interne sinueuse ; dans les deux sexes, les pattes sont
ferrugineuses, les tibias et tarses largement tachés de noirâtre. Selon K. Gui-
chard (communication personnelle), B. crassipes n'est qu'une forme extrême
de carpetanus et il existe en Espagne des spécimens intermédiaires entre les
deux formes, dont l'extrémité du tibia 3 est très peu déformée.

Espagne et Portugal.

1. —Bembecinus crassipes (Handlirsch, 1895)

Stizus crassipes Handlirsch, 1895.

MFRcET, 1906 : 150, 155 (Stizus) ; HANDLIRscII, 1908 : 243 (idem) ; GINER MARI, 1943a : 189
(idem) ; BEAUMDNT, 1950a : 62 [Stizus (Bembecinus)] ; 1954b : 263, 265 ; 1962 : 31 ; HAMoN et
al., 1994 : 468, 469.

L = 8-9 mm ( V ), 9-11 mm (8). Comme chez les autres espèces du groupe
peregrinus, les fémurs 3 sont assez épais et les pattes en majeure partie fer-
rugineux clair. La face postérieure du fémur 3 du d'fig. 52 b) porte une

épine noire (parfois 2 épines contiguës). Antenne noire, blanchâtre au-des-
sous. Dessins blanc jaunâtre : labre, clypeus, écusson frontal, une bande
contre le bord interne des yeux, une bande sur le collare, lobe pronotal, des
bandes entières sur les tergites I-V ou I-VI.

Jusqucà une date récente, connu exclusivement d'Espagne : province de
Barcelone. France : carte 104. Un seul exemplaire capturé dans les Pyré-
nées-Orientales : Banyuls-sur-Mer, 11.06.1990, 1 o (HAMoN et al., 1994).

2. —Bembecinus hungaricus (Frivaldszky, 1877)

Larra hungarica Frivaldszky, 1877.

HANDLIRscH, 1892 : 40 (Stizus) ; MERCFT, 1906 : 149, 154 (ideni) ; BFRI.AND, 1925b : 79 (idem) ;

ScIIMIEDEKNEUHT, 1930 : 679 (idem) ; SoNAN, 1934 : 38 (Stizus japonicus, retenu comme nom

de sous-espèce, Japon) ; GII'FR MARI, 1943a : 187 (Stizus) ; BFAUMDNT, 1954b : 251 ; GoivIFTE

SART, 1959 : 134 ; BAuIIAsAR, 1972 : 358 ; DoLI.FLss, 1991 : 207 ; PAOLIANO, 1992 : 44 ; HANION

et al., 1994 : 464, 470.

Larve : IIDA (1969b) pour la sous-espèce j aponicus (Sonan)
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L = 9-11 mm. Très voisin de B. tridens, s'en distingue par les caractères
donnés dans la clé. Cependant ces caractères ne sont pas constants, au point
que certains auteurs (comme PtcARD, 1930) ont estimé qu'il ne s'agit pas
d'une espèce distincte. La forme de la 2'ellule submarginale de l'aile an-
térieure varie de légèrement pétiolée à triangulaire, plus rarement un peu
ouverte sur le secteur radial. La coloration jaune est plus étendue sur la tête
(clypeus jaune, écusson frontal généralement taché de jaune) ; bande claire
du tergite I presque toujours interrompue. BEAUMQNT (1954b) signale aussi
quelques différences dans la conformation du sternite VIII et des genitalia
mâles : la ligne renforcée, sur le gonostyle, est plus proche du bord interne
chez hungarieus ; le bord externe du gonostyle porte à sa face inférieure de
courtes soies dressées (qui manquent presque complètement chez tridens).

Les variations de coloration et d'étendue des dessins clairs dépendent en
partie de l'origine géographique des exemplaires (détails in BEAUMoNT,
1954b ; voir aussi TsUNEKI, 1965c pour les populations asiatiques)). En France
continentale, les bandes des tergites sont de teinte jaune verdâtre; chez le
d, les bandes des tergites I, II et V sont généralement réduites à des taches
latérales, celle du III réduite ou absente. Dans le Midi de la France, de même
que dans la Péninsule Ibérique et en Italie, les dessins sont jaunes et moyen-
nement développés ; chez le o, la bande du tergite III manque
exceptionnellement, celle du V est souvent réduite à deux taches, le tergite
VI est généralement noir.

Le comportement de la sous-espèce japonicus (Sonan) a été étudié au Ja-
pon et en Corée par IwATA (1936, 1939). Les proies sont des Cicadellidae
et des Fulgoroidea appartenant à plusieurs genres; des Psyllidae ont égale-
ment été signalés (résumé in EvANs, 1966).

Europe méridionale et centrale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sicile
et la Sardaigne, Grèce, ex-Yougoslavie, Hongrie, Pologne, Roumanie, Bul-
garie, Tchécoslovaquie, sud de la Russie. Largement représenté en Asie
(Turquie, Syrie, Chine, Taïwan, Japon, Sibérie), notamment par plusieurs
sous-espèces.

France : carte 105. Principalement dans les départements de la façade at-
lantique et au voisinage de la Méditerranée, ainsi qu'en Corse. Signalé aussi
dans le Lot-et-Garonne, le Vaucluse, le Rhône et la Saône-et-Loire : Cuisery
(PicARD, 1930) ; également dans l'Ain.

3. —Bembecinus insulanus Beaumont, 1954

BEAUMONT, 1954b : 249 (B. trident insulanus) ; HAMON et al., 1994 : 466,
469.

Elevé au rang d'espèce (HAMDN et al., 1994), ce taxon était considéré
jusque là comme une sous-espèce géographique de B. tridens. Clypeus en-
tièrement noir le plus souvent, parfois en partie ou même presque entièrement
jaune. Fémur 3 presque entièrement noir. Bandes des tergites blanchâtres,
celle du I fortement rétrécie ou interrompue au milieu.

France : carte 106. Corse, dans les zones littorales et les basses vallées.
Egalement en Sardaigne.
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Bembecinus meridionalis A. Costa, 1859

HANOLtRscH, 1892 : 87 (Stizus) ; BEAvMONr, 19538 : 2 ; 1954b : 271 ; PAoLtANO, 1992 : 44.

Espèce du groupe peregrinus. Le à se reconnaît à la présence d'une forte
dent sur le sternite III (les sternites II et VI sont inermes) et d'une seule
épine, assez grande, placée distalement à la face postérieure du fémur 3. La
P se distingue difficilement de B. peregrinus : angles du propodeum un peu
plus marqués, ponctuation plus forte à la face dorsale du thorax et du gastre.
Corps peu pileux, noir avec une coloration jaune sur le labre, clypeus, des-
sous de l'antenne, base de la mandibule, collare, lobe pronotal, des taches
latérales sur le scutellum et une tache sur le metanotum ; tous les tergites
du gastre, sauf le dernier, avec des bandes jaunes. L'extension des dessins
jaunes est variable, en partie au moins selon l'origine géographique. Pattes
jaunes ; coxae, trochanters et majeure partie des fémurs noirs ; tibia 3 souvent
taché de noir.

Plusieurs provinces d'Italie centrale et méridionale : Latium, Campanie,
Pouilles, Calabre et Sicile. Egalement en Grèce, Turquie, Syrie et Israël.

Bembecinus peregrinus (F. Smith, 1856)

Larra peregrina 8 F. Smith, 1856. —Bembecinus erberi Mocsáry, 1881. —Bem-
becinus biarmatus 8 Mocsary, 1883.

HANDLIRsîH, 1892 : 80 (Stizus peregrinus ei var. biunnatus) ; BEAUMONT, 1954b : 257, 272 ;
BALTHASAR, 1972 : 361 (Stizus).

L = 9-12 mm (V), 12-15 mm (à). Le o est plus grand et plus richement
coloré que la V. Les femelles du groupe peregrinus sont très peu différentes
d'une espèce à l'autre (les caractères du groupe ont été indiqués plus haut).
Le à de peregrinus se distingue de celui des autres espèces par une forte
dent médiane sur le sternite II et par un petit tubercule médian sur le sternite
VI; fémur 3 avec une rangée de courtes épines sur la face postérieure. L'é-
tendue de la coloration jaune est variable avec l'origine géographique. Une
forme foncée dans les deux sexes existe en Asie mineure : c'est la variété
ou sous-espèce biarmatus Mocsáry.

Albanie, Grèce, Bulgarie. Signalé aussi du sud de l'Italie : Brindisi, par
HANDLIRscH (1892), mais l'espèce ne figure pas dans le catalogues récents
des Sphecidae d'Italie. Turquie et Jordanie.

Bembecinus pulchellus (Mercet, 1906)

Stizus (Stizontorphus) pulchellus Mercet, 1906.

GtNER MARi, 1943a : 187 (Stizus) ; BEAvMoNT, 1950a : 61 ; (954b : 266.

L = 9-10 mm. Très proche de B. carpetanus et de crassipes. S'en distingue
par la coloration jaune doré (et non jaune verdâtre) plus étendue, par les
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pattes plus épaisses et par le dernier tergite plus large. Chez le 8, la face
postérieure du fémur 3 porte, vers le 1/3 distal, une très petite épine, qui
manque parfois ; tibia 3 non déformé ; sternites sans dent, mais le sternite
Vl porte à sa base une faible carène longitudinale médiane recouverte d'une
pilosité assez longue.

Portugal et centre et sud de l'Espagne (GAYUBo, Asls & ToRMos, 1990b :
carte fig. 1).

4. —Bembecinus tridens (Fabricius, 1781)

Vespa tridens d Fabricius, 1781.—Crabro <inctus Rossi, 1790. —Mellinus répandus
Panzer, 1801. —Stizus sinuatus Latreille, 1805.

LEPEI.IITIER, 1845 : 301 (stiaus) ; RAnoszKowsKI, 1892 : s78 (genilalia tl ) ; HAI DLIRscII, 1892 :

34 (Sticzts) ; MEIecET, 1906 : 149, 156 (idem) ; BERLAND, 1925b : 79 (idem) ; ScIIMIEDFKNEcIIT,

1930 : 678 (idem) ; GINEK MARI, 1943a : 187 (idezn) ; BFALJMDNT, (950b : 397 [Sti:,us (Bembe-
cinus) tridens et ssp. ertatzsl ; (95(a : 274 [Sti:,tt» (Bemlzecinus) tridens écrans] ; (954b : 247 ;

1964a : 54 ; COMPTE SART, 1959 : 136 (var. caesia) ; OEIII KE, 1970 : 697 ; BALTIIAsAR, 1972 :

357 ; DOLLr L:ss, 1991 : 207 ; PAGLIANo, 1992 : 44; HAMON el al., 1994 : 466, 469.

Larve : GRAvnz (1927, 1930, 1961), EvANs & LII (19S6b).

L = 7-11 mm. Corps couvert d'une pilosité dressée bien développée. Noir
avec des dessins, généralement jaunes, d'étendue variable. Chez la V, la
tête peut montrer des bandes claires contre le bord interne des yeux, une
étroite bande à l'avant du labre et du clypeus ; lobe pronotal toujours jaune ;
souvent aussi une bande claire au collare, des taches aux angles postérieurs
du scutum et sur les côtés du scutellum, une tache sur le metanotum et des
taches aux angles postérieurs du propodeum. Tergites de la P avec des bandes
jaune vif, généralement continues sur les tergites I-V, parfois aussi des taches
sur VI; sternites noirs ou tachés de jaune. Fémurs noirs, les fémurs l et 2
pouvant être tachés de jaune au-dessous ; tibias noirs ou plus ou moins jaunes.
Chez le o, labre et clypeus entièrement ou presque entièrement jaunes ; des-
sirzs du thorax moins développés que ceux de la V ; tergite V souvent noir
ou peu taché de jaune.

Les variations de la coloration et de plusieurs caractères morphologiques,
notées par BEAUMoNT (1954b) et par HAMQN et al. (1994), sont en partie liées
à l'origine géographique des exemplaires. A côté de la forme typique tridens
tridens, décrite ci-dessus, on trouve en Corse et en Sardaigne B. insulanus
Beaumont, 1954, antérieurement considéré comme une sous-espèce de tridens.
La sous-espèce errans Beaumont, 1950, à dessins jaunes moyennement dé-
veloppés, semble limitée à l'Afrique du nord-ouest (Algérie et Maroc), bien
que plusieurs auteurs récents la citent de Corse (BoHARF & MIINKE, 1976 ;
PAoLIANo, 1990). Enfin CoMPTE SART (1959) a décrit des Baléares, comme
simple variété, la forme caesius, considérée comme sous-espèce par BoFIAizT &
MFNKE; cette forme, qui coexiste à Majorque avec la forme typique, se carac-
térise par le thorax presque entièrement noir et par les bandes des tergites
de teinte pâle, bleu-verdâtre, celle du tergil.e I divisée en deux larges taches.

Les observations de FERTDN (1903, 1908, 1910, 1912) ont porté sur la
nidification de B. tridens en Corse, dans les Bouches-du-Rhône, dans les
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Alpes-de-Haute-Provence et en Algérie (sous-espèce errans). Autres réfé-
rences sur l'éthologie : BlscHOFF (1927), GRANDI (1927, 1928a, 1930, 1934,
1935, 1937, 1954, 1957, 1961) ; résumé in EvANs (1966) ; LLIps (1969, 1973),
KARsAI (1989 : activité diurne). Les proies sont des Cercopidae, Cicadellidae
et plusieurs familles de Fulgoroidea, le plus souvent des adultes.

Majeure partie de l'Europe, sauf les régions nordiques. Figure sur la liste
rouge des espèces en danger en Allemange (HAEsELER & ScHMIDT, 1984).
Plus abondant dans la région méditerranéenne, en particulier dans les grandes
îles. Algérie, Maroc, Ukraine, Kazakhstan, Uzbekistan, Turkestan et Iran.

France : carte 107. Endroits sablonneux, surtout dans la moitié sud, loca-
lement très abondant. Les localités les plus au nord se situent en Eure-et-Loir
et dans le Bas-Rhin.

GENRE STIZOIDES GUERIN-MENEVILLE, 1844

Espèce-type : Larra fasciata Fabricius, 1798
[nec Stizus fasciatus (Fabricius, 1791)J

Omphalius Vachal, 1900. —Scotomphales Vachal, 1900.

HANDLIRscH, 1892 : 97 (Stizus groupe tridentatus) ; BERLAND, 1925b : 78 (idem) ; LDHRMANN,

1943 : 189, 205 ; BEAHMDNT, 1954c : 313 ; GILLAsPY, 1963 (Amérique du Nord) ; EvANs, 1966 :
127 (genitalia r~) ; BALTHAsAR, 1972 : 363 ; BOHARr X MENKE, 1976 : 527 ; DOLLEvss, 1991 :
206; PAOLIANO, 1992 : 45.

Taille moyenne. Corps cylindrique. Coloration générale noire, avec 2 ou
3 bandes jaunes sur le gastre. Bords internes des yeux fortement convergents
vers le bas. Ocelles normaux. Labre convexe, un peu plus long que large.
Mandibule sans dent subapicale. Thorax densément ponctué. Propodeum à
bords latéro-postérieurs arrondis. Mésopleure avec un sillon courbe délimitant
un épimère plus ou moins distinct. Dans le sous-genre Stizoides, auquel se
rattachent toutes les espèces paléarctiques, tibia 2 avec deux éperons termi-
naux, le postérieur pouvant être très petit. Ailes fortement enfumées. A l'aile
postérieure, la nervure médiane se détache bien avant le nervulus; cellule
médiane prolongée par deux courtes nervures longitudinales. Sternite VIII
du 8 largement échancré à la base, avec une paire de lobes latéraux et avec
trois pointes postérieures, la médiane beaucoup plus longue que les latérales
(fig. 53 d). Genitalia du 8 (fig. 53 e, f) : anneau basai court, étroit ventrale-
ment, plus large dorsalement et latéralement ; gonostyle très allongé, l'apex
avec de longues soies ; corps volsellaire allongé portant une cuspis simple
et un digitus rectiligne très long, un peu élargi à l'apex; valve du pénis
arquée à l'apex, avec une petite dent apicale ventrale.

La plupart des observations éthologiques montrent que les Stizoides sont
cleptoparasites, c'est-à-dire qu'ils pondent leurs oeufs sur les proies d'autres
Sphecidae, principalement des Sphecinae, peut-être aussi de Bembicini. Prin-
cipales références : WILLIAMS (1914), RALI & RAv (1918), LA RIvERs (1945),
AHRENs & AHRENs (1953). Résumés in GILLAsPY (1963), EvANs (1966) et
BoHARr & MENKE (1976).
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Ftc. 53. —Stizoides. —a-b, antenne de S. tridentatus : a, femelle ; b, mâle. —c, tarse
antérieur de S. crassicornis P. —d-f, S. tridentatus 8 : d, sternite VIII; e, ensemble
des genitalia, vue ventrale ; f, valve du pénis, partie distale en vue latérale.

Une trentaine d'espèces recensées dans l'Ancien Monde ; deux seulement
en Europe occidentale, une troisième en Europe du sud-est. Le genre Stizoides
fait actuellement l'objet d'une révision mondiale, non encore publiée, réalisée
par Micheal OHL. Celui-ci a bien voulu nous communiquer la partie de son
manuscrit relative à la faune d'Europe et nous avons pu l'utiliser pour réviser
le texte ci-dessous.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Tergites I-III du gastre avec chacun une bande orangée (Vl ou jaune (8).
Antenne noire à base jaune orangé. Pattes jaune orangé à base noire. Aile
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antérieure uniformément brune, l'extrémité tout au plus légèrement éclaircie.
Articles du tarse 1 de la V fortement asymétriques, avec une rangée de soies
fines et longues du côté externe, en plus du peigne

1. crassicornis (Fabricius) (p. 254)
Tergite I noir, tergites II et III avec chacun une large bande jaune. Antennes
et pattes noires. 2

Aile antérieure brun sombre à noire, l'extrémité largement et brusquement
hyaline. Articles du tarse 1 de Ia V faiblement asymétriques, avec un peigne
ordinaire...........................................................2. tridentatus (Fabricius) (p. 255)
Aile antérieure entièrement sombre, sans extrémité translucide. Tarse 1 de Ia
V fortement asymétrique, avec une dépression longitudinale sur le basitarse
et de longues soies marginales en plus du peigne

lmelanopterus (Dahlboml] (p. 254)

1. —Stizoides crassicornis (Itabricius, 1787)

Tiphia crassicornis Fabricius, 1787. —Bembex rufipes Olivier, 1789. —Stizus ful-
vipes Eversmann, 1846.

LFPFI FTIER, 1845 : 299 tStizus rufipes) ; HANot.tRsctt, 1892 : 104 (Stizus) ; RAooszxowsxv,
1892 : 578 (Stizus, t enitalia d') ; MERcET, 1906 : 151, 156 (Stizus) ; BERt ANo, 1925b : 78 (Sti-
zus) ; Gtt"ER MARt, 1943a : 190 (Stizus) ; BAtxttAsAR, 1972 : 364 ; Doccvttss, 1991 : 207 ;

PArt.tAt'o, 1992 : 45.

L = 9-13 mm. Antenne épaissie apicalement, le dernier article noir et lar-
gement tronqué à l'apex chez la V, un peu courbé et faiblement tronqué,
souvent marqué de jaune, chez le 8. Tarse 1 de la V à articles 1-4 fortement
dilatés en lobes apico-externes, avec un peigne bien développé (fig. 53 c).
Pattes jaune orangé, sauf coxa, trochanter et base du fémur noirs.

Les observations éthologiques faites en Camargue par DELEURANcE (1946a)
laissent penser que l'espèce est parasite de Prionyx kirbii.

Espèce circum-méditerranéenne, connue d'Espagne, du sud de l'Italie, Bul-
garie, Grèce, Chypre, Russie, Algérie, Egypte, Asie du sud-ouest.

France : carte 108. Limité au pourtour méditerranéen, rare ; souvent sur
les dunes littorales, observé sur des inflorescences d'Eryngium maritimum.
Aude : Leucate, Fleury-d'Aude. Bouches-du-Rhône : Camargue, Fos, Saintes-
Maries-de-la-Mer, Port Dromar. Gard : Grau-du-Roi, Saint-Laurent-d'Aigouze.
Hérault : Sète, Palavas-les-Flots, Sérignan-plage (des adultes en assez grand
nombre, fin juin, volant peu au-dessus du sol). Pyrénées-Orientales : Banyuls,
bord de l'étang du Canet, plage d'Argelès-sur-Mer, Collioure, Saint-Laurent-
de-la-Salanque. Var : Saint-Aygulf, Fréjus.

Stizoides melanopterus (Dahlbom, 1845)

Stizus melanopterus Dahlbom, 1845. —Stizus concolor Eversmann, 1849.
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HAvnr.rRscu, 1892 : 102 (Sri:us) ; BEAvMDNT, 1953d : 196; BAvrnz sAR, 1972 : 364 ; GvrcIIARD,
1989 : 153 ; Donvr vss, 1991 ; 207.

L = 14-22 mm. Très proche de Stizoides tridentatus. S'en distingue par
l'aile antérieure sombre jusqu'à l'extrémité ; tarse 1 de la V à articles plus
fortement dilatés ; gastre à ponctuation un peu plus forte et plus dense. Il
existe des formes à gastre entièrement noir (concolor Eversmann).

Europe du sud-est : Grèce, Rhodes, sud Russie, Ukraine, Asie du sud-
ouest.

2. —Stizoides tridentatus (Fabricius, 1775)

Crabro tridentatus Fabricius, 1775. —Larra bifasciata Fabricius, 1798. —Stizus
unifasciatus Radoszkowski, 1877 (retenu comme nom de sous-espèce; Asie).

LEFELETIER, 1845 : 298 (Stizus bifasciatus) ; HANDLIRscH, 1892 ; 98 (Stizus) ; 1895 : 988 (idem) ;
MERcET, 1906 : 151, 156 (idem) ; BERLAND, 1925b : 78 (idem) ; GINER MARI, 1943a : 189 (idem) ;
Scoaror.A-PAr.AnE, 1965 : 109 (genitalia o) ; BACTIIAsAR, 1972 : 364 ; Dou.vvss, 1991 : 207 ;
PAcr.rANo, 1992 : 45.

L = 14-24 mm. Par la coloration noire du corps (ainsi que les antennes
et les pattes) et les larges bandes jaunes des tergites II et III du gastre, S.
tridentatus montre une certaine ressemblance avec de petites espèces de Sco-
lia. Rarement tergite II noir et côtés du IV tachés de jaune. Antennes :
fig. 53 a, b. Sternite VIII et genitalia d' fig. 53 d-f.

La forme typique d'Europe (tridentatus tridentatus), présente dans la Ré-
gion Méditerranéenne ainsi qu'n Asie, présente deux grandes bandes jaunes
ou oranges sur les tergites II et III, rarement aussi une étroite bande à la
base du tergite IV. La sous-espèce unifasciatus, d'Asie, n'a qu'une seule
bande jaune pâle ou blanchâtre sur le tergite Il.

Les observations de AHRENs & AIIRENs (1953) en Russie, résumées par
GILLAsPY (1963) et par EvAivs (1966), ont décrit S. tridentatus associé à des
colonies de Sphex rufocinctus ; les Stizoides effectuent des vols de recherche,
assez lents, au-dessus des terriers de Sphex et y pénètrent en l'absence des
hôtes. Des observations personnelles (J. Bitsch) faites au pied des dunes de
Sérignan-plage (Hérault), à la fin du mois de juin pendant deux années consé-
cutives, ont montré la présence simultanée d'adultes de S. tridentatus et de
S. crassicornis eflectuant des vols lents à faible hauteur au-dessus du sol;
l'endroit, recouvert de végétation basse, abritait de nombreux terriers de
Sphecini, en particulier de Prionyx fcirbii (Vander Linden), Sphex rufocinctus
Brullé, et Sphex atropilosus Kohl, ce qui laisse supposer un comportement
cleptoparasite. Les adultes de Stizoides tridentatus ont été signalés sur di-
verses fleurs, notamment sur Eryngium maritimum et E. campestre en France,
sur Origanum vulgare et sur Allium rotundum en Roumanie.

Région Méditerranéenne : Portugal et Espagne (carte 64 in GAvt)Bo et HÉ-

RAs, 1986), Italie dont la Sardaigne et la Sicile, Grèce, dont la Crète, Chypre ;
également Croatie, Hongrie, Roumanie, Bulgarie et Russie. Algérie et Maroc.
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Asie mineure, Asie centrale (où par endroits la sous-espèce unifasciatus co-
existe avec tridentatus tridentatus).

France : carte 109. Tous les départements bordant la Méditerranée (cepen-
dant non signalé des Alpes-maritimes), ainsi que les Alpes-de-Haute-
Provence : Digne, la Drôme, la Lozère et le Vaucluse : Lafare.

GENRE STIZUS LATREILLE, 1802

Espèce-type : Vespa ruficarnis J. Forster, 1771

HANDLIRscH, 1892 : 26 ; 1895 : 970 ; 1901 ; Kottt., 1897 : 421 ; MERCET, 1906 : 142 ; BERLAND,

1925b : 73 ; 1928 : 176 ; LDERMANN, 1943 ; GINER MARI, 1943a ; 183 ; BEAvMoN.r, 1954c : 313 ;
OEELRE, 1970 : 697 ; BALTEAsAR, 1972 : 358 ; BDEART & MENRE, 1976 : 525 ; STDBBLEFIELD,

1984 (Amérique du Nord) ; DDLLFvss, 1991 : 206 ; PADLIAND, 1992 : 45.

Larve : EvANs, 1964c (S. putcherrimus F. Smith) ; résumé in STDBBLEFIELD (1984).

Taille moyenne ou grande, à tégument finement sculpté. Bords internes
des yeux parallèles ou faiblement convergents vers le clypeus. Ocelles nor-
maux. Mandibule avec une dent préapicale. Scutellum de la V souvent avec
une fossette médiane ciliée (Stizus du groupe ruficornis). Propodeum convexe
en arrière. Mésopleure avec un sillon courbe délimitant un épimère. Sternite
VIII du 8 terminé par trois pointes, un peu courbées vers le bas, la médiane
la plus longue (fig. S4 a) Genitalia mâles de St. fasciatus (fig. 54 b-d) : go-
nostyle long, élargi dans sa moitié distale qui porte ventralement de longues
soies ; volselle avec un digitus beaucoup plus long que la cuspis; valve du

pénis avec une partie apicale courte, aplatie latéralement, denticulée sur son
bord ventral. STvBBLEFIELD (1984) a donné la photographie, au microscope
électronique à balayage, des sternites VIII et des genitalia cI des différentes
espèces d'Amérique du Nord.

EvANs (1966) a repris les principales données éthologiques connues jusque
là; des résumés figurent également dans BoHART & MENRE (1976) et dans
STUBBLBFIFLD (1984). Les études les plus détaillées sur le comportement de
S. pulcherrimus en Corée et au Japon, sont dues à TsvNEvi (1965a et 1976).
Les nids sont creusés dans le sol, souvent à proximité les uns des autres.
La V clôt l'entrée de son nid quand elle s'absente. L'oeuf est déposé sur la
première proie placée dans une cellule, les autres proies apportées ensuite ;
ce comportement est intermédiaire entre l'approvisionnement de masse et
l'approvisionnement successif. Les proies sont des adultes ou des immatures
d'Acrididae, plus rarement de Tettigoniidae et de Mantidae (relevé au niveau
mondial in STvBBLEFIELEI, 1984). Parasites : Diptères Miltogramminae, Co-
léoptères Rhipiphoridae, et Hyménoptères Mutillidae.

Genre largement répandu dans le Monde, mais manque en Australie et en

Amérique au sud du Mexique. Plus de 120 espèces, la plupart vivant dans
l'Ancien Monde. La clé ci-dessous prend en compte les espèces françaises,
ainsi qu'une espèce d'Espagne. Une courte notice sera également donnée sur
une autre espèce, Stizus annulatus (Klug), connue seulement de deux îles de
la Méditerranée orientale.
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Fto. 54. —Stizus fasciatus 8. —a, sternite VIII; b, ensemble des genitalia, vue ven-
trale; c, valve du pénis, partie distale en vue latérale.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Tergites, sauf le dernier, avec chacun une bande jaune continue, celle du I
parfois interrompue au milieu. Dernier tergite largement taché de jaune, ainsi
que les sternites, le scutellum et le metanotum. Antenne rougeâtre, les derniers
articles rembrunis au-dessus .................................1. continuus (Klug) (p. 259)
Tergites, sauf le dernier, avec chacun 2 taches jaunes plus ou moins déve-
loppées ou, rarement, avec une bande étroite interrompue au milieu.......... 2

Scutellum avec une fossette ciliée médiane 3
Scutellum sans fossette médiane 5

Flagelle antennaire obscurci au-dessus. Scutellum noir. Tergite VI entièrement
jaune ou presque, densément ponctué............3. hispanicus Mocsáry (p. 262)
Flagelle entièrement rougeâtre. Scutellum avec une tache médiane jaune plus
ou moins développée. Tergite Vl avec deux grandes taches jaunes souvent
réunies en arrière ......................................................................................4

Sternites II-IV avec des taches latérales jaunes séparées par un grand espace
médian noir. , „„„„,........................5. pubescens (Klug) (p. 263)
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Sternites II-IV en majeure partie jaunes, les taches séparées seulement par
une ligne médiane noire................................6. rufï<arnis (J. Forster) (p. 264)

Tergites I-IV avec une étroite bande jaune blanchâtre, largement interrompue
au milieu ; tergite V avec une tache médiane parfois étroitement prolongée
de chaque côté. Scutellum noir................................4. perrisi Dufour (p. 262)

Taches des tergites larges, se rejoignant presque au milieu, celles des derniers
tergites formant souvent une bande continue 6

Tergite VI noir ou avec deux petites taches latérales jaunes. Scutellum, méso-
pleure et propodeum noirs. Flagelle antennaire entièrement rougeâtre ............

. 2. fasciatus (Fabricius) (p. 260)

Tergite VI jaune sauf à la base. Scutellum, mésopleure et propodeum tachés
de jaune. Antenne rougeâtre, en majeure partie obscurcie au-dessus ...............

...........................................(aestivalis Mercetj (p. 259)

Mâles

Tergites I-V avec chacun une bande jaune continue, celle du tergite I parfois
étroitement interrompue au milieu. Collare, scutellum, metanotum, tergite VII
et sternites tachés de jaune...................................1. cantinuus (Klug) (p. 259)

Tergites I-V avec une bande largement interrompue au milieu...

Tergites I-V avec une bande étroite jaune pâle, interrompue au milieu. Tergite
VI avec une tache médiane jaune. Thorax entièrement noir. Antenne presque
entièrement noire . 4. perrisi Dufour (p. 262)

Tergites avec des taches larges, se rejoignant presque au milieu, celles des
derniers tergites formant souvent une bande continue. 3

Flagelle antennaire entièrement rougeâtre. Scutellum sans fossette médiane,
généralement avec une tache jaune. Dernier tergite avec une paire de taches
apicales jaunes plus ou moins confluentes. Pilosité de la face inférieure des
fémurs 2 et 3 blanchâtre à reflets dorés, beaucoup plus dense que celle du
fémur 1 4

Flagelle plus ou moins noir au-dessus. Scutellum généralement noir, sans fos-
sette médiane ou parfois avec une fossette très petite. Pilosité de la face in-
férieure des fémurs 2 et 3 peu différente de celle du fémur I .....................5

Sternite 111 en majeure partie noir .....................5. pubescens (Klug) (p. 263)

Sternites 111 et suivants avec de grandes taches jaunes plus ou moins contiguë»
...............................................6. ruficornis (J. Forster) (p. 264)

Scutellum avec une très petite fossette médiane. Dernier tergite largement
taché de jaune à l'apex. Sternites II-VI ou III-VI avec une tache dans chaque
angle postéro-latéral................„„„,..........3. hispanicus Mocsáry (p. 262)

Scutellum sans fossette médiane. Dernier tergite avec une paire de petites
taches latérales jaunes....................................................................................6

Ecusson frontal, scutellum, metanotum, mésopleures, sternites du gastre noirs.
Antenne en majeure partie noire. Tergite Vll large à côtés sinueux................

. 2. fhstiatus (Fabricius) (p. 260)

Ecusson frontal, scutellum, metanotum, mésopleures, tegulae, sternites, mar-
qués de jaune. Antenne rougeâtre au-dessous. Tergite VII moins large, à bords
moins sinueux. .....(aestivalis Mercet] (p. 259)
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Stizus aesti valis Mercet, 1906

GINER MARI, 1943a : 190 ; BEAUMONT, 1951a : 282 (aestivalis merceti ; Maroc) ;
GAvUno, ToR~os k Asts, 1993 : 205.

Très proch de S. fasciatus, mais dessins jaunes plus développés : écusson
frontal entièrement clair ; scutellum avec une bande jaune ; tergite VI de la
V entièrement jaune ou presque ; sternites tachés de jaune. Chez la V, épines
du tarse 1 plus courtes, ailes moins enfumées, dernier tergite à ponctuation
moins dense, avec unc pilosité claire laissant voir la sculpture.

BFAUMQNT n'a pas retrouvé, sur les exemplaires déterminés par MERcET,
les différences entre « estivalis et fasciatus signalées dans la description ori-
ginale concernant la forme de l'écusson frontal et du clypeus, au point qu'il
se demande si aestivalis ne représente pas une simple sous-espèce. Toutefois
les deux « espèces » coexistent en Espagne et au Maroc.

Biologie inconnue. Une femelle capturée en Espagne transportait comme
proie un adulte de l'Acridien Sphi>tgonotus arenarius.

Portugal et Espagne : provinces de Madrid, Avila et Almeria.

Stizus annulatus (Klug, 1845)

l arra a »nulata Klug, 1845. —Stizux .rabat>icatis, Walker, 1871. —Sti:ut t>ygidir>ti.s
Handlirsch, 1892.

Tous les tcrgites avec unc bande jaune complète ou presque complèle,
comme chez Stizus ct>ntinuus. Chez la V de S. a »nulatus, le basitarse 1 porte
6 épines pâles qui, sur les exemplaires en bon état, sont plus longues que
la plus petite largeur du basitarse (chez la P de S. continu« s, le basitarsc
1 porte 7 épines plus courtes). Chez le o de S. an »ulatus, la face ventralc
du fémur postérieur est presque dépourvue de soies (chez le <5 de S. conti-
nuas, une pubescence pâle forme une brosse distincte à la face ventrale du
fémur antérieur) (').

Connu de l'île de Chio et dc l'île de Rhodes. Egalement en Turquie, Israël,
Asie Centrale ct Egypte.

1. —Stizus continuus (Klug, 1835)

Larra tantinua Klug, 1835.

( I > Lcs infortnations données sur Sti;us a>t>tutatt> » nous ont été airnahlcmcnt communiquées
par Monsieur Kcnneth Guicharti.
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HANoLIRscH, 1892 : 124 ; MERcET, 1906 : 1S2, 1S8 ; BERLAIvo, 1925b : 77 ; GIvER MERI, 1943a :

192 ; BALTHAsAR, 1972 : 362.

Larve : Asrs, TQRMos k GAYUBo (1987).

L = 17-23 mm. Aisément reconnaissable aux bandes jaunes continues sur

les tergites du gastre et à la coloration des antennes.

Les nids, observés en Espagne (Asts, TQRMos & JHMENEZ, 1988), sont creu-
sés dans un sol sablonneux humide ; ils comportent 3 à 8 cellules, chacune
approvisionnée de 4 à 8 proies. Celles-ci sont différentes espèces d'Acridiens.
Les adultes ont été vus butinant sur Crithmum maritimum.

Péninsule Ibérique.

France : carte 110. Dans 6 départements de la Région Méditerranéennne.
Espèce généralement rare, mais parfois trouvée en abondance, par exemple
au bord de l'étang du Canet (Pyrénées-Orientales) où HAMQN (1950) a observé
des centaines d'individus en juillet et août, suggérant qu'il existe deux gé-
nérations estivales.

2. —Sitzus fasciatus (Fabricius, 1781)

Bembexfasciata Fabricius, 1781. —Bembexintegra Fabricius, 1793. —Bembex ter-
minalis Dahlbom, 1845.

HANouRscu, 1892 ; 112 ; MERcr:.I, 1906 : 153 ; BERLavo, 1925b : 76; ScHMIEOEr<vEOHT, 1930 :
679 ; GINER MARI, 1943a : 190 ; BALTHAsAR, 1972 : 360 ; Dou.EI;ss, 1991 : 206 ; PAouwvo,
1992 : 45.

L = 16-23 mm. Flagelle antennaire de la V entièrement rougeâtre, celle
du cl noire avec l'apex rougeâtre (les premiers article du flagelle également
rougeâtres sur les exemplaires de Corse). Collare, lobe pronotal et une grande
tache sur les côtés du scutum, jaunes. Tergites I-V (9) ou I-VI (8) avec
chacun deux grandes taches jaunes rapprochées de la ligne médiane à partir
du tergite III ; dernier tergite noir ou avec une paire de petites taches latérales.
Sternites noirs, tout au plus avec une petite tache latérale jaune sur quelques
sternites. Sternite VIII et genitalia du <5 : fig. 54 a-c.

En Corse FERTDN (1899, 1902, 1908) a décrit le nid, creusé dans le sable ;
il est fait d'une galerie sinueuse presque horizontale comportant plusieurs
cellules successives séparées par d'épaisses cloisons de sable. Le nid reste
ouvert quand la V s'absente. Les proies sont des criquets, immatures ou

adultes, à raison de 5 à 8 par cellule ; espèces signalées : Stenobothrus bi-

color, Caloptenus italicus et Platyphyma giornae. L'oeuf est fixé sur le côté
du thorax du criquet placé dans le fond de la cellule. BERNARD (1934b ; 1935)
cite comme proie le criquet adulte Stauroderus vagans.

Sud de l'Europe et îles méditerranéennes (Sardaigne, Sicile, Crète,
Chypre). Cité aussi de Roumanie et de Suisse, ainsi que de Turquie.

France : carte 111. Connu de tous les départements bordant la Méditerra-
née, y compris la Corse. Sa présence dans le sud-ouest (Landes : Saint-Sever),
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1 f0 - Stizus continuus 111—

112 - Stizus hispanicus 113 - Stizus perrisii

l l4 - Stizus pubescens $ f5 - Stizus ruficornis

Cartes 110 à 115.
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signalée par PtcAREI (1930) d'après un exemplaire de la collection Perris, n'a
jamais été confirmée.

3. —Stizus hispanicus Mocsáry, 1SS3

Stizus villasus A. Costa, 1888.

HANDI-IRS(tt, 1892 : 164; MERCET, 1906 ; 153; BEI(LAND, 192Sb : 77; GINER MARt, 1943a :
191 ; PA(;t.tANo, 1992 : 45.

L = 15-22 mm. Face supérieure de l'antenne noire. Scutellum noir avec
une fossette médiane dans les deux sexes, celle du CI très petite.

Adultes observés sur des inflorescences de Ferrula communis et de Ruta.

Portugal et Espagne, diverses provinces ; Sicile ; Maroc.
France : carte 112. Rare, sans doute présent dans tous les départements

bordant la Méditerranée. Egalement dans la Montagne Noire, 1000 m, à la
limite des départements de l'Aude et du Tam (J. Bitsch) ; Alpes-de-Haute-
Provence : Digne (Beaumont, Lausanne) ; Drôme, sans localité (BBRLAND,
1925b) ; Vaucluse : Carpentras (Leiden).

4. —Stizus perrisi Dufour, 1S3S

LEFEI.ETIER, 1845 : 295 (Perrisiï) ; HAt'DLIRs(B, 1892 : 127 (Perrisii) ; 189S : 990 (idem) ; BER-
LAND, 1925b : 78 ; BtscttoFF, 1937 : 236 ; BEA(IMDNT, 1962 : 32 (perrisi perrisi et p. ibericus) ;
OEIILRE, 1970 : 697; BALTHAsAR, 1972 : 360; GAYEIso. Asls &. TORMos, 1990a (perrisii iberi-
('us) ; JAcoas & OEIILKE, 1990 : 214; DoLLFt;ss, 1991 : 206 (perrisii).

Larve : Asls. GAYIIBO & TORiMos (1988).

L = 14-20 mm. Antennes en majeure partie noires dans les deux sexes.
Thorax entièrement noir, seul le collare avec une étroite bande jaune. Scu-
tellum sans fossette médiane dans les deux sexes. Tarse 1 du 8 avec des
épines beaucoup plus développées que chez S. fasciatus : les deux épines
terminales du basitarse dépassent nettement l'article suivant. Tergites I-IV
(V) ou I-V (d ) avec des bandes étroites, jaune blanchâtre, interrompues au
milieu. Tergite V (V) ou VI (d) avec une tache médiane, simple ou double.
Sternites noirs, tout au plus une petite tache blanchâtre sur les côtés du ster-
nite III.

La sous-espèce ibericus, décrites par BFAUMoNT (1962) pour cinq femelles
prises dans la Sierra Nevada à 3000 m d'altitude, ont une coloration jaune
doré plus étendue sur la tête et le thorax ; bandes des tergites I-V assez larges,
interrompues sur les deux premiers ; sternites II et III tachés. Un EI, provenant
également de la Sierra Nevada, pourrait appartenir à cette sous-espèce. Bio-
logie in Asts, GAYUBo k. ToRMos (1991c).
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La forme typique est connue d'Allemagne, Tchécoslovaquie, Pologne,
Hongrie et Russie.

France : carte 113. De rares captures, uniquement sur la façade atlantique.
Landes : Mont-de-Marsan, Saint-Sever (Bk.'RLAND, 1925b), Mimizan (N. Nouvel >
J. Bitsch ; Jeantet, Nîmes), Lit-et-Mixe (SIMDN THDMAs, 1972), Lapeyrade (M.
Tussac). Loire-Atlantique : Bourgneuf-en-Retz, Les Moutiers (J. Hamon).
Lot-et-Garonne : Durance et Forêt de Campet (SIMDN THQMAS, 1972, 1976).
Morbihan : Saint-Gildas-de-Rhuys (Bk RLAND, 1925b).

5. —Stizus pubescens (Klug, 1835)

Larra pubescens Klug, 1835.

HANDLIRskkckk, 11192 : 150 (nïfïcarnïs pro parte) ; 1901 : 507 ; MEkkek'.k, 1906 : 152 ; BakkLANk>,

1925(k : 77 (rufïcarnis) ; GINLI< MARI, 1943a : 191.

HANDLIRscH (1901) a considéré qu'on confondait, sous le nom de S. ru-

ficornis Fabricius, deux espèces distinctes : S. pubescens (Klug) et S.
distinguendus n. sp. Mais cette seconde espèce ayanl. été décrite dès 1771
par J. Forster sous le nom de Vespa ruficornis, la dénomination de Stizus
ruficonïis (J. Forster) a priorité sur distinguendus Handlirsch. En fait les
deux « espèces » distinguées par HANDLIIRscH sont très proches l'une de l'au-
tre, au point que BDHARr & MENKE (1976) les ont regroupées en un seul
taxon sous le nom de Stizus rufïcornis (J. Forster). C'est également l'opinion
de K. Guichard qui nous a fait savoir (communication personnelle) que, dans
la grande série d'exemplaires qu'il possède en provenance de localités va-
riées, jusqu'en Afrique tropicale, la plupart se rattachent à « pubescens », mais
qu'il existe aussi des intermédiaires entre ces formes et « rufïcornis ». Par
contre, dans son catalogue des Hyménoptères Sphécides de France et de Bé-
nélux, LECI.ERCO (1979) a conservé la distinction des deux espèces, faisant
remarquer qu'il convient alors de retirer pubescens (Klug) de la synonymie
de ruficornis (J. Forster) telle que l'ont donnée Bok(AIEI & MENKE. Il nous
a semblé utile de retenir ici les deux taxa, assez nettement distincts au moins
pour l'Europe occidentale.

S. pubesïeïïs se distingue de S. ruficornis par la taille réduite des taches
jaunes sur les sternites du gastre, surtout chez la ç'. En outre, face étroite :

écusson frontal plus long que large ; fémurs ferrugineux, peu marqués de
noir au-dessus.

Espagne (diverscs provinces, dont la Catalogne), Portugal, Sicilc, Grèce
continentale, Crète, Chypre, Roumanie, Maroc, Algérie, Tunisie et Turquie.

France : carte 114. Semble rare en France. La coll. E. André, au Muséum
de Pari », renferme une P de Marseille (signalée par BERLAND, 1925b; dé-
termination confirmée par P. Roth). La coll. H. Marion, égalemcnt déposée
au Muséum de Paris, renferme 2 P capturées à Lanas (Ardèchc), l o à Nyons
(Drôme) et l <5 à Canet-Plage (Pyrénées-Orientales). Autres départements :

Alpes Maritimes : Cros-de-Cagnes ; Aude : Leucate 12.08.1982, 1 á (J. Hamon) ;
Pyrénées-Orientales : Le Barcarès 21.08.68, 1 P (J. Hamon).
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6. —Stizus ruficornis (J. Forster, 1771)

Vespa ruficr>mis J. Forster, 1771. —Stizus r>rnatus Lepeletier, 1845. —Stizus dis-
tinguendus Handlirsch, 1901.

HANDLIRscrv 1892 : 150 (rufieornis Part.) ; MERCEr, 1906 : 153 (disringuendus) ; BERLAND,
1925b : 77 (idem) ; GINER MARI, 1943a : 191 (idem) ; B> IrHASAR, 1972 : 361 ; PADI.IAND, 1992 :
45; GAvvao & HERAS, 1986 : 61.

L = 16-21 mm. Très proche de S. pubescens (voir cette espèce) ; s'en
distingue par la coloration jaune beaucoup plus étendue sur les sternites,
surtout chez la 2, par la face plus large (écusson frontal aussi large que
long) et par le fémur 3 largement noir.

C'est probablement à cette espèce que se rapportent les observations étho-
logiques de FABRE (1886) sur le « Stize ruficorne ». Des observations
détaillées du comportement de prédation et de nidification de cette espèce
(sous le nom de S. distinguendus) ont été faites en Camargue par DELELIRANcE

(1941).Les proies sont des Mantides adultes et immatures : Mantis religiosa,
plus rarement Empusa egena, à raison de 4 à 12 par cellule. Résumé de ces
observations dans EvANs (1966). Des adultes ont été vus en Espagne sur des
inflorescences de l'Astéracée Anacylus valentinus (GAvLIBo & ToRMos, 1984).

Péninsule Ibérique, Italie du Sud dont la Sicile, Grèce, Roumanie, Bul-
garie, Maroc, Turquie.

France : carte 115. Signalé des différents départements du littoral médi-
terranéen, assez commun par endroits. Remonte dans la vallée du Rhône.
Egalement connu du littoral atlantique, dans les départements de la Gironde
et des Landes.

TRIBU DES BEMBICINI

par J. Birscit & Y. BARBIER

Taille moyenne ou grande. Ocelles plus ou moins déformés ou réduits.
Labre généralement plus long que large. Mésopleure en général avec seule-
ment un sillon scrobal limitant un épimère. A l'aile antérieure, la nervure
médiane se détache avant le nervulus ; trois cellules submarginales, la 2'on
pétiolée. A l'aile postérieure, la médiane se détache après le nervulus. Gastre
sessile, le segment I à peu près aussi large que le Il.

Un seul genre en Europe : Bembix.
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GENRE BEMBIX FABRICIUS, 'I775

Espèce-type : Bembex rostrato Fabricius, 1781

Bembyx Fabricius, 1775. —Bembex Fabricius, 1776.

RADos7KowsKI, 1892 :892 : 577 (genitalia ct ) ; HANDI.IRscH, 1893a ; 1895 ; KOIIL, 18

I.AND, 1925b : 66 ; QCHMIEDEKNECI IT, 1930 : 676 ;

1948 . 432 B ' 1954 31S 196
. . . oH, GINFR MARI, 1943a : 1c, 4a : 54; BAIARI, 19S7 : 20,

; BAuIIASAR, 1972 : 369 ;

; Acoas & OENLKru 1990 : 21S ; DOI.I.Fuss, 1991 : 208; PAGLIANo, 1992 :

Larves : GRANDI (1926, 1927, 1928b, 1961 ; EvANs

BDA (1969b).
) ; vANs & LIN (1956b) ; EvANs (19S9a, 1961, 1964c) ;

Corps trapu, noir taché de clair, le gastre avec d b d .
'

es an es jaunes ou ver-
s ( ig. ). Bords internes des yeux parallèles 1 d'sou egerement divergents

rs e bas. Ocelle antérieur en général étroit et ar ué'
d t 1 ti Lb t''otrès développé, parfois 2 fois plus long que large

p
' arrière, les mandibules croisées au-dessusig. a, souvent re lié vers

l'e

lui. Clypeus large plus ou moins renflé. M d'b lé. an i u e presque toujours avec
ou ents au bord interne. Maxille et labium très ail ..Thonges. orax robuste ;p, or es, les antérieures avec un peigne tars 1 d, 1 da ans es eux sexes. A

Flc. 55. —Be»Ibix rostrnta 9, habitus (d'après Beaumont, 1964a).
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Fic'. 56. —a, tête dc Be»>ber r>c>c>lcctct V, vue antéro-ventrale, mandibules ôtées. —b,
ailes antérieure et postérieure de Be»>bêr c>culcctcc V, m = nervure médiane ; Me =
cellule médiane ; n = nervulus ; rc 1, re 2 = nervures récurrentes ; Sma l, 2, 3 =
cellules submarginalcs.

l'aile antéricurc, la 1" cellule submarginale a pcu près aussi longue que lcs2't 3'éunies, la 2'ecevant les deux nervures récurrentes ; stigma réduit
(fig. 56 b). A l'aile postérieure, la cellule médiane est prolongée par l ou 2
courtes nervures longitudinales. Chez le c>, les sternites II et Vl sont souvent
pourvus d'une apophyse cn forme de crochet ou de lame aplatie : tergites
VII et VIII munis de latérotergitcs.

Stcrnite VIII et gcnitalia du 8 de forme assez variable, caractéristique
des espcces ou groupes d'espèces ; quelques unes de ces variations sont ila-

diquées sur la fig. 57. Sternite VIII terminé par une pointe plus ou moins
longue, arquée ventralcment. Anneau bas tl court, plus large dorsalement que
vcntralcment. Gonosylc fort, sclérifié, a extrémité effilée ou non, simple ou
pourvu d'un lobe accessoire a la hase du côté interne (fig. S7 e). Volselle
avec digitus et cuspi » simples, de longueur relative variable ; il existe parfoi~
en plus un lobe saillant prcs de la base de la cuspis (lig. 57 f). Valve du
pénis a partie apicale peu dilférenciée, plus ou moins allongée, souvent avec
une dent proximale ou une dent distale (fig. 57 h-o).
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h i j k I m n o

FIER 57. —a-c. sternite VIII <I de : a, Bembix bidenta ; h, <<< ufata ; c, rostre<ta. —d-e,
gonostyles de : d, l3. <r<ulata ; e, a<mata. —f-g, volselles de : f, B. bidentata ; g, <>ii-

<a<�eu,

—h-o, p;<rtie distale de la valve du pénis de ; h, f3. I>ider<tata ; 1, o< ulata ; j,
flancs<'er<s bolivari ; k, <rli va< ea ; I, nrstrat<r ; m, sinuata : n. <arsata ; o,,o<rata.

Dc très nombreuse~ observations ont été faites sur le comportement dcs
Be»<bit. Les données des anciens auteurs, notamment celles de LATREILLE,

LEREI.ETIER, FABRE et MARcuAI., ont été transcrites dans la Monographie dc
HARDI.<<~sur< (1893a). Lcs publications ultcricures sur les espèces européennes
sont dues principalement à FERTot (1899, 1912, 1923), Bouvu:R (1901), MIN-

KIEV'Ic/ (1934), NII Esn ~ (1945) ct. GRANDI (nombreuses publications, reprises
dans son ouvrage de 1961). EvAI s (1957a, 1966) apporte de nombreuses don-
nées sur le comportement dc plusieurs espèces d'Amérique du Nord, tandis
que EvAws & <VIATTIIEsvs (1973) décrivent le comportement d'espèces austra-
liennes. Résumé des connaissances sur le comportement in Bo<IA<n & MEsKE

(1976) ; dcs références récente~ sont données plus loin au sujet de f3. rostrata.
Insectes à vol rapide ; visitent lcs fleurs de nombreuses plantes appartenant
à des famillcs variées, en particulier Apiaceae (Umbelliferae), Euphorbiaceae,
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Labiaceae, Rutaceae, Asteraceae, etc. (inventaire des espèces végétales in
NtEt.sEw, 1945, GAvUtso & HERAs, 1986 et GAvvao & SAtszA, 1986). Les nids
sont souvent groupés (on a compté environ 10 nids par m ) et creusés dans
le sol, généralement sablonneux. La plupart des nids comportent une simple
galerie oblique terminée par une seule cellule. Les femelles pratiquent une
double clôture : une interne fermant la cellule et une externe à l'orifice de
la galerie. L'approvisionnement est de type progressif ; les proies sont des
Diptères Brachycères de différentes familles.

Plus de 100 espèces dans le Monde. HANDLIRscH (1893a) les avait réparties
en 39 groupes, dont 14 pour la Région paléarctique, avec une trentaine d'es-
pèces décrites. Environ 16 espèces en Europe, dont plusieurs ne dépassent
pas les Balkans à l'ouest. La faune française comporte 8 espèces qui peuvent
être déterminées à l'aide de la clé suivante ; en plus des diagnoses de ces
espèces, de courtes notices sont également données sur les autres espèces
d'Europe occidentale.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles

Sternite II du gastre à ponctuation fine et dense, presque uniforme, avec par-
fois en plus quelques gros points épars (fig. 58 a). .........................2

Sternite II finement et densément ponctué sur les côtés, avec une aire médiane
lisse pourvue de gros points espacés (fig. 58 b)..........................5

Clypeus le plus souvent avec deux grosses taches noires plus ou moins rec-
tangulaires. Bande jaune du tergite V profondément hisinuée à l'avant
(fig. 60 a) ou même divisée en 3 taches .....................................................

1 bidentata Vander Linden (p. 272)

Clypeus entièrement jaune ou peu taché de noir à la base. Bande claire du
tergite V simplement sinueuse ou interrompue au milieu...............................3
Mésopleure et côtés des sternites du gastre largement tachés de jaune. Bandes
des tergites claires assez étroites dans leur partie moyenne, sinueuses
(fig. Bb 2f).. ..................8. zonata Klug (p. 281)
Mésopleure non ou peu tachée de jaune; taches latérales des sternites peu
étendues...................... 4

Mandibule noire à la hase. Clypeus souvent avec une bande basale noire.
Bandes claires des tergites II-V nettement sinueuses, souvent étroitement in-
terrompues au milieu (fig. 60 d) .............................5. rostrata (Linné) (p. 278)
Mandibule jaune à la base. Clypeus entièrement jaune. Bandes des tergites
Il-V peu sinueuses, celle du II à bord postérieur à peu près droit ..................

.... 7. tarsata Latreille (p. 280)
Tergite VI généralement jaune en arrière, couvert de spinules brun rouge.
Clypeus en toit dans sa moitié postérieure, avec une large bande transverse
noire. Bandes jaunes des tergites assez étroites dans leur partie moyenne,
bisinuées, rarement interrompues au milieu (fig. 60 e)..

..............................................6. sinttata Latreille (p. 279)
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Tergite VI noir, au moins à l'apex . 6

Mésopleure largement tachée de clair. Fémurs 2 et 3 en majeure partie pâles.
Bandes claires des tergites larges, celle du II, parfois aussi du III, portant
deux taches ovales noires, quelquefois ouvertes en avant (fig. 60 c). Tergite
VI presque toujours avec deux taches latérales jaunes ...................

4. olivaceo Fabricius (p. 277)

Mésopleure entièrement ou en majeure partie noire. Fémurs 2 et 3 largement
tachés de noir. Tergite VI noir 7

Bande claire du tergite II avec deux taches ovales noires (fig. 60 b), souvent
ouvertes vers l'avant. Front presque entièrement noir; scape noir. Peigne du

tarse 1 à grandes épines brunes...............................3. oculata Panzer (p. 274)

~ ~

~ ~ ~ ~ a '
y , ~

~ l ~'.' +
~ ~ r e ~

o 8 J ~
4 ~

Ftt'. 58. —a-b, sternite II de Bembix 9, vue ventrale : a, zonata ; b, r>culata. —c-d,
dernier tergite de Bembix o, vue dorsale (en pointillé, les aires colorées en jaune) :

c, biclenrato ; d, olivacea. —e-f, tarse 1 de Be>nbix d : e, torsato ; f, zonata. —g-h,
fémur 2 de Bembix o, vue latérale : g, tarxata ; h, zr»tata.
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Tergite II avec une bande claire sans taches noires. Front avec une bande
jaune contre le bord interne des yeux et une tache transverse entre les an-
tennes. Face inférieure du scape jaune. Peigne du tarse 1 à grandes épines
jaunes. .............................2. /lavescens bolivari Handlirsch (p. 272)

Mâles

Sternites II et VI sans apophyses saillantes. Dernier tergite avec une dent ou
un angle vif de chaque côté près de la base, visible lorsque le gastre est en
extension (fig. 58 a, b) ..............................................................................2
Au moins le sternite II pourvu d'un éperon ou d'une carène saillante, rarement
de taille réduite ........................................................................................3
Bandes claires des tergites assez étroites et sinueuses, celle du V profondé-
ment bisinuée à l'avant (fig. 60 a), souvent divisée en trois taches. Côtés du
thorax et sternites du gastre en majeure partie noirs. Article antennaire 3 de
la longueur des 3 articles suivants. Dernier tergite : fig. 58 c ........

1 bitlentata Vander Linden (p. 272)
Bandes des tergites larges, de teinte pâle, bleuâtre ou verdâtre ; la bande du
Il souvent, parfois aussi celle du III, avec une paire de taches transverses
noires (fig. 60 c). Côté » du thorax et sternites en majeure partie clairs. Article
antennaire 3 de la longueur des 2 articles suivants. Dernier tergite : fig. 58 d

................................4. olivacea Fabricius (p. 277)
Articles 2-4 du tarse 1 fortement dilatés du côté externe, tachés de sombre
à l'apex 4
Articles 2-4 du tarse 1 de forme normale, non fortement dilaté ».................5
Articles 2-4 du tarse 1 portant à leur angle apical interne une épine droite
assez courte (fig. 58 e). Bord inférieur du fémur 2 avec une rangée de dents
aiguës (fig. 58 g). Sternite II avec une forte carène longitudinale médiane
(fig. 59 a) ; sternite VI avec une lame transverse, presque semi-circulaire, re-
levée obliquement en arrière (fig. 59 e). Bandes claires des tergites II-VI peu
ou pas sinueuses, plus ou moins échancrccs au milieu ou même interrompues

...............................7. tarxata Latreille (p. 280)

FIG. 59. —a-d, apophyse du sternite II de Bembix 8, vue latérale : a, tanata ; b,
.onata ; c, oculata ; d, flavescens bolivari. —e-h, sternite VI de Bembix <5, vue ven-
trale : e, tarxata ; f, zonata ; g, oculata; h, flavextens bolivari.
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Articles 2-4 du tarse 1 portant à leur angle apical interne une épine courbe
assez longue (fig. 58 f). Bord inférieur du fémur 2 lisse, avec seulement quel-

ques dents peu marquées à l'extrémité (fig. 58 h). Sternite II avec un fort
éperon (fig. 59 b) ; sternite VI pourvu d'une lame saillante en arrière, formant
un angle obtus (fig. 59 f). Bandes des tergites étroites dans leur partie
moyenne, sinueuses, souvent interrompues au milieu, parfois largement sé-

parées. . 8. -onata Klug (p. 281)

Sternite VI sans apophyse ; sternite II avec un éperon ; sternite Vll pourvu
d'une forte carène longitudinale aplatie sur son bord ventral. Bord inférieur
du fémur 2 avec une rangée de dents acérées. Bandes des tergites assez
étroites, bisinueuses, parfois brièvement interrompues au milieu......................

. 6. xinuata Latreille (p. 279)

Sternites II et VI avec un éperon ou une lame saillante................................6

Sternites II et VI avec chacun un éperon aigu, plus ou moins courbé ; sternite
VII pourvu d'une carène longitudinale généralement bifurquée à l'apex. Der-
nier article de l'antenne dilaté, cordiforme. Bord inférieur du fémur 2 denté.
Bandes claires des tergites sinueuses, la première souvent interrompue au mi-

lieu, les suivantes entières ou faiblement interrompues......................................
5 rostrata (Ltnné) (p. 278)

Sternite II avec un éperon ; sternite VI avec une lame aplatie relevée vers
l'arrière. Dernier article de l'antenne cylindrique ou courbé, non cordi-
forme 7

Bord inférieur du fémur 2 nettement denticulé sur toute sa longueur. Sternite
Il avec un éperon aigu (fig. 59 c) de taille variable, parfois très réduit. Sternite
VI avec une lame formant un arc obtus un peu plus ouvert que dans l'espèce
suivante, les angles latéro-postérieurs du sternite légèrement saillants

(fig. 59 g). Bandes des tergites larges, celle du I parfois interrompue au mi-

lieu ; le plus souvent la bande du II contient deux taches transverses noires,
généralement ouvertes en avant...............................3. or ulata Panzer (p. 274)

Bord inférieur du fémur 2 lisse ou avec des dents peu marquées vers l'ex-
trémité. Sternite II avec un fort éperon aigu (fig, 59 d). Sternite Vl avec une

lame formant un arc postérieur en ogive (fig. 59 h). Bandes des tergites assez
larges, peu sinueuses, la première échancrée au milieu, rarement interrompue

2. flavescens bolivari Handlirsch (p. 272)

Bembix bicolor Radoszkowski, 1S77

Bembex femoralis Radoszkowski, 1877. —Bembex bipunctata Radoszkowski, 1877.
—Bembex barbiI'entrix F. Morawitz, 1889.

HANDLIRscH, 1893a : 747 ; BAI.TIIAsAR, 1972 : 378.

L = 17-25 mm. Espèce très proche de B. sinuata, difficile à distinguer
dans le sexe femelle. Coloration généralement plus claire, mais variable. Par-
tie terminale du clypeus moins distinctement déprimée. Le cl se distingue
de celui de,sinuata par la face inférieure, non carénée, du basitarse I et par
la forme du gonostyle, dont l'extrémité est presque tronquée obliquement et
non recourbée.
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Grèce continentale, Crète, Chypre, Turquie, Turkmenistan à Mongolie.
GAYUBo, BORSATO k OsELLA (1991) ont signalé sa présence en Italie : une V

prise le 18.07.1978 à Alberese, en Toscane.

1. —Bembix bidentata Vander Linden, 1829

Bembex dalmatica Kriechbaumer, 1869.

LEFELETIER, 1845 262; HAN)>LIRscH, 1893a : 773; BERI.ANrt, 1925b ; 71; ScHMIFt>Er<NEcHT,
1930: 677; GINER MARI, 1943a: 197; 1943tl: 31; BALTHASAR, 1972: 377; DoLLFuss, 1991:
209 ; PAoLIANo, 1992 : 47.

L = 13-24 mm. Bords internes des yeux nettement divergents vers le bas.
Front caréné entre les antennes. Antenne noire, la face inférieure du scape
jaune, celle du flagelle brun clair; article 6 du 8 fortement échancré au-
dessous, mais ne formant pas de dent. Tarse 1 du 8 à articles non élargis ;
fémur 2 denté dans sa moitié distale. Pattes jaunes, variées de noir. Cellule
médiane de l'aile postérieure prolongée par 2 courtes nervures longitudinales.
Bandes des tergites de la V jaunes, celle du I généralement interrompue au
milieu, celle du V profondément bisinuée à l'avant (fig. 60 a) ou divisée en
3 taches ; tergite VI taché de jaune à l'arrière. Chez le d', les bandes tergales
verdâtres, étroites et sinueuses, celle du V divisée en 3 taches; tergite VI
noir ou avec une petite tache médiane claire; chaque côté du tergite VII
pourvu d'une dent à sa base (fig. 58 c). Sternite VIII du t) : fig. 57 a. Ge-
nitalia 8 : gonostyle large, pourvu de longues soies ventrales; digitus et
cuspis allongés, le corps volsellaire pourvu d'une apophyse interne près de
la base de la cuspis (fig. 57 f) ; valve du pénis : fig. 57 h.

Europe méridionale et centrale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sar-
daigne et la Sicile, Tchécoslovaquie méridionale (très rare), Hongrie,
ex-Yougoslavie, Roumanie, Bulgarie, Grèce dont la Crète ; Asie mineure et
sud de la Russie.

France : carte 116. Région Méditerranéenne, Alpes et Sud-Ouest.

2. —Bembix flavescens F. Smith, 1856

Bembex br>li vari Handlirsch, 1893a (retenu comme nom de sous-espèce).

HANot.tasrtt, 1893a : 860 (Bembex Bolivari) et 862 (Bembex flavexoenx) ; BERI.ANo, 1925b : 71
(Bolivari) ; GINEtt MARt, 1943a : 204 (bolivari) ; 1943b : 43 (ide »1) ; Bl!AUtvtoNT, 19S7c ; PAoLIA-
No, 1992: 47.

Larve : Asts, GAvtn)o tle ToR<os (1989)

L = 15-20 mm. Espèce du groupe oculala ; seule la sous-espèce bolivari
Handlirsch, est présente en Europe. Coloration jaune sur : labre, clypeus (sou-
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vent taché de noir à la base), espace entre les bases antennaires, une bande

contre le bord interne et contre le bord postérieur des yeux. Antenne noire,

scape jaune au-dessous, flagelle éclairci au-dessous; articles 9-12 de l'an-

tenne du 8 élargis, concaves au-dessous, le dernier article plus étroit, allongé

et incurvé. Tarse 1 du 8 à articles non dilatés ; bord inférieur du fémur 2

faiblement crénelé, presque lisse. Eperon du sternite II du <5 : fig. 59 d ; lame

du sternite VI : fig. 59 h. Valve du pénis : fig. 57 j.
Décrit par HANDLIRscH (1893a) comme une espèce distincte, B. bolivari

est considéré depuis BEAUMONT (1957c) comme une sous-espèce de B. fla-
vescens. Elle se distingue des autres sous-espèces par sa coloration foncée :
clypeus souvent taché de noir à la base, thorax généralement très peu taché

de jaune, bandes des tergites étroites, jaune pâle ou verdâtres, tergite VI de

la Y noir, tergite VII du d'ouvent avec 2 taches claires.

Les observations de FERTQN (1912), en Algérie, ont porté sur l'espèce nom-

mée par lui Bembix ini mica Kohl (nomen nudum ; correspondrait à la

sous-espèce inimica Beaumont, 1957, décrite de Tunisie) : un nid creusé dans

le sable, fait d'un conduit oblique terminé par une cellule presque horizon-

tale, qui renfermait deux mouches (Geron gibbosus). En Camargue où

l'espèce est commune, DELEURANcE (1946a) a noté l'accouplement en juin ;

proie : Eri stalis aeneus. De nids trouvés en Espagne, Assis, GAvUEo & ToRMns

(1992) ont extrait plusieurs Diptères : un Calliphoridae (Pollenia leclercquia-

na) et quatre espèces de Syrphidae (dont Eristalis aeneus).

B. flavescens se rencontre sur tout le pourtour de la Méditerranée. La

sous-espèce bolivari est localisée dans la Péninsule Ibérique, le sud de la

France et le sud de l'Italie (Calabre et Sicile).

France : carte 117. Présent dans tous les départements du littoral médi-

terranéen à l'ouest de Marseille, dans les régions côtières sablonneuses. Une

seule référence pour le sud-ouest, département des Landes : un d capturé

dans les dunes de Lit-et-Mixe (StMoN TttoMAs, 1972).

Bembix geneana A. Costa, 1S67

Bembex melanostoma A. Costa, 1867.

HANDLIRscH, 1893 : 746 ; PAGLIANo, 1992 : 47.

Espèce endémique de Sardaigne, où elle semble remplacer l'espèce très

voisine, B. sinuata. Elle s'en distingue par une coloration noire plus étendue

sur la tête (P : clypeus avec une tache basale noire ; cI : labre, clypeus et

antenne noirs), par le thorax presque entièrement noir; sur le gastre au

contraire les taches des tergites sont plus larges et de couleur ocre ; tergite

VII du d'ntièrement noir.
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Bembix merceti J. Parker, 1929

Bembex hundlirschi Mercet, 1904, nec Cameron, 1902.

GINER MER>, 1943a : 200 (lurndlirschi) ; 1943b : 24 (idem) ; BEAr>MoreT, 1953b : 77 (idem).

Larve : Asrs, GAYUBo & ToRMos (1992).

L = 16-18 mm (P), 20-23 mm (à). Bords internes des yeux légèrement
divergents vers le clypeus. Basitarse 1 de la V avec des épines noires ou
très foncées, dont les 2 apicales sont aussi longues que les 3 articles suivants.
Chez le cI, basitarse 1 avec 7 épines noires ; articles 2-4 normaux, non di-
latés ; bord inférieur du fémur 2 denté sur toute sa longueur ; tibia 2 comprimé
et arqué, terminé par un processus épineux. Pattes jaunes, fémurs et tibias
avec une bande dorsale noire. Sternite II de la P à ponctuation fine et dense,
presque uniforme ; dernier tergite noir à apex jaune ferugineux. Sternite II
du cI avec une apophyse arquée, dirigée vers l'arrière, semblable à celle de
B. zonuta ; sternitc VI avec une élévation triangulaire aplatie ; sternite VII
avec 2 carènes latérales délimitant une large aire triangulaire. Tergites I-VI
avec des bandes claires, de couleur olivâtre, rétrécies ou interrompues au
milieu chez le o, jaunes et plus larges chez la P.

Asls, GAYUBO 8c. ToRMos (1992) rapportent l'observation de deux nids en
Espagne. Proie : le Diptère Sarcophagidae Discachuetu muroccu »u (Rondani).

Espèce propre à la Péninsule Ibérique, trouvée dans plusieurs provinces
du centre et du sud de l'Espagne.

Bembix mildei Dahlbom, 1S45

HxuocrRscn, 1893a : 889.

La diagnosc originale dc ce Be»rlix, cité d'Europe méridionale sans autre
précision, a été transcritc par HAwoLllescir, qui pense quc l'insecte appartient
en tait à B. ulivuceu (sous le nom de mediterru »eu).

3. —Bembix oculatu Panzer, 1801

Bembcx lurreillui Lepeletier, 1845. —Ben>bus neglectu Dah]bonh 1845. —Bembex
pnnzeri Handlirsch, 1893. —l3erni>ex hispu »ira Mercct. 1904. —Bc>rrbex ebusiu »u
Giner Mari. 1934.

HA>er>crRS(rr, 1893a : 8S4 ; BERr.~ur>, 192Sb : 71 ; Sr. irsrrr:oExw:r »i, 1930 : 677, 678 ; Grr r:.re

MARr, 1943a : 201 (irispuniru d) ct 02 (uculurer cr ebusianu 9) ; 1943b : 37 (e>e'ulurai, 39
(race ebusiunu) et 41 (ir>V>unicu) ; Br:ar'>îo> î', 1<)S3b : 347 ; 1964a : S6 ; Bwcînxsxre, 1972 :
379 ; DOEr.r r ss, 1991 : 209 ; PwccrAree>, 1992 : 47, 48.

Larve : GRAr'r>t (1927, 1961) ; Eva>rs & I ls (1966b).
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Les espèces du groupe de B. oculata ont les genae étroites, non renflées,
les bords internes des yeux faiblemenl. divergents vers le bas. Tarse I du cI

à articles non distinctement élargis. Cellule médiane de l'aile postérieure pro-

longée par 2 nervures longitudinales vestigiales. Sternite II de la V avec
une aire médiane brillante, portant de gros points épars (fig. 58 b). Chez le

o, sternites II et VI avec une apophyse saillante ; sternite VII a partie pos-
térieure étroite avec 3 carènes parallèles ; latérotergites VII bien développés.

L

f

V -é
Qw ef~ a

/ À

C: l

Fto, 60. —a-f, Gastre de différentes espèces de Be>nbix Y, en vue dorsale. a, bidentata ;

b, or ulata ; c, olivaeea ; d, roxtrata ; e, sinuata ; f, zonata (dessins de H. Tussaci.
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116 - Bembix bidentata

120 - Bembix rostrata 121 - Bembix sinuata

Cartes 116 à 121.
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L = 11-18 mm. Clypeus généralement avec une large bande antérieure

claire ; ponctuation du clypeus fine et dense, seule une étroite bande semi-

brillante au bord antérieur. Front assez large, caréné entre les antennes. Bande

claire contre le bord interne de l'oeil réduite ou absente. Trois derniers ar-

ticles de l'antenne du 8 faiblement dilatés, échancrés au-dessous, le dernier

courbe, arrondi à l'extrémité. Bandes jaunes des tergites plus ou moins larges,

sinuées (fig. 60 b). Sternite II de la V : fig. 58 b. Eperon du sternite II du
d' fig. 59 c ; lame du sternite VI : fig. 59 g. Sternite VIII du <5 : fig. 57 b.
Gonostyle allongé, rétréci distalement, sans lobe accessoire (fig. 57 d) ; di-

gitus court, peu élargi à l'extrémité ; partie distale de la valve du pénis avec

un fort crochet ventral (fig. 57 i).

Espèce à large répartition géographique, qui s'accompagne d'une grande

variabilité des dessins colorés et des caractères morphologiques, ayant permis

de distinguer différentes sous-espèces. C'est oculata s.str. que l'on trouve

en Europe du sud-ouest.

Le comportement de B. oculata a fait l'objet de nombreuses observations,

dues en particulier à FABRE (1879), FER7ots (1901, 1903, 1908, 1910), GRAtso1

(1927, 1928a, 1930, 1931, 1934, 1937, 1957, 1961), NtbbsEts (1945). De nou-

velles observations ont été faites en Espagne par Asts, GAvtIBo & ToRMos

(1992) : nids en forme de galeries simples de 18 à 37 cm de long, terminées

chacune par une seule cellule; les proies sont des Diptères Brachycères ap-

partenant à 6 familles : Bombyliidae, Muscidae, Sarcophagidae,
Stratiomyidae, Tachinidae et Therevidae. GRAtsot a également signalé comme

proie le Syrphide Eristalis tenax. L'oeuf est pondu sur la première proie

rapportée au nid.

Europe méridionale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sardaigne et la Si-

cile, ex-Yougoslavie, Hongrie, Roumanie, Bulgarie, Grèce dont Rhodes

(sous-espèce bavalis Dahlbom, 1845) et la Crète (sous-espèce candiotes

Schulz, 1906), Chypre. Egalement en Afrique du Nord, Asie jusqu'en Mon-

golie.

France : carte 118. Assez commun dans la moitié sud du pays, surtout

dans la région méditerranéenne, présent aussi en Aquitaine, remonte le long

de la façade atlantique jusqu'en Vendée. Egalement observé dans les dépar-

tements de la Loire-Atlantique, de l'Eure-et-Loir, du Loiret et de la
Côte-d'Or.

4. —Bembix olivacea Fabricius, 1787

Bembex mediterranea Handlirsch, 1893.

Lrvrt.ErtrR, 1845 : 268 ; BERcAtto, 1925b : 72 ; ScttMtroExwEcm, 1930 : 677, 678 ; GwER MARt,

1943a : 197 ; 1943b : 34 (mediterranea) ; Bat rttAsAR, 1972 : 378 ; Don.russ, 1991 : 209 ; PA-

octAtvo, 1992 : 47, 48.

Larve : GRAtvot (1928a, 1961).
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L = 14-17 mm. Coloration pâle, jaune verdâtre ou bleuâtre, très étendue.
Bords internes des yeux faiblement convergents vers le bas ; front caréné.
Gêna assez large. Antenne à scape jaunâtre, taché de noir dorsalement ; fla-
gelle sombre au-dessus, brun clair au-dessous. Pattes presque entièrement
claires. Chez le cI, tarse 1 simple ; fémur 2 denté à son bord inférieur. Ailes
antérieures 2,5 fois plus longues que la largeur du thorax. Cellule médiane
de l'aile postérieure prolongée par 2 courtes nervures longitudinales. Bandes
des tergites très larges : fig. 60 c ; dernier tergite du r5 : fig. 58 d. Genitalia
8 : gonostyle large, un peu échancré sur le bord interne avant l'extrémité,
et avec un lobe accessoire à la base; volselle : fig. 57 g; valve du pénis :
fig. 57 k.

Se rencontre surtout dans les régions côtières sablonneuses, où les adultes
ont été observés butinant des inflorescences d'Eryngium maritimum. En Al-
gérie, FERTQN (1912) a noté que l'oeuf est pondu à l'intérieur de la cellule
qui termine la galerie, avant l'apport d'une proie ; l'oeuf est maintenu dressé
verticalement par trois petits piliers de sable ; la mère n'apporte une première
proie qu'après éclosion de la larve. RDTH (1921) et GRANDI (1928a, 1930,
1931, 1934, 1954, 1961) ont recensé différentes proies, qui appartiennent à
plusieurs familles de Diptères Cyclorrhaphes : Tabanidae, Syrphidae, Musci-
dae, Calliphoridae, Tachinidae; deux Diptères parasites : le Sarcophagide
Craticulina tabaniformis F. et le Bombylide Argyramoeba etrusca F.

Europe méridionale et tout le pourtour de la Méditerranée : Péninsule Ibé-
rique, Italie dont la Sardaigne et la Sicile, ex- Yougoslavie, Hongrie,
Roumanie, Bulgarie, Grèce dont la Crête, Chypre ; Turquie, lran; Maroc et
Algérie.

France : carte 119. Essentiellement sur le littoral méditerranéen et atlan-
tique. Egalement dans le Vaucluse : Robion (R. Fonfria). Sa présence en
Haute-Garonne, à Toulouse, établie d'après deux femelles (récoltées autrefois
par J. Pérez et M. Marquet) actuellement dans les collections du Rijksmuseum
de Leiden, paraît douteuse.

5. —Bembix rostrata (Linné, 175S)

Apis rostrata Linné, 1758. —Vespa armata Sulzer, 1776. —Bembex vidua Lepeletier,
1845. —Bembex dissecta Dahlbom, 1845. —Bembex gallica Mocsáry, 1883. —Bem-
bex paradoxa Giner Mari, 1943a (selon BEAUMONT, 1953b, il s'agit d'une V

stylopisée de rostrata).

LarEDETraR, 1845 : 260 ; HANnurescrr, 1893a : 764 ; BERcArrn, 1925b ; 68 ; ScrtvrtanatcNEcttT,
1930 : 677, 678 ; GINER MAIGRI, 1943a : 201 ; 1943b : 29 (roxtrota) et 46 (parodoxo) ; BEAUMONT,
1964a : 56 ; OartvvE, 1970 : 698 ; BAvrrrAsAR, 1972 : 375 ; LoMrrovnr, 1975c : 202 ; Dovvrvss,
1991: 209; PAor.rANo, 1992; 47, 48.

Larve : Asts, GAvvrro & ToRMos 11992).

L = 13-25 mm. Bords internes des yeux légèrement divergents vers le
bas. Gêna assez large ; front large, caréné entre les antennes. Clypeus jaune,
parfois taché de noir à la base. Scape noir au-dessus, jaune au-dessous ; fla-
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gelle rougeâtre taché de noir au-dessus ; les 3 derniers articles dilatés et
concaves au-dessous chez le á. Mandibule tachée de noir à la base. Pattes
jaunes plus ou moins tachées de noir. Aile antérieure de la 9 2,5 fois plus
longue que la largeur du thorax ; cellule médiane de l'aile postérieure pro-
longée par deux nervures vestigiales, dont l'une souvent peu distincte. Bandes
des tergites jaunâtres, sinueuses, souvent interrompues au milieu (fig. 60 d) ;
dernier tergite (V et d') taché de jaune à l'extrémité. Sternite VIII du 8 :

fig. 57 c. Genitalia 8 : gonostyle plus ou moins aplati, avec un lobe acces-
soire ; digitus à peine plus court que la cuspis ; valve du pénis : fig. 571.

Le comportement de cette espèce largement répandue dans la région pa-
léarctique, a fait l'objet de nombreuses études. Les anciennes observations
de FABRE (1856, 1879), LvcAs (1877b), FERToN (1912) et RoTH (1922) ont
été résumées par BFRLAND (1925b). Parmi les publications plus récentes, on
peut citer celles de MtNvtEwrcz (1934), NtELsEN (1945), GRANDr (1957, 1961),
ScHDNE k TENoá (1981, 1991b et b, 1992), LARssoN (1985, 1986, 1991),
LARssoN & TENGo (1989), TENoà et al. (1990), Asts, GAYUBo k. TQRMos

(1992), ScttoNE et al. (1993), SCFtNEtDER (1996).
Toute l'Europe, des régions nordiques (Danemark, sud de la Suède et de

la Finlande) à la Région Méditerranéenne : Péninsule Ibérique, Italie dont
la Sardaigne et la Sicile, Grèce. Egalement en Afrique du Nord, en Asie
jusqu'en Mongolie. Figure sur la liste rouge des espèces menacées en Alle-
magne (HAEsELER k ScHMIDT, 1984).

France : carte 120. Une grande partie de la France, mais semble manquer
dans l'Est. Affectionne les sols sablonneux, en particulier les dunes littorales.

6. —Bembix sinuata Latreille, 1809

Bembex bipunctata 9 Dufour, 1861. —Bembexj ulii Fabre, 1879. —Bembex r>cci-

tanica Mocsáry, 1883.

HAHnutRscH, 1893a : 744; BERLANn, 1925b : 73; GtNER MARt, 1943a : 200; 1943b : 26 ; BAL-

THAsAR, 1972 : 378 ; PAociANO, 1992 : 47, 48.

Larve : Asts, GAYUBo tv. TQRMos (1989).

L = 17-23 mm. Gêna assez forte. Base de la mandibule jaune. Antenne
noire, la face inférieure du scape et des premiers articles du flagelle jaune ;
articles 8 et 9 du o fortement échancrés, les 10-13 un peu aplatis, échancrés
au-dessous. Chez le d, basitarse 1 pourvu d'une carène ventrale; tibia 2
portant à son apex un éperon épaissi. Aile antérieure 2,5 fois plus longue
que la largeur du thorax. Cellule médiane de l'aile postérieure prolongée par
une seule nervure longitudinale. Bandes des tergites I-V jaune pâle chez la
V, verdâtres chez le cl, assez étroites et généralement continues (fig. 60 e).
Genitalia o : gonostyle à apex large et incurvé, pourvu à la base d'un lobe
accessoire portant une dent latérale ; volselle à cuspis beaucoup plus long
que le digitus ; valve du pénis : fig. 57 m.



280 SYSTÉMATIQUE

Données sur le comportement : FAIRE (1879) sous le nom de B. Julii;
BERLAND (1925b) ; Asrs, GAYUBo & ToRMos (1992). Nid dans un sol sablon-
neux, fait d'une galerie de 13 à 33 cm de long terminée par une unique
cellule. Les proies sont des Diptères de différentes familles : Bombyliidae,
Syrphidae, Muscidae, Calliphoridae et Tachinidae. Plusieurs parasites, des
Diptères Sarcophagidae et la Chryside Parnopes grandior, ont été obtenus
à partir de larves ou d'un cocon.

Europe méridionale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sardaigne et la Si-
cile, Bulgarie. Egalement Maroc, Algérie et Tunisie.

France : carte 121. Essentiellement dans les départements du bord de la
Méditerranée, commun dans certaines localités côtières, comme Banyuls-sur-
Mer (Pyrénées-Orientales), Leucate (Aude), et le Plan-de-la-Tour (Var). Se
trouve également dans les Alpes-de-Haute-Provence, le Vaucluse et l'Ardèche.

7. —Bembix tarsata Latreille, 1809

Bembex intégra Panzer, 1805 [cependant Bembex intégra Panzer, 1805, est une
identification erronée de intégra Fabricius, 1793, qui est synonyme de Stizus fas-
ciatus (Fabricius)]. —Bembex cristata Mocsáry, 1883.

LEPELETIER, 1845 : 265 ; HANDLtRscH, 1893a : 701 (intégra) ; BERt.AND, 1925b : 70 (idem) ;

ScHMIEDEKNEcHT, 1930 : 677, 678 (idem) ; GrNER MARi, 1943a : 198 (idem) ; BEAUMONT, 1964a :
56 (idem) ; OEHLKE, 1970 : 698 (idem) ; BALTHASAR, 1972 ; 376 (idem) ; JACoas & OEHLKE,
1990 : 215 ; DDLLPLtss, 1991 : 210 ; PACLrANo, 1992 : 47, 48.

Larve : GRANDt (1926, 1961, sous le nom de B. intégra).

L = 13-22 mm. Bords internes des yeux presque parallèles ; front caréné
entre les antennes. Antenne du 8 presque entièrement noire, les articles 9-12
élargis, échancrés au-dessous, le dernier plus étroit et un peu incurvé, beau-
coup plus étroit que les précédents. Tarse 1 du cl' fig. 58 e; fémur 2 :
fig. 58 g. Aile antérieure de la V assez courte, 2 fois plus longue que la
largeur du thorax. Cellule médiane de l'aile postérieure prolongée par une
seule nervure longitudinale. Dessins du gastre jaunes chez la V, verdâtres
chez le o . Tergite I avec une bande largement interrompue au milieu ; dernier
tergite taché de jaune à l'extrémité dans les deux sexes. Apophyse du sternite
Il du 8 : fig. 59 a; lame du sternite VI : fig. 59 e. Genitalia d : gonostyle
fort, rétréci à l'apex et pourvu à la base d'un grand lobe accessoire ; corps
volsellaire avec une dent latérale; digitus faiblement élargi à l'apex ; valve
du pénis à partie apicale peu développée : fig. 57 n.

Nid semblable à celui de B. oculata. Les proies sont également des Di-
ptères Brachycères de diverses familles : Tabanidae, Bombyliidae, Syrphidae,
Muscidae, Calliphoridae et Tachinidae (FAHRE, 1879 ; FERTDN, 1910; BERLAND,

1925b ; GRANDr, 1926, 1928b, 1930b, 1954, 1961). GRANDI signale comme
parasites le Chryside Parnopes grandior, des Bombyliidae et des Sarcopha-
gidae.

Europe centrale et méridionale. Afrique du Nord. Asie centrale.
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France : carte 122. Fssentiellement dans la moitié sud, mais non signalé
de la bordure atlantique, sauf une localité de Vendée : Notre-Dame-des-Monts

(Marion, Paris ; Chevin, Versailles) et une dans les Landes : Luxey, 5.08.1990
(M. Archer). Vers le nord, atteint le département de l'Indre-et-Loire : Braslon
(C. Cocquempot) et celui de la Nièvre (MARION, 1978). Assez souvent capturé
en montagne, dans les Alpes et les Pyrénées ; atteint 1800 m d'altitude.

122 —Bembix tarsata 123 - Bembix zonata

Cartes 122 à 123.

8. —Bembix zonata Klug, 1835

Bembex bipunctata Dufour, 1861 (mélange sinuata V et zanata 8). —Bernbex li-

chtensteini Mocsáry, 1883 (retenu comme nom de sous-espèce).

HANDLIRscH, 1893a : 712 ; BERLANo, 1925b : 70 ; GINER MARI, 1943a : 198 ; 1943b ; 21 ; BEAU-

MQNT, 1962 : 31 ; BALTHAsAR, 1972 : 377 ; PAcLIANo, 1992 : 47.

L = 15-20 mm. Voisin de B. taratata. Chez la V, labre, clypeus, partie
inférieure du front, bords internes et postérieurs des yeux, jaunes. Chez le

8, labre et clypeus plus ou moins fortement tachés de noir, le reste de la

tête noir, avec seulement une tache interantennaire jaune. Antenne noire au-

dessus, scape jaune au-dessous (V et parfois 8), flagelle éclairci au-dessous

(V) ou en grande partie noir (8). Articles 7-9 de l'antenne du 8 échancrés
au-dessous, formant une dent postérieure. Aile antérieure de la V plus de 2

fois plus longue que la largeur du thorax. Cellule médiane de l'aile posté-
rieure prolongée par une seule nervure longitudinale. Tarse 1 du EI : fig. 58 f ;

fémur 2 : fig. 58 h. Bandes claires des tergites continues, sinueuses en avant

(fig. 60 f), plus étroites et souvent interrompues au milieu chez le cl ; dernier

tergite de la Y largement taché de jaune, celui du 8 noir. Lame du sternite
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VI du à : fig. 59 f. Genitalia 8 : gonostyle rétréci distalement, muni d'un
grand lobe accessoire (fig. 57 e) ; digitus étroit et incurvé ; valve du pénis :
fig. 57 o.

L'extension de la coloration jaune sur la tête et le thorax est assez variable,
surtout chez le 8. Selon Bt.AUMQNT (1962) on peut distinguer 2 « formes » :
a) Une forme claire, qui serait la sous-espèce typique (correspondant à B.
bipunctata Dufour, 1861) : chez le o, labre jaune, clypeus jaune avec 2
taches noires à la base ; cette forme se trouve en Espagne centrale et méri-
dionale, ainsi qu'au Portugal. b) Une forme foncée (lichtensteini Mocsáry,
1883) : chez le o, labre et clypeus plus ou moins noirs ; cette forme se trouve
en Catalogne et dans le sud de la France. Il existe des intermédiaires entre
les deux formes.

Les proies signalées sont des Syrphidae : Lathyrophthalmus aeneus (BER-
xARo, 1934b, 1935) et Sphaerophoria scripta (Asts. GAvvao & ToRMos, 1992).

Espagne et Portugal. Signalé aussi d'Italie du Nord, d'au moins une lo-
calité de Lombardie : Calolzio, I cI pris en 1932 (PAcuAxo, 1980) ; mais
PAouAtso (1990) indique que les citations antérieures en Italie seraient à
confirmer.

France : carte 123. Limité aux départements du bord de la Méditerranée
et du sud des Alpes.



SOUS-FAMILLE DES PHILANTHINAE

par K. ScHMIDT A J. BrrscH

Espèces de taille moyenne, à corps noir avec des dessins jaunes ou blan-
châtres, parfois aussi rougeâtres. Face large, les bords internes des yeux plus
ou moins convergents vers le haut, parfois échancrés. Ocelles normaux. In-

sertions antennaires placées nettement au-dessus de la suture fronto-clypéale.
Bord antérieur du clypeus du o avec en général, de chaque côté, une frange
ou une brosse de soies. Mandibule sans échancrure ventrale. Mésopleure sans
carène épicnémiale (omaulus). Propodeum muni d'un enclos dorsal. Un

peigne bien développé au basitarse 1 de la V. Un seul éperon apical au tibia
2. A l'aile antérieure, 3 cellules submarginales, les 2't 3'ecevant respec-
tivement les nervures récurrentes l et 2. Gastre sessile ou pédonculé.

Les adultes visitent les fleurs. Nids creusés dans le sol, généralement ap-
provisionnés avec des Hyménoptères Aculéates ou des Coléoptères adultes.

BOHART k. MENKE (1976) divisent les Philanthinae en 6 tribus, réparties
en 3 branches principales sur l'arbre phylogénétique de la sous-famille
(Philanthini, Cercerini + Pseudoscoliini, Aphilanthopsini) auxquelles se rat-
tachent deux autres rameaux correspondant respectivement aux genres
Odontosphex et Eremiasphecium. L'étude récente d'AEExANnER (1992a), fon-
dée sur l'analyse cladistique de 37 caractères (dont 1 larvaire et 4
comportementaux), reconnaît l'existence de 3 tribus (Philanthini, Cercerini
[Pseudoscoliini inclus] et Aphilanthopsini), mais exclut de la sous-famille
les deux genres d'affinitié douteuse, Odonto>phex et Eremiasphecium.

Les trois tribus représentées en Europe (Philanthini, Pseudoscoliini et
Cercerini) n'ont chacune qu'un seul genre.

CLÉ DES GENRES DE PHILANTHINAE D'EUROPE

Bord interne des yeux échancré (fig. 61 a). Fémur 3 normal. 2'ellule sub-
marginale non pétiolée (fig. 61 c)............................Genre Philanthux (p. 284)

Bord interne des yeux non échancré. Fémur 3 dilaté et tronqué à l'apex .......2
Mésopleure avec un sillon scrobal enfoncé. 2'ellule submarginale pétiolée
(fig. 65 a), sauf chez Cerceris bneticu........................Genre Cerceris (p. 300)

Mésopleure sans sillon scrobal enfoncé. 2'ellule submarginale non pétiolée
. [Genre Pxeudosrotiul (p. 297)
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TRIBU DES PHILANTHINI

GENRE PHILANTHUS FABRICIUS, 1790

Espèce-type : Philanthus coronutus Fabricius, 1790
(= Sphex coronatus Thunberg, 1784)

Kottv, 1891 ; 1897 : 329 ; BERLAND, 1925b : 44 ; ScttMtEDEKNEcur, 1930 : 697 ; GtNER MARt,

1943a : 108 ; ZAYAD1L & SNQFLAK, 1948 : 164 ; BEAvMONr, 1949 ; 1951e ; 196la ; 1964a : 33 ;

BAtwRL 1957 : 27 ; NOEKtEwtcz & PvvtwsKR 1960 : 72 ; OEELKE, 1970 : 679 ; BALrttAsAR, 1972 :
379 ; LOMEOLDr, 1975c : 182 ; BottAR+ & MENKF., 1976 : 561 ; PAovtANo, 1987 ; 159 ; 1988 ;

133 ; DOLLFvss, 1991 : 211 ; GAvvao, 1991 : 127.

Larves ; GRANDt (1931); EvANE (1957b, 1964 b, c) ; Asts, ToRMos & GAvvao (1996).

Bords internes des yeux plus ou moins convergents vers le dessus, avec
une échancrure plus ou moins profonde (fig. 61 a, b). Clypeus grand, avec
un lobe médian étendu vers le haut et une paire de lobes latéraux plus courts.
Chez le 8 ces lobes portent, à leur bord antérieur, une brosse de grandes
soies repliées horizontalement (fig. 61 b). Mandibule sans dent au bord in-
terne. Le lobe pronotal touche la tegula. Mésopleure avec un sillon épisternal
et un sillon scrobal. Enclos dorsal du propodeum plus ou moins complètement
limité et généralement muni d'un sillon médian. Apex du fémur 3 simple.
A l'aile antérieure, la cellule marginale se termine en pointe contre le bord
de l'aile ; 2'ellule submarginale non pétiolée (fig. 61 c). A l'aile postérieure,
la nervure médiane se détache un peu après ou en avant du nervulus; lobe
jugal assez étroit et allongé. Gastre sessile ou faiblement pédonculé, le tergite
I jamais deux fois plus long que large. Tergite VI de la V avec une aire
pygidiale incomplètement limitée.

Sternite VIII du d : fig. 62 a ; la partie apicale du sternite porte des soies
tronquées à l'apex. Genitalia mâles de Philanthus triangulum : fig. 62 b. An-
neau basai court, largement ouvert ventralement. Gonostyle assez allongé,
rétréci à l'extrémité qui est munie de nombreuses soies courtes ; un groupe
de soies plus longues, plus basales, du côté interne. Volselle avec un seul
lobe distal (digitus) allongé, aplati latéralement (fig. 62 c). Valve pénienne
dépassant la volselle ; partie distale (« tête ») très allongée, renflée à l'extré-
mité (fig. 62 d).

Larves (fig. 63 a) : tégument presqu'entièrement couvert de petits spinules
qui recouvrent également presque toute la surface de l'épipharynx. Tête sans
bandes pariétales. Orbite antennaire circulaire, avec une papille. Mandibule
allongée, munie de 3 dents à l'apex. Palpe maxillaire nettement plus grand
que la galea. Filières paires, émoussées, pas plus longues que les palpes la-
biaux. Paroi de l'atrium stigmatique réticulée, l'orifice entre atrium et
subatrium simple, sans dent. Segment anal tubulaire.
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Ftr,. 61. —a-e, Philanthus triangulum. —a, tête de la V, vue antérieure; b, tête du
á ; c, ailes ; d, gastre de la V ; e, gastre du o. —f, Philunthus venustus, gastre du
á. Les surfaces pointillées représentent les dessins jaunes ou blanchâtres.
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Ftr, ra . —a-e, Plzilanthus trian ~us triangulum, mâle —a s

grossie, vue latérale e
; c, ensemble des genitalia vue

1 cIe u pénis grossie, vue latérale.
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Des observations très nombreuses ont été faites sur la biologie des Phi-
lanthus, en particulier sur le comportement de P. triangulum (voir plus loin).
BQHART & MENKE (1976) fournissent un résumé des principales études pu-
bliées jusqu'alors ; l'ouvrage détaillé de EvAIss & O NEII.I (1988), ainsi que
l'article ultérieur (1991) de ces auteurs, font la synthèse des connaissances
sur la biologie du genre, principalement sur les espèces d'Amérique du Nord.
Les nids sont établis dans le sol. La femelle creuse d'abord une galerie prin-
cipale ; elle part ensuite à la recherche de proies qui sont paralysées, puis
rapportées au nid. Lorsque le nombre des proies est suffisant (de 4 à 20
selon la taille des proies), la femelle creuse une cellule, y emmagasine les
proies, pond un oeuf sur la dernière proie, enfin ferme la cellule à l'aide de
terre sableuse. Un nid complet renferme un nombre variable de cellules, de
quelques unes à 18 selon l'espèce (fig. 63). L'oeuf éclot au bout d'environ
2 jours et la larve s'accroît rapidement en consommant les proies. Elle atteint
sa taille définitive en 8-10 jours et tisse alors un cocon où elle passera la
mauvaise saison. La nymphose a lieu au printemps, l'émergence des adultes
en fin de printemps ou début d'été, les mâles sortant du sol quelques jours
avant les femelles. Les espèces sont donc généralement univoltines, mais
certaines peuvent compter 2 générations par an lorsque les conditions cli-
matiques sont favorables. Le choix des proies varie selon l'espèce de
Philanthus. Certains, comme P. triangulum, se comportent en « spécialistes »,
approvisionnant leur nid uniquement, ou presque, avec Apis mellifera ; à l'op-
posé d'autres Philanthes, qualifiés de « prédateurs généralistes », capturent
des proies pouvant appartenir à des genres et familles différentes (principa-
lement des Apidae s.l. et des Sphecidae ; STIJIJIJI.FFIFI.TI et al., 1993).

Les comportements des mâles ont également fait l'objet d'études minu-
tieuses (At.cocK, 1975b, c ; EVANS & O NEILL, 1991). Les mâles marquent
leur territoire en déposant sur des plantes un mélange de composés volatiles,
provenant d'une sécrétion des glandes mandibulaires particulièrement déve-
loppées. L'insecte étale la sécrétion à l'aide des brosses de soies clypéales
et des soies abdominales. Cette sécrétion pourrait jouer le rôle de phéromone
attractive et de phéromone sexuelle. Sa composition chimique est connue
(J. O. ScHIvttoT et al., 1985).

Les venins des Philanthes ont fait l'objet de recherches biochimiques et
physiologiques, dûes à Pick et à ses collaborateurs (en particulier : PIEK &
SIMQN THQMAs, 1969; PIEK, MAY & SPANJER, 1980; PIEK et al., 1985 ; PIFK,
1986b). Le venin contient des substances paralysantes (notamment des phi-
lanthotoxines) qui affectent le système nerveux central et agissent sur la
transmission neuromusculaire.

CLÉ DES ESPÈCES

Femelles et mâles

Enclos propodéal entièrement ou en majeure partie ponctué ou réticulé. Des-
sins clairs du corps jaunes. 2
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Enclos en majeure partie lisse et brillant, seule une zone longitudinale mé-

diane ponctuée ou finement chagrinée. Dessins clairs du corps jaune clair ou
blanchâtres. 3

Enclos propodéal entièrement et densément ponctué. Bord antérieur du cly-
peus de la V avec deux dents émoussées rapprochées (fig. 61 a). Chez le 8,
brosses de soies du clypeus bien développées, se touchant presque sur la

ligne médiane ; une tache supraclypéale blanc jaunâtre le plus souvent en

forme de trident (fig. 62 b) ........................3. Iriangulum (Fabricius) (p. 292)

Enclos présentant une grande aire réticulée en forme de triangle équilatéral.
Bord antérieur du clypeus de la 9 légèrement bisinué, sans dents. Chez le

o, les brosses de soies occupent presque tout le bord antérieur du clypeus
et ne laissent pas d'espace libre au milieu ; une tache supraclypéale jaune en
forme de U à branches courtes.......................[sculpturatus Gayubo] (p. 292)

Partie supérieure de la mésopleure (épimère) ponctuée à peu près comme la
partie inférieure. Fémur 3 entièrement ou presque entièrement ferrugineux et
jaunâtre. Chez le 8, brosses de soies du clypeus plus ou moins courtes, lar-
gement séparées au milieu. Taille supérieure à 10 mm...................................4

Epimère lisse, ou avec une ponctuation beaucoup plus faible que sur le reste
de la mésopleure. Fémur 3 noir avec petite tache jaune à l'extrémité. Chez
le 8, brosses de soies insérées sur toute la largeur du bord antérieur du cly-
peus, se touchant au milieu. Taille presque toujours inférieure à 10 mm ... 5

Taches jaunes ou blanchâtres du tergite III beaucoup plus étroites que celles
du II. Sternite II non taché de ferrugineux. Tache frontale de la V non allongée
transversalement. Fémur 3 à pilosité longue et dense. Chez le 8, brosses de
soies du clypeus courtes, séparées au milieu par un intervalle nettement su-

périeur à leur propre longueur.....................1. coronatus (Thunberg) (p. 289)

Taches jaunes du tergite III pas beaucoup plus étroites que celles du II. Ster-
nite II souvent en partie ferrugineux. Tache frontale de la V allongée trans-
versalement. Fémur 3 avec des soies isolées à la face inférieure. Chez le 8,
brosses de soies du clypeus plus fournies, à peu près de la longueur de l'in-
tervalle qui les sépare au milieu................................[dufourii Lucas] (p. 291)

Tergites très brillants, sans microsculpture. Mésopleurc brillante, avec des
points séparés par des espaces plus grands que leur diamètre. Un étranglement
faiblement marqué entre les segments l et II (fig. 61 f) .....................................

4. venustus (Rossi) (p. 295)

Tergites moins brillants du fait d'une microsculpture visible à fort grossisse-
ment dès le tergite III. Mésopleure à ponctuation dense, surtout vers l'arrière.
Un étranglement un peu plus marqué entre les segments I et Il..................6

Tergites à ponctuation assez dense. Chez le á, taches du tergite III presque
aussi développées que celles du IV. Dessins blanchâtres (V) ou jaunes (d')

2. pulchellus Spinola (p. 291)

Tergites à ponctuation espacée. Chez le o, taches du tergite III beaucoup
moins développées que celles du IV, ou tergite III noir. Dessins jaunes dans
les deux sexes .............................[eoarctatus sieulus Giordani-Soika] (p. 289)
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Philanthus eoarctatus Spinola, 1839

Philanthus niloticus F. Smith, 1873. —Philanthus raptor Lepeletier, 1845 (retenu
comme nom de sous-espèce). —Philanthus siculus Giordani Soika, 1944 (retenu
comme nom de sous-espèce).

RADoszKowsKI, 1888 : 325 (genitalia d) ; BFAUMGNT, 1949 : 191 ; 1951e : 311 (Ph. rapIar si-
cuius) ; PAGLIANG, 1987 : 159, 160 (Ph. raptor siculus) ; 1988 : 134, 136 (Ph. coarctatus
coarctatus, c. raptor et c. siculus) ; GAYuso, 1991 : 129.

Les espèces du groupe de coarctatus Spinola (en Europe : P. coarctatus,
P. pulchellus et P. venustus) sont caractérisées notamment par la face dorsale
du propodeum lisse et brillante, avec une zone médiane chagrinée souvent
en forme de triangle, et par l'épimère mésothoracique lisse ou à ponctuation
très fine et espacée ; chez le <5, les brosses de soies sont insérées sur toute
la largeur du clypeus, elles se touchent au milieu. Deux espèces ont été dé-
crites de l'Afrique du Nord : P. coarctatus Spinola, 1838 et P. raptor
Lepeletier, 1845 ; ces deux formes sont si voisines que BEAUMQNT (1949)
s'est demandé s'il ne s'agissait pas plutôt de sous-espèces.

En 1944 GIQRDANI SQIKA a décrit de Sicile le sexe d''une nouvelle es-
pèce, P. siculus. Cette forme existe aussi en Calabre, où elle avait été d'abord
signalée par A. CosTA (1860) sous le nom de P. sieboldti, puis ultérieurement
rattachée par cet auteur à P. raptor. BEAUMQNT (1951e), puis BoFIART & MENKE

(1976) ont également considéré la forme siculus comme une sous-espèce de
raptor. Révisant le groupe, PAULIANo (1988) a été conduit à retenir le nom
d'espèce P. eoaretatus Spinola, et à lui rattacher trois sous-espèces : coarc-
tatus s. str., raptor Lepeletier et sieulus Giordani Soika.

Voici les principaux caractères de la sous-espèce siculus, d'après BEAU-

MoNT (195 le). Longueur = 7-10 mm. Lobe médian du clypeus moins saillant
au bord antérieur que chez la V de P. venustus. Articles médians de l'antenne
pas plus longs que larges. Mésopleure à ponctuation dense, pas très distincte,
les espaces presque partout plus petits que les points. Zone médio-dorsale
et zone antérieure du propodeum finement chagrinées ; côté du propodeum
à stries fines. Etranglement entre les segments I et II du gastre un peu plus
marqué que chez venustus. Tergites beaucoup moins brillants que chez cette
dernière espèce, à ponctuation très fine et espacée, avec une microponctuation
nettement visible dès le tergite II. Dessins jaunes bien développés. Thorax
taché sur : collare, lobe pronotal, tegula, scutellum, metanotum et mésopleure
(parfois deux taches chez le d) ; propodeum avec de grandes taches (qui
peuvent manquer chez le d'). Fémurs 1 et 2 jaunes sur toute leur face infé-
rieure; fémur 3 seulement avec une petite tache apicale. Tergite III du d
noir ou avec une bande jaune beaucoup moins développée que celle du IV.
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1. —Philanthus coronatus (Thunberg, 1784)

Sphex caronatus Thunberg, 1784. —Phiianthus coronatas Fabricius, 1790.

LuvsvEriER, (845 : 36 ; RAooszttowsttt, 1888 : 323 (gcnitalia o ) ; BsRvAwo, (925b : 46; GtttEtt
MwRt, 1943a : 111 ; BEAvvtovir, 19S le : 303 et 325 (sous-espèce «ccidentatis) ; 1964a : 34 ;
1970 : 38 (sous-espèce ibericu » n. nov. pour actidentaiis Beaumont, 1951 ; nec Strandtmann,
1946) ; BALTtIAsAR, 1972 ; 382 ; Plot.tut'o, 1988 : 137 ; Dot.vt:vss, 1991 ; 211 ; GAvvuo, 1991 :
128.

L = 14-19 mm (V), 11-15 mm (8). Scutum à ponctuation assez fine et
assez dense, avec toutefois des espaces plus grands que les points. Méso-
pleure à ponctuation peu distincte, assez dense. Les premiers tergites
brillants, sans microsculpture. Dessins jaunes ou blanchâtres du thorax : deux
taches sur le collare ; tegula, lobe pronotal et metanotum souvent tachés ;
scutellum le plus souvent noir. Chez le cI la pilosité des derniers sternites
est noirâtre.

La forme typique (coronatus coronatu,s) se trouve en Europe méridionale
(dans la Péninsule Ibérique connue seulement des provinces de Barcelone et
Salamanque) et dans une partie de l'Europe centrale : Allemagne, Suisse,
Autriche, Hongrie, Roumanie, Yougoslavie, Tchécoslovaquie. Egalement en
Turquie.

La sous-espèce ibericus Beaumont, 1970 (initialement nommée occiden-
talis Beaumont, 1951) se trouve en Espagne centrale et méridionale
(provinces de Madrid et de Valence), ainsi qu'au Portugal (environs de Lis-
bonne). Ponctuation du scutum très espacée au centre, manquant sur les côtés
en arrière. Par contre, la ponctuation de la mésopleure est plus dense que
dans la sous-espèce typique. Gastre avec une microsculpture visible dès le
tergite II. Les dessins blanchâtres (P) ou jaunes (8) sont peu développés
au thorax : seuls le collare et les tegulae sont tachés. Chez le o, les taches
du tergite II sont (généralement ?) unies pour former une bande.

Adultes observés sur Eryngium campestre. Les proies sont des Halictus
de grande taille ou Andrena fla ripes. Les Chrysides Hedychrum gerstaeckeri
et Heydychrum rutilans ont été signalées comme parasites (Btlvssots, 1891-
1896). Observations sur le comportement : TsvwEvt (1943).

Europe centrale et méridionale (carte 16 in HBATH k LBcLERcQ, 1981).
Russie, Ukraine, Kazakhstan, Chine et Corée. Egalement en Algérie et Tur-
quie. En Israël, Syrie et Sud-Est de la Turquie on trouve la sous espèce
orientalis Bytinski-Salz, 1959.

France : carte 124. Dans une grande partie du pays, cependant semble
manquer dans le Nord, dans presque tout l'Est, dans la plus grande partie
des Alpes françaises, et dans le sud-ouest sur la façade atlantique.
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Philanthus dufourii Lucas, 1849

Philazzthus bolivari Mercet, 1914.

GINFR MARI, 1943R ; 112 (bolivari) ; BRAUMON'l', 1949 : 187 ; 1951c : 306 ; 196 la : 204 ; GAv«IIo,
1991: 129.

L = 13-15 mm. Proche de P. coronatus ; s'en distingue essentiellement par
lcs caractères donnés dans la clé. Scutum à ponctuation très espacée ; méso-
pleure à ponctuation plus forte et plus distincte. Chez le 8, les brosses de
soies du clypeus sont plus longues, à peu près dc même longueur que l'espace
médian qui les sépare. Pilosité des derniers sternites jaunâtre.

Adultes pris en Espagne sur des inflorescences d'Er3ngium campestre,
Seseli tortuosuzn et Ruta znontana.

Largement répandu dans la Péninsule Ibérique, y compris la province de
Barcelone, mais toujours localisé. Algérie, Maroc. Egalement signalé de
Turquie, Syrie et Iran.

2. —Philanthus pulchellus Spinola, 1843

Philanthus sieboldti Dahlbom, I 845. —Philanthus andalusiacus Kohl, 1888.

BFRI.sNI>. 1925h : 46 (venustus var. Ioptor) ; GINI R MARI, 1943'I : 114 (ondutusiaeus) ; Bl:A~-
NIONI, l')S le : 313 (sietzotdti) ; BAI:I IIASAR, I')72 : 383 (siebol(l« ) ; Gxvczzo, 1991 : 130.

L = 6-10 mm. Proche de P. coarctatus et de P. venustus. BBRLANn (1925b)
a désigné sous le nom de I enustus var. raptor une forme à dessin~ jaunes
assez développé » ; il s'agit probablement de pzzhhell« s. Chez la femelle, les
dessins blanchîtres s'étendent sur lc clypeus, lcs parties latérales de la face,
une tache supraclypeale, une petite tache médiane sur lc front, une bande
en arrière dc l'o.il; collare, lobe pronotal, une tache juste en arrière sur le
haut de la mésopleure, tcgula et sclérites basaux de l'aile antérieure, souvent
aussi une tache sur lc scutellum, metanotum ct une tache sur le cêté du
propodeum „une paire dc taches latérales sur lc tergite I, deux grandes taches
sur II, des taches transverses sur 111-V et une paire dc petites taches latérales
à la base du VI. Fémurs 1 et 2 teintés de ferrugineux ou de brun noir sur
la moitié basale, tibias et tarses jaunes ; fémur 3 presque entièrement noir.
Les dessins du ci, jaunes pales, sont plus étendus : dc larges bandes sur l

ct II; bande du III, souvent interrompue au milieu, presque aussi développée
que celle du IV. La pilosité des sternites du cI est beaucoup moins développée
que chez P. coa n ta tus.

Largemcnt répandu et commun dans toute la Péninsule Ibérique (carte 74
pour l'Espagne in GAvt.Bo & Hl:.RAs, 1986). Signalé cn Espagne sur les fleur~
de Foeniculunz I ulI(are, Seseli tortztos« nz, Eryngiutn çampestre et Teue riuzn
poliutn ; proie : Halictus sp. Etude récente sur le comportement et description
de la larve : Asls, ToFRIvzos & GAvtiao (1996).
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France : carte 125. Dans tous les déparements riverains de la Méditerra-
née; abondant à certaines périodes dans plusieurs localités de l'Aude, où
l'espèce se capture au sol et sur les inflorescences de Bupleurum fruticosum.
Egalement dans les Alpes-de-Haute-Provence : Forcalquier, Lurs; dans la
Drôme : Mollans-sur-Ouvèze ; dans le Gers : L'Isle-Jourdain; dans le Tarn-
et-Garonne : La Mothe-Capdeville (Ardus) et dans le Vaucluse : Carpentras,
Sorgues.

Philanthus sculpturatus Gayubo, 1991

L = 9-13 mm. Corps à ponctuation très forte, la sculpture du propodeum
caractéristique (cf la clé des espèces) ; scutum, sauf les bords antérieur et
postérieur qui sont densément et finement ponctués, avec de gros points sé-
parés par de grands espaces libres disposés en files longitudinales. Tergites
à points forts assez rapprochés en avant, plus fins et plus espacés vers l'ar-
rière du gastre. Bord interne des yeux avec une encoche plus forte que chez
P. pulchellus. Clypeus (sauf le bord antérieur brun sombre), côtés de la partie
inférieure de la face et une tache supraclypéale en U, jaunes; au-dessus de
ce U, chez le d, une tache jaune généralement en forme de V ; une tache
allongée en arrière de l'oeil, une bande interrompue au niveau d'une profonde
incision médiane du collare, lobe pronotal et une tache sur la mésopleure,
jaunes. Fémur 3 noir avec un anneau apical jaune. Sur les tergites : une paire
de taches transverses sur I, deux grandes taches presque contiguës sur II,
des taches transverses presque jointives au bord postérieur des III, IV et V ;

chez la P, deux taches latérales à l'avant du VI; chez le o une bande jaune
sur VI et généralement aussi sur VII.

Adultes observés sur les fleurs de Thymus mastichana. Nid dans le sol
sablonneux.

Connu seulement du sud de l'Espagne, Huelva : Parc National de Donana
et Torre de la Higuera.

3. —Philanthus triangulum (Fabricius, 1775)

Vespa ruspatrix Linné, 1767 (nom rejeté : Opinion 1578, Bull. Zool. Nomencl.,
1990). — Vespa triangulum Fabricius, 1775. —Philanthus abdelcader Lepeletier,
1845 (retenu comme nom de sous-espèce).

LEvrvF+iER, 1845 : 34. RAooszvowsvb 1888 ; 324 (genitalia d) ; BERvwxo, 1925b : 45 ; Gitan
MARb 1943a : 111 ; BEAvistoxr, 195 le : 302 ; 1964a : 34 ; OnnvvE, 1970 : 679 ; BAvrnwsAa,
1972 : 381 ; Lom<ovor, 1975c : 183 ; JAcons k OLHLKE, 1990 : 215 ; PwoviAvo, 1988 : 138 ;
Dovvvvss, 1991: 212; GAvvno, 1991: 127.

L = 12-17 mm ( V), 8-15 mm (d'). Aisément reconnaissable à la sculpture
du propodeum et à la présence de deux petites dents au bord antérieur du

clypeus de la 9. Corps noir avec des dessins jaunes ou blanchâtres. Clypeus
et côtés de la face, sous les insertions antennaires, jaune blanchâtre, de même
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qu'une tache supraclypéale en V chez la V (fig. 61 a), le plus souvent en
forme de trident chez le o (fig. 61 b) ; une tache allongée ferrugineuse ou
jaunâtre en arrière de l'oeil. Thorax taché de blanc ivoire ou de jaune sur
le collare, lobe pronotal, tegula, metanotum et souvent aussi sur le scutellum
du <5. Pattes jaunes, fémurs noirs à la base. L'extension des dessins jaunes
sur le gastre varie avec le sexe (fig. 61 d, e) ; elle varie aussi beaucoup, sur-
tout chez la V, selon la provenance géographique ; d'une manière générale,
l'extension de la couleur jaune augmente du nord au sud de l'aire de répar-
tition. Typiquement, les premiers tergites présentent à leur bord antérieur
une tache triangulaire noire, plus ou moins grande; chez les V des régions
méridionales d'Europe, les triangles noirs tendent à disparaître.

Ces individus se rapprochent de ceux d'Afrique du Nord, appartenant à
la sous-espèce abdelcader, caractérisée, chez la V, par l'abdomen jaune, sauf
la base du tergite I et parfois des traces de triangles noirs à la base des
tergites suivants ; par contre le thorax est moins taché de jaune que chez la
forme typique : collare noir ou ferrugineux, rarement avec une ligne jaune,
scutellum et metanotum généralement noirs, ce dernier pouvant montrer une
ligne jaune. Chez le o, le gastre peut être jaune, ou présenter des taches
ferrugineuses, ou des triangles noirs ; collare, scutellum et metanotum sont
très souvent tachés de jaune.

De très nombreuses études ont été consacrées à la biologie de P. trian-
gulum. Outre les anciennes observations de LucAs (1867), FAHRH (1891),
PtcARD (1903c), Bovv>ER (1916), les principales publications depuis 1930 sont
dues à : HAMM & RtcHARos (1930), GvANoi (1931, 1961), VERGNF. (1931,
1935), T<NaHRGHN (1932, 1935), T>NHEvGEN & Kvvvr (1938), TINHFRGFN &
VAN DER LINDF. (1938), BFUsFKQM (1946, 1948), Hit<scHFHt.oFR (1952 a, b),
Ot.aERG (1953), RATHMAvFR (1962a, b), SiMDN T~oMAs & PODRTu~ (1972), SN

MDN THDMAS & StMDN THDMAs (1972) ; résumés in LDMHoooT (1975c) et
BoHART & MENKE (1976). Publications plus récentes : BDNEt.t.i (1976), HAF.-

sFt.FR (1977), S<MDN THGMAs & SiMDN THDMAs (1978), StMDN THDMAs &
VEENENDAAt. (1978), RvtNFT (1996). L'ouvrage de EvANs & O'NFHt.t. (1988)
inclut un résumé des données concernant le comportement du Philanthe api-
vore en Europe. Les proies sont presque exclusivement l'abeille domestique,
Apis mellifera; exceptionnellement, le Philanthe peut capturer des abeilles
solitaires des genres Andrena, Dasypoda, Megachile, Lasiaglossum et Halic-
tus. Les nids, creusés dans un sol sablonneux exposé au soleil, forment
souvent des agrégats denses. Chaque nid comporte une galerie, qui peut at-
teindre 1 m de long ; d'abord oblique, elle devient ensuite horizontale et
c'est le long de cette seconde partie que sont disposées les cellules
(fig. 63 b, c). On a compté de 3 à 14 cellules ; dans chacune sont emmaga-
sinées de l à 6 abeilles. Un article récent de STRDHM & LtNsFNMAtR (1995)
fait état d'une sécrétion (« substance blanche »), provenant de glandes anten-
naires, déposée par la femelle sur le plafond d'une cellule, avant clôture du
nid ; cette substance fournirait une information spatiale sur la direction de
sortie de l'adulte lors de l'émergence. Une ou deux générations par an en
France. Le parasite principal est la Chryside Hedychrum intermedium, éga-
lement cité : Hedychrum gerstaeckeri. Parmi les cleptoparasites, des Diptères
Sarcophagidae et Conopidae.



SYSTFMATIQUE

~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~

~ ~ ~ ~

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

~ ~ ~ ~

~ ~ ~
~ ~ ~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ > ~

O O O O 7o
~ ~

Fto. 63. —a-c, Philr »zthus t>ia>zgulnm. a, larve mâture, vue latérale (d'après Grandi,
19311; b, nid en vue latérale, semi-schématique ; en grisé : cloture externe de la galerie
et monticule de sable près de l'entrée ; c, nid vu du dessus ; en grisé : fermetures
internes des galeries secondaires et monticule près de l'entrée de la galerie principale
(b et c, d'après Simon Thomas & Simon Thomas, 19721.

Les adultes de Philanthe apivore fréquentent diverses fleurs, en particulier
celles d'Ery>zgiu>zz et de Gypsophila.

Largement répandu en Europe ; atteint au nord le Danemark, la Suède, la
Finlande et le sud de l'Angleterre (l'île de Wight). En fait son aire d'exten-
sion et son abondance ont. varié au cours des dernières décennies. Une
expansion générale a été notée en Europe occidentale a partir de 1930. En
Suède et au Danemark, l'espèce était plus abondante en 1940 qu'au cours
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des années précédentes, ceci résultant problablement de températures esti-
vales relativement élevées pendant les années 1937 à 1939 (BRAEsTRUP &
NIEL»Elù, 1941). Une expansion de l'espèce dans les régions scandinaves a

également été constatée entre 1942 et 1962 (ERLAlùossolù, 1962), ainsi qu'en
Allemagne du nord-ouest entre 1940 et 1977 (HAE»ELER, 1977). Aux Pays-
Bas, KosTER (1985) dit l'espèce plus fréquente pendant la période 1979-1984
qu'cn 1971. Par contre le Philanthe apivore a considérablement régressé en

Belgique depui » 1940 (LFcLERcO, 1960; 1973). L'espèce s'étend jusqu'en
Asie centrale et dans toute l'Afrique.

France : carte 126. Dans tout le pays, très commun.

4. —Philanthus venustus (Rossi, 1790)

Crabro ve>zustus, Ro »si, 1790. —Phila>zthus »>elliniformis F. Smith, 1856.

LEPELFTIER, 1845 : 37 ; BEREA>ùo, 192sh : 46 (ve>zus« >s, confondu avec Rulcfzellusl ; GFRER MARE

1943a : 113 ; BEAEMo »z, 1951e : 309 ; 1961a : 209 ; 1964a : 34 ; BA«r«AsAR, 1972 ; 382 ; PA-

GI.IA>ùo, 1988 : 137 ; DoEEFEss, 1991 : 212 ; GAvuao, 1991 : 130.

L = 6-11 mm. Voisin de P. pulchellus et de P. eoaretatus, s'en distingue

par le » caractères donnés dans la clé des espèces. Forme des dessins jaunes
ou blanchâtres du gastre : fig. 61 f.

Le comportement de nidification a été décrit par FERTolù (1905) d'après
des observations laités en Corse et en Provence. La femelle creuse de pro-
fondes galeries dans le »ol sablonneux. Les proies emmagasinées sont de

petits Apides appartenant à différentes espèces d'Halictus s.l. et d'A>zdre>za.

En Italie, GRANDI (1928a) a observé de nombreux adultes de P. venustus sur

dcs fleurs d'Ervngium >naritimum et d'Echinoph<>ra spi>>osa ; les nids, creusés
dans le sable, sont approvisionnés de diverses espèces d'Halictus. Aux Etats-
Unis, KRoMBI Il'1972) a également observé une femelle d'Halicte comme
proie. En Espagne, GAYUvo (1983b) signale la capture, sur Mentha silvestris,
d'une femelle de P. ve>zuvtus transportant une femelle d'Halictus »p, Dans
la province de Valence, des mâles de P. ven« stus ont été capturé» sur des
llcurs de Crucifères : Diplotaxi » erucoides et Matthiola incana (GAYUBo &
ToRMos, 1984).

Europe méridionale et centrale. Commun dans toute l'Italie, y compris la
Sardaigne. Atteint vers le nord la Suisse, l'Autriche, la Slovaquie, la Hongrie ;

présent aussi en Turquie, Syrie, Israël, Kazakhstan et Mongolie.

France : carte 127. Assez commun dans les régions littorales sablonneuses
de la Région Méditerranéenne et, dans le sud-ouest, de la façade atlantique.
Remonte un peu le long de la vallée du Rhône : cité de la Drômc : Dieulcfit
(BERlsARD, 1933). Signalé autrefois de la Région Parisienne (Yveline » : Le
Vésinet) par LEI'ELETIER (1845). Cité aussi du Nord (Féchain) par BERLAND

(1925b) d'après Cavro, mai » non repri » dans le Catalogue des Hyménoptères
du Nord du même CAvRD (1950), ni dans l'article synthétique de BIIAUMoNT

(195 I e).
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124 - Philanthus coronatus 125 - Philanthus pulchellus

126 - Philanthus triangulum 127 - Philanthus venustus

128 - Cerceris albofasciata

Cartes 124 à 129.
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TRIBU DES PSEUDOSCOLIINI

Le genre Pseudoscolia, unique représentant de cette tribu, n'a pas été cité
dans la clé des genres de Sphecidae donnée dans le volume I de cette Faune,
mais nous jugeons maintenant utile de le mentionner, car l'une de ses espèces
a été décrite d'Espagne. Présentant plusieurs caractères communs avec les
Cerceris, les Pseudoscolia ont été parfois regroupés avec eux dans une sous-
famille des Cercerinae. Nous adoptons ici la position de BEAUMQNT (1949),
reprise par BottART & MENK11 (1976), qui font des Pseudoscoliini une tribu

séparée des Cercerini et des Philanthini.

GENRE PSEUDOSCOLIA RADOSZKOWSKI, 1876

Espèce-type : Pseudascalia macutara Radoszkowski, 1876

Pltiloponuv Kohl, 1889. —Philoponidea Pâte, 1937c. —Philoponoide » Giner Mari,
1945. Synonymie complète dans BEAUMQNT, 1951b.

Bords internes des yeux non échancrés, rapprochés vers le haut. Le bord
antérieur du clypeus du cI porte de chaque côté un groupe de soies formant
une brosse étroite ; également une rangée de soies au bord externe de la
mandibule du d'. Mandibule non dentée au bord interne. Collare bien déve-

loppé. Mésopleure sans sillons distincts. Cavités mésocoxales écartées. Fémur
3 tronqué à l'apex, pourvu d'un lobe saillant semblable à celui des Cerceris.
Aile antérieure à 3 cellules submarginales, la 2'on pétiolée. Les nervures
récurrentes aboutissent, la première à la 2'ellule submarginale, la seconde
à la 3e submarginale. A l'aile postérieure, la nervure médiane se détache
nettement avant le nervulus ; lobe jugal égal à la moitié de la longueur de

la cellule anale, ou plus court. Premier segment du gastre non nodiforme.
Une aire pygidiale dans les deux sexes, plus nette chez la V. Sternite VIII
du <5 simple ; volsclle différenciée en digitus et cuspis (fig. 64 ; les genitalia
o de Pseudoscolia maculata ont été figurés par RADoszKowsKI, 1892).

Une dizaine d'espèces en Afrique du Nord et en Asie ; une espèce propre
à l'Espagne.

Pseudoscolia martinezi Suarez, 1981

Larve ; As)s, GAYUBo & T()Rütos (19918
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Fto. 64. —Preutlntt nli« tntntitte.-i. d', —a, sternite Vlll; b, ensemble des nenitttlia,
vue ventrttle : e, volselle ; d, valve du pénis.

L = 7-10 mm (9), 7-8,5 mm (o ). Clypeus cntitxremcnt blanc ivoire, son
bord antérieur ttvcc au t11ilieu 6 dents faibles chez la P, 4 dents bien marquccs
chez le o ; clypeus à disque lisse avec dcs points épars, son bord antérieur
ct son tiers postérieur è ponctuation scrréc. Front è ponctlliltion fine et dense.
Mandibule jaune à la base, ferrugineuse au milieu et noire à l'extrémité.
Thorax noir avec dcs dessins blanc jaunâtre : une bande sur le collarc, unc
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tache sur le lobe pronotal, tegula et plaque humérale, une bande sur le me-

tanotum. Collare à angles latéraux arrondis, scutum brillant à points
irrégulièrement espacés ; mésopleure à ponctuation fine et dense ; enclos pro-
podéal entièrement couvert de fines stries obliques ; côtés du propodéum à
ponctuation fine et dense, et à pilosité argentée, comme la majeure partie
de la mésoplcure. Fémurs 1 et 2 renflés, noirs à la base, puis ferrugineux
et jaunes à l'apex ; tibias et tarses ferrugineux et jaunes ; métatarse 1 de la
V avec un peigne de 6-7 épines. Gastre peu allongé, le segment I beaucoup
plus large que long ; tergites à ponctuation assez fine et dense. Coloration
générale des tergites noire à ferrugineuse, assez variable, avec une bande
transversale jaune pâle sur chaque tcrgite ; ces bandes présentent souvent une

paire de taches ferrugineuses closes ou ouvertes vers l'avant ou vers l'arrière.
Aire pygidiale de la Y entièrement et finement striée en long ; celle du o
coriacée et finemcnt ponctuée.

Le comportement de nidification de cette espèce a été décrit par Assis,

GAYUBo k TORivos (1991); différentes espèces diHalictidae (Apoidea) sont

prises comme proies.

Espèce connue seulement de deux localités du sud de l'Espagne : province
d'Almeria, zone aride à l'ouest de la Sierra Alhamilla, les insectes capturés
sur Salsrrla sp. (Chenopodiaceae) (StiARRz, 1981) ; et province d'Alicante
(ToRRRGRosA et al., 1993).

TRIBU DES CERCERINI

Insectes de taille moyenne à assez grande, à téguments fortement sculptés,
souvent de couleur noire avec dcs taches et des bandes jaune vif ou blan-

châtres. Bords internes des yeux non cchancrés, parallèles ou faiblement
convergents vers le bas ou vers lc haut. Ocelles normaux. Insertions antcn-
naires placées pcu au-dessus du clypeus ; chez le 8, bord antérieur du clypcus
généralement avec unc brosse de soies de chaque côté. Mandibule souvent
dentée au bord interne. Mésopleure sans sillon épisternal, mais avec une im-

pression longitudinale à la place du sillon scrobal. Cavité » mésocoxales
largcmcnt séparées. Fémur 3 élargi et tronqué à l'extrémité. A l'aile anté-

rieure, la cellule marginale est arrondie à l'extrémitc ; la 2'ubmarginale
souvent pétiolée ; les nervures récurrentes 1 ct 2 aboutissent respectivement
à la 2't à la 3'ellule submarginale (fig. 65 a). A l'aile postérieure, la
médiane se détache loin au-delà du nervulus. Une aire pygidiale dans les
deux sexes.

Les Ccrcerini se reconnaissent aisément à la combinaison dc deux carac-
tères : lcmur postérieur tronque à l'extrémité ct sillon scrobal enfoncé sur
la mésoplcure. Les genres Odontosphex et Psendosr olia (placés par BowART

k MRRRR, 1976, dans deux tribus distinctes : Odontosphecini ef. Pseudosco-
liini) possèdent également des lémurs postérieurs tronqués, mais ils n'ont

pas de sillon scrobal enfoncé.
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(1897) avait considéré l'existence de 4 genres distincts : Cerceris
Latreille, cosmopolite ; Nectanebus Spinola, propre à la Région Méditerra-
néenne ; Eucerceris Cresson et Didesmus Dahlbom, propres à l'Amérique.
BOHART & MENKE (1976) n'en ont retenu que deux : Cerceris et Eucerceris,
incluant Nectanebus et Didesmus (= Diamma Dahlbom) dans le grand genre
Cerceris, et les considérant tout au plus comme des groupes d'espèces. Nec-
tanebus se caractérise essentiellement par la 2'ellule submarginale
simplement rétrécie en avant, non pétiolée (fig. 65 b), contrairement aux Cer-
ceris s. str. Mais les auteurs américains estiment que la forme de la 2'ellule
submarginale ne constitue pas un bon caractère générique ; d'ailleurs, dans
le genre Eucerceris, cette cellule peut être pétiolée ou non, selon le sexe.

GENRE CERCERIS LATREILLE, 1802-1803

Espèce-type ; Philunthus ontatus Fabricius, 1790
(= Spher rt ht ensis Linné, 1771)

Nectanebus Spinola, 1839. —Diamma Dahlbom, 1844. —Didesmus Dahlbom, 1845.
—Paracerceris Brèthes, 1913. —Apiraptrix Shestakov, 1923. —Bucerceris Minkie-
wicz, 1934. — Stercobata Gussakovskij, 1935. — Apicerceris Pâte, 1937c.—
Apiratryx Giner Mari, 1941b et Balthasar, 1972 (lapsus).

LEPELLTH R, 1845 : 2 ; SrHLFTTERI.R, 1887 ; 1889a, b ; Kottt., 1897 : 320 ; SHIIRTAvov, 1923 ;

BEREAND, 1 92Sa, b: 47; SîHMIFDEKNECHT, 1930: 698; GttvER MARt, 194la; 1943a: 87; 1945;
ZAvADlt. & SNofr Av., 1948 : 84 ; BEAHMot<T, 1950c, 19S lc ; 1951d ; 1962a ; 1964a : 34 ; BAIARt,
1957 : 29; Nosv<Ewlrz & PHI.AwsKt, 1960 : 73 ; 1978 : 187, TsvNEKI, 196lc ; OEHEKE, 1970 :

627, 680 ; BALTHAsAR, 1972 : 170 ; BoHART & MENvn, 1976 : 375 ; KAzEvAs, 1984b ; PAot.lANo,
1987 : 160 ; 1988 : 141 ; Dol.l.ftlss, 1991 : 212.

Clypeus de la V souvent pourvu d'expansions de formes diverses, ou de
dents. Une carène longitudinale entre les insertions antennaires. 2'ellule
submarginale de l'aile antérieure presque toujours pétiolée (fig. 65 a). Seg-
ment I du gastre plus étroit que les suivants, formant une sorte de pédoncule.
Segments du gastre séparés par des étranglements plus ou moins distincts.
Sternite VIII du <S assez allongé, sa moitié postérieure rétrécie, le plus sou-
vent à côtés parallèles, l'extrémité échancrée (fig. 65 d). Genitalia o de C.
sabulosa (fig. 65 e) : anneau basai court ; gonostyle allongé, la partie distale
aplatie munie de soies assez courtes, peu nombreuses ; volselle allongée, son
extrémité renforcée formant une dent obtuse dirigée vers la ligne médiane
et précédée d'une faible échancrure du côté interne ; pas de différenciation
de type digitus et cuspis ; valve pénienne un peu plus longue que la volselle,
l'extrémité un peu élargie et inclinée ventralement.

Plus de 850 espèces dans le Monde, dont plus de 200 pour la Région
Paléarctique. La classification des nombreuses espèces du genre a fait l'objet
de diverses tentatives, aucune entièrement satisfaisante. SttESTAKov (1923) a
proposé la division en deux sous-genres : Apiraptrix pour les espèces pré-
sentant une « plateforme » (aire surélevée à l'avant du sternite II) et qui
capturent des Apidae ; et Cerceris s. str. pour les espèces dépourvues de pla-
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L

Ftc. 65. —a, Cerceri.r arenaria á, ailes antérieure et postérieure ; b, Cerceris b<>etica

V, aile antérieure. —c-e, Cerceris sabulnra <S : c, sternite VII; d, sternite VIII ; e,
genitalia, en vue ventrale. Cj = lobe jugal ; Snte = cellule submédiane ;

'" = 2'ellule
submarginale.

teforme et qui chassent en général des Coléoptères. Mais plusieurs auteurs
ultérieurs ont montré que cette subdivision n'est pas correcte, ni au plan de
Ia nomenclature, ni au plan du comportement. Le sous-genre Bucerceris, pro-
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posé par MINxIEwtcz (1934) pour C. bupresticida et les espèces voisines, n'a
pas été retenu non plus.

Les travaux de BEAUMoNT (1951d, 1952a, 1957b, 1967) ont ouvert la voie
à une connaissance moderne des Cerceris paléarctiques, en clarifiant la sy-
nonymie des espèces d'Europe, d'Asie mineure et d'Afrique du Nord, et en
classant ces espèces en plusieurs groupes. Ses principes de classement sont
également applicables aux espèces d'Asie centrale (KAzENAs, 1984) et ils
peuvent être adapté » et complétés pour la faune des Cerceris de Ceylan
(KaoMEEIN, 1981).

Avec l'excellent travail de BEAUMDNT (1952a) sur la faune française des
Cerceris, 25 espèces peuvent être identifiées. Il s'y ajoute Cerceris bellona
Mercet, espèce nouvelle pour la France, signalée ici pour la première fois.
La clé d'identification ci-après perment d'identifier 38 espèces ; elle tient
compte de toutes les espèces d'Europe à l'ouest de l'ex-URSS.

Ces espèces peuvent être réparties dans les 10 groupes suivants, selon les
principes de BEAUMQNT. Les 26 espèces françaises sont indiquées en carac-
tères gras:

—groupe d'albofasciata : albofasciata (Rossi), media Klug, tenuivittata
Dufour.

—groupe d'arenaria, avec les sous-groupes :
~ sous-groupe d'arenaria : arenaria (Linné), dusmeti Giner Mari (= mo-

roderi Giner Mari), flaviventris Vander Linden.
~ sous-groupe de quadricin<ta : quadricincta (Panzer), quadrifasciata

(Panzer), quinquefasciata (Rossi), rutila Spinola, somotorensis Balthasar.
~ sous-groupe de ruficornis (= cunicularia) : bellona Mercet, bracteata

Eversmann, bucculata A. Costa, eversmanni Schulz, flavilabris (Fabricius),
impercepta (Panzer), interrupta (Panzer), ruficornis (Fabricius).

—groupe de bicincta : bicincta Klug, stratiotes Schletterer.
—groupe de bupresticida : bupresticida Dufour, odontophora Schletterer.
—groupe de < apito : spinipectus F. Smith.
—groupe de flavicornis : flavicornis Brullé ;

—groupe de rubida : rubida (Jurine) ;

—groupe de rybye>>sis : circularis (Fabricius), dispar Dahlbom, eryngii
Marquet, fimbriata (Rossi), hortivaga Kohl, ibericella Leclercq, lunata A.
Costa, rybyensis (Linné), sabulosa Panzer.

—groupe de specularis : specularis A. Costa ;

—groupe de tuberculata : tuberculata (Villers).

Il faut également ajouter Cerceris boetica (Pérez), la seule espèce euro-
péenne de l'ancien genre X<ctanebus Spinola.

Nous ne prendrons pas en compte 5 espèces décrites d'Italie : geneana
A. Costa, 1869 ; lunulata (Rossi, 1792) ; >noesta Dc Stefani, 1884; stefanii
E. André, 1889 et tricincta (Spinola, 1805). Du fait que les types ont été
perdus, ces espèces ont été considérées à juste titre par PAGLIANo (1990)
comme nomina dubia. Il est très vraisemblable que tous ces noms sont sy-
nonymes d'espèces européennes connues. Nous avons également laissé de
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côté C. laeta (Fabricius, 1793), décrit d'Espagne, dont l'identité reste dou-
teuse (BFAUMQNT, 1957b).

Adultes floricoles. Nids creusés dans le sol, souvent en agrégats, suggérant
une tendance à la vie sociale. Les galeries, plus ou moins verticales, mesurent
de 10 à 20 cm de long, pouvant dépasser exceptionnellement 1 m. Les cel-
lules, peu nombreuses, sont disposées horizontalement. Les proies sont le
plus souvent des Coléoptères adultes de familles variées (souvent Curculio-
nidae, Buprestidae ou Chrysomelidae), mais certaines espèces de Cerceris
chassent des Apoidea (en particulier des Halictidae). On a signalé comme
parasites différents Diptères et quelques Chrysididae du genre Hedychrum.
Hors d'Europe, deux espèces de Mutillidae ont été trouvées dans des nid »

de Cerceris. Les observations anciennes de DUFoUR (1841b), FAHRF. (1855,
1856b) et de MARcHAL (1887) ont été résumées par BFI4LAND (1925b). Autres
références sur l'éthologie : GRANUI, 1926, 1928b, 1954, TsUNLKI (1965d) ;

ScULLEN (1965), ScUt.t.EN & WoLo (1970), EvANs (1971), ALcocK (1974,
1975a), BoHARr & MENKH (1976), EvANs &. RUHINK (1978), Grss (1980), WILL-

MER (1985b), ZEIL (1993a, b).

ÇLÉ DES ESPÈCES D'EUROPE

Femelles

2'ellule submarginale non pétiolée (fig. 65 b). Pas d'étranglements distincts
entre les segments du gastre. l'" segment du gastre seulement un peu plus
étroit que le 2'. Antennes insérées près de la suture fronto-clypéale ..............

[hoerica (Pérez)J (p. 326)

2'ellule submarginale pétiolée (fig. 65 a). Des étranglements nets entre les
segments du gastre. l'" segment du gastre souvent deux fois plus étroit que
le 2' son endroit lc plus large. Antennes insérées à une distance notable
de la suture fronto-clypéale ...............................2

Tous les tergites du gastre sans fossette médiane en arrière. Dessins du gastre
de type irrégulier (fig. 71 f, h) : tergite II avec une tache basalc claire, ou

avec une bande basale qui se prolonge jusqu'aux angles postérieurs, le dessin
clair pouvant être décomposé en 2, 3 ou 4 taches. Rarement le tergite II en-
tièrement noir. Tergite III entièrement clair ou avec une tache noire plus ou
moins étendue au milieu ou au bord antérieur 3

Au moins le tergite I avec une fossette médiane (souvent difficile à distinguer
de la forte ponctuation). Dessin du gastre de type régulier (fig. 71 b) : tergite
Il et les suivants avec une bande terminale claire qui peut être interrompue
au milieu. Parfois tergite II entièrement clair. Sternite II dépourvu d'une zone
antérieure surélevée nettement délimitée 1« plateforme ») .............................16

Partie antérieure du sternite II avec une zone surélevée 1« plateforme » ou
« plaque basale ») nettement limitée en arrière, en I/2 cercle jusqu'à l/4 de

cercle (fig. 66 a). Aire médiane du propodeum striée ou lisse. Aire médiane
du clypeus avec une dépression antérieure plus ou moins nette...................4

Partie antérieure du stcrnite II sans zone surélevée nettement limitée. Si le
sternite II est un peu surélevé à la base, ou bien l'aire médiane du propodeum
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Ftc. 66. —a, Cerceri s rybyensi s V, partie antérieure du gastre, en vue latérale, montrant
la plaque basale (flèche) en avant du sternite II. —b-c, lamelle dressée sur le sternite
V Y, en vue ventrale, de : b, C. buprexricida ; c, C. odontophora (cette dernière figure
d'après Pulawski, 1983).

est grossièrement ponctuée comme le reste du segment (C. rubida), ou bien
l'avant-dernier sternite présente une dépression limitée en arrière par une la-
melle dressée verticalement (groupe de bupresticida). Aire médiane du cly-
peus jamais enfoncée en avant. 12

Aire médiane du clypeus large, déprimée sur presque toute sa surface, son
bord antérieur large, mais non profondément échancré (fig. 67 g). Aire mé-
diane du clypeus presque toujours avec une tache dépigmentée. Aire pygidiale
large, mate, très finement sculptée, seule la hase avec quelques points
(fig. 70 c). Carène frontale bien développée, atteignant en général, surbaissée,
l'ocelle antérieur. Tegula avec de gros points. Tergite II noir (fig. 71 e) ou
avec 2 taches claires en avant, pouvant être réunies en une bande, avec parfois
en plus une petite tache claire aux angles postérieurs..

.....................................6. circularis dacica (Schletterer) (p. 330)
Aire médiane du clypeus plus étroite, déprimée seulement à sa partie anté-
rieure, son bord antérieur rectiligne (fig. 68 g, h). Aire pygidiale plus étroite,
plus fortement sculptée. Carène frontale terminée le plus souvent entre les
antennes, presque toujours loin de l'ocelle antérieur. Tergite II le plus souvent
avec 1 tache claire, rarement avec 3 ou 4 taches. ...................5

Tibia 3 presque entièrement brun sombre ou noir. Tibias 1 et 2 avec une
bande sombre sur la face postérieure. Ponctuation du corps grosse et profonde.
Tergite IV noir, tout au plus avec deux petites taches jaunes au bord postérieur

„,.............................................................12, hortiva//a Kohl (p. 343)
Tibia 3 taché de sombre tout au plus à l'extrémité de la face interne. Tibias
1 et 2 sans bande sombre sur la face postérieure ..................................6
De chaque côté de l'aire médiane du propodeum, une zone à ponctuation
assez espacée, par endroits les espaces aussi grands que les points. Aire mé-
diane du propodeum lisse, seuls les bords, la gouttière médiane et la pointe
plus ou moins distinctement striés. Lobe jugal de l'aile postérieure mesurant
à peu près le 1/3 de la cellule submédiane .........................................................

13. ibericella Leclercq (p. 344)
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FIG. 67. —a, Tête de Cerceris arenaria Y, vue antérieure ; b-o, clypeus de Cerceris

V, vu de face : b, albofasciata ; c, bicincta ; d, boetica ; e, bucculata ; f, bupresticida ;

g, circularis dacica ; h, dusmeti ; i, ervngii ; j, eversmanni ; k, flavicornis ; l, flavila-

bris ; m, ibericella ; n, interrupta ; o, lunata. Les surfaces pointillées représentent les

parties colorées en jaune ou blanchâtre.

Propodeum plus densément ponctué sur les côtés de l'aire médiane, les es-

paces toujours plus petits que les points. Aire médiane du propodeum lisse

ou striée. Lobe jugal de i*aile postérieure parfois plus court........................7
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10.

12.

13.

Aire pygidiale particulièrement étroite, allongée, environ 2,3 à 2,5 fois plus
longue que large, ses côtés bordés de longues soies. Bord antérieur du clypeus
rougeâtre clair à brun foncé ...................................................8

Aire pygidiale plus large, au plus 2,0 foi » plus longue que large, la bordure
de soies plus courte. Bord antérieur du clypeus noir......................................9

Bord antérieur du clypeus rougeâtre clair. Aire médiane du propodeum limitée
par un profond sillon ; de ce fait la surface lisse de l'aire médiane plus petite
que celle de C. lunata. Tegula plus fortement ponctuée en général. Fémur 3
taché de brun seulement à l'extrémité. L = 8-10 mm

jdixpar Dahlbom] (p. 332)

Bord antérieur du clypeus rouge sombre à brun sombre. Aire médiane du
propodeum entourée d'un sillon peu profond ; de ce tait la surface lisse plus
grande que chez C. dixpar, Tegula plus faiblement ponctuée. Au moins la
moitié distale interne du fémur 3 tachée de brun ou de brun rou< e. L = 9-
14 mm ......................................15. lunata A. Costa (p. 347)

Aire médiane du propodeum lisse, ou striée seulement sur ses bord ». Lobe
jugal de l'aile postérieure mesurant environ le l/3 de la cellule submédiane.
Dessins blancs, jaune blanchâtre ou jaunes. 10

Aire médiane du propodeum striée au moins sur une partie de sa surface, la
striation parfois trè » fine ct visible surtout par un examen oblique. Lobe ju< al
de l'aile postérieure ne mesurant environ que le 1/4 de la cellule submédiane.
Dessins jaunes chez les exemplaires d'Europe occidentale..........................11

Angles postérieurs du sternitc V étirés en pointe nette. Surface dorsale des
tergites III et IV droite, vuc de profil. Dépression du clypeus sans crêtes
latérales. Bande terminale des tergites III et IV interrompue au milieu
(fig. 71 h).. 9. fi>nbriata (Rossi) (p. 337)

Angles postérieurs du sternite V seulement en forme de pointe obtuse. Surface
dorsale des tergites III et IV faiblement concave, vue de profil. Dépression
du clypeus limitée sur les côtés par de faibles crêtes (fig. 67 i). Bande claire
du tergite III le plus souvent. celle du IV toujour~ ( 7), entières (fig. 71 f)

7. ert »>ii Marquct (p. 335)

Aire médiane du clypeus déprimée sur environ les 2/3 dc sa hauteur
(fig. 68 g). plus brillante que les aires latérales. Tcrgite IV presque toujours
moin~ taché de jaune que le V, souvent noir ou avec deux taches latérales
claires (fig. 73 d). Flagelle antennaire plus sombre, la f;tcc inférieure seule-
ment en partie jaune rougeâtre..........................22. rybtenxix (Linné) (p. 361)
Aire médiane du clypeus déprimée sur environ la l/2 de sa hauteur (fig. 6g h).
cn < énéral pas distinctement plus brillante que les aires latérales. Tcr itcs IV
ct V presque toujours avec dcs dessins clairs de taille semblable (li . 73 e).
Fla 'elle plus clair, la face inférieure jaune rougeâtre sur toute sa lon 'ueln.

..................................23. sabu/axa (Panzcr) (p. 363)
Aire médiane du propodeum grossièrement ponctuée comme le reste du pro-
podcum. Clypeus avec une lamelle préapicale échancrée au milieu (fig. 68 e).
Petite espèce (L = 6-9 mm) ...................................20. >.ubitla (Jurine) (p. 356)
Aire médiane du propodeum non grossièrement ponctuée, presque toujours
sculptée dc façon différcntc du reste du propodeum. lisse ou strié. Clypeus
sans appendice ...................................................13
Partie postérieure du stcrnite V avec unc large dépression limitée en arrière
par une lamelle dresséc verticalemcnt. Clypeus avec deux petits tubercules
rapprochés, plus ou moins distinct~. près de son bord antérieur ................14
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Bord postérieur du sternite V sans lamelle dressée. Clypeus sans tubercules

près du bord antérieur . 15

La lamelle dressée à l'extrémité du sternite V échancrée trois fois, latérale-
ment avec des dents plus ou moins pointues, au milieu avec une échancrure
arrondie (fig. 66 b). Aire médiane du propodeum avec de fortes stries longi-
tudinales, rarement avec des stries irrégulières. Dessins du corps jaunes
(fig. 71 d), plus ou moins blanchâtres dans le sud de la Russie. L = 11-14 mm

5. buprexticida Dufour (p. 328)

La lamelle du sternite V faiblement échancrée au milieu seulement, ou presque
arrondie, sans dents latérales (fig. 66 c). Aire médiane du propodeum lisse,
brillante, rarement avec des stries arquées transverses. Dessins du corps blancs
à jaune blanchâtre. L = 7-9 mm ...............[odontophora Schletterer] (p. 350)

Sternite V légèrement déprimé sur toute sa surface, les angles postérieurs
saillants en angles obtus. Dernier sternite brillant au milieu. Base de l'aire

pygidiale environ deux fois plus large que l'extrémité (fig. 70 b). L = ] l-
15 mm. 4. bicincta Klug (p. 323)

Sternite V non déprimé, tout au plus avec une étroite gouttière médiane, ses
angles postérieurs non saillants. Dernier sternite mat. Aire pygidiale étroite,
seulement un peu plus large à la base qu'à l'extrémité. L = 10-12 mm.........

. [xtratiotex Schletterer] (p. 368)

Coxa 3 sans carène longitudinale ventrale, tout au plus avec une courte carène
à la base ; seul C. xpecuiarix présente une carène allongée, mais qui n'atteint

pas l'extrémité distale du coxa. Lobe jugal de l'aile postérieure mesurant au

moins la 1/2 de la cellule submédiane. Tous les tergites du gastre avec une

fossette médiane terminale (souvent difficile à voir chez les espèces à forte
ponctuation). Aire médiane du propodeum ponctuée ou lisse, ponctuée et
striée chez C. spinipectus . 17

Coxa 3 avec une carène distincte sur toute la longueur de sa face inférieure.
Lobe jugal de l'aile postérieure court, atteignant tout au plus le 1/3 de la

cellule submédiane. Seul le tergite I avec une fossette médiane terminale.
Aire médiane du propodeum le plus souvent striée, rarement lisse ...........23

Aire médiane du clypeus renflée, avec un appendice saillant en forme de
lamelle (petit et peu apparent chez C. xpinipectus) . 18

Aire médiane du clypeus entièrement plate, sans appendice saillant. Son bord
antérieur, un peu proéminent, échancré au milieu et avec 2 dents ou angles
latéraux (fig. 67 b) 21

Partie inférieure de la mésopleure avec un processus dentiforme au milieu.
Aire médiane du propodeum avec une fine sculpture régulière, ou striée et
en plus ponctuée sur les côtés ........... . 19

Pas de processus dentiforme sur la mésopleure. Aire médiane du propodeum
ponctuée ou lisse 20

Bord antérieur du clypeus large, légèrement échancré au milieu, avec une

frange de longues soies dorées. L'appendice saillant placé à la partie supé-
rieure du clypeus, au niveau et au-dessus des invaginations tentoriales anté-

rieures (fig. 68 k). Bord interne de la mandibule avec 2 fortes dents. Aire

médiane du propodeum très finement et régulièrement sculptée. Grande taille

(L = 17-25 mm)... . 26. tuberculata (Villers) (p. 371)

Bord antérieur du clypeus rectiligne, avec de faibles dents sur les côtés. L'ap-

pendice clypeal peu distinct, peu écarté de la surface du clypeus, placé sous

les invaginations tentoriales. Aire médiane du propodeum striée, en plus ponc-
tuée sur les côtés. L = 13-17 mm,..................[spinipectus F. Smith] (p. 367)
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Ftc. 68. —a-j, clypeus de Cerceris V : a, media; b, quadricincta ; c, quadrifasciata ;

d, quinquefasciata ; e, rubida ; f, ruficornis; g, rybyensis ; h, sabulosa ; i, specularis;
j, tenuivittata ; k, tuberculata. —l-m, clypeus de Cerceris cf : 1, rybyensis ; m, sabulosa.

20.

21.

Aire médiane du propodeum ponctuée, lisse au milieu avec un fin sillon lon-
gitudinal. Partie supérieure du clypeus avec un appendice conique (fig. 67 k).
Bord antérieur du clypeus avec 4 dents. L = 13-16mm....................................

10. flavicornis Brullé (p. 338)

Aire médiane du propodeum lisse. Appendice clypéal placé à la partie infé-
rieure du clypeus. Bord antérieur du clypeus avec 2 dents latérales et un lobe
médian tronqué (fig. 68 i). L = 8-10 mm

.........................24. specularis A. Costa (p. 366)

Aire médiane du propodeum lisse et brillante. Aire pygidiale fortement ré-
trécie vers la base, les carènes latérales presque réunies en un angle aigu
(fig. 70 a). Taille plus petite que celle des espèces suivantes (L = 10-12 mm)

1 albofasci ata (Rossi) (p. 318)

Aire médiane du propodeum ponctuée comme le reste du propodeum (sauf
au milieu chez C. tenuivittata). Aire pygidiale normale, ses carènes latérales
éloignées l'une de l'autre à la base. L = 13-16 mm. 22
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22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

Face inférieure du fémur 3 avec des soies courtes, d'une longueur égale tout

au plus au diamètre de l'ocelle antérieur. Aire médiane du clypeus dépassant

nettement ses angles latéraux (fig. 68 a). Dessins du corps jaunes pour la ré-

gion considérée. Clypeus et face jaunes, les sutures noircies, vertex taché de

jaune. Ailes peu enfumées. 16. media Klug (p. 350)

Face inférieure du fémur 3 avec une rangée de soies nettement plus longues

que le diamètre de l'ocelle antérieur. Aire médiane du clypeus dépassant peu

les angles latéraux (fig. 68 j). Dessins du corps jaune blanchâtre. Pour la ré-

gion considérée, clypeus noir ou avec 2 petites taches blanchâtres. Vertex

noir. Ailes des exemplaires d'Europe fortement enfumées.................................
.............25. te nui vi ttata Du four (p. 370)

Le clypeus porte, dans sa moitié supérieure, un processus dressé en forme

de lamelle ou d'appendice nasiforme, dont le bord supérieur se place à peu

près au niveau des invaginations tentoriales. Une grande surface verticale en-

tre ce processus saillant et le bord antérieur du clypeus..............................24

Clypeus avec tout au plus un processus saillant placé sur la moitié infé-

rieure du clypeus, immédiatement au-dessus de son bord antérieur. Surface
verticale étroite ou nulle entre le processus clypéal et le bord antérieur du

clypeus................................................ 31

Lamelle libre du clypeus à bords latéraux parallèles, ou un peu plus large à

l'extrémité qu'à la base. . 25

Lamelle du clypeus distinctement plus étroite à l'extrémité qu'à la base ......27

Lamelle clypéale dressée, non ou à peine échancrée à l'extrémité, vue de

face (fig. 68 t). (Chez C. bellona les côtés de la lamelle clypéale sont parfois

presque parallèles, mais ces exemplaires se distinguent de C. rufïcornis par
la distance beaucoup plus grande entre les petites dents du bord antérieur du

clypeus, par l'extrémité arrondie de l'aire pygidiale et par le scape jaune
au-dessous) . 21. ruficornis (Fabricius) (p. 358)

Lamelle clypéale, vue de face, fortement échancrée au milieu ...................26

Lamelle clypéale de même largeur jusqu'à l'extrémité, plus longue vue du

dessus, moins fortement échancrée au milieu. Bord antérieur du clypeus avec

2 dents latérales épaisses, pointues et, plus latéralement de chaque côté une

très petite dent (fig. 671). Dessins du corps jaune d'or chez les exemplaires
d'Europe de l'ouest et du sud. L = 11-16 mm.

I l. flavilabris (Fabricius) (p. 340)

Lamelle clypéale élargie à l'extrémité, à peu près 2 fois plus large que longue

vue de face, profondément échancrée au milieu. Bord antérieur du clypeus
avec 2 dents latérales beaucoup plus faibles (fig. 67 e). Dessins du corps jaune
blanchâtre. Taille plus faible (L = 9-10 mm). Connu seulement d'Italie.........

. [bucculata A. Costa] (p. 327)

Mandibule avec une grosse dent interne à la base. Front entre les yeux avec

une ponctuation fine et dense, et une microponctuation dense peu distincte.
Bord antérieur du clypeus convexe vers l'avant au milieu, dépassant les angles

latéraux dentiformes. Dessins blancs à blanc jaunâtre. Europe du sud-est, at-

teint l'Autriche à l'ouest..................................[bracteata Eversmann] (p. 326)

Mandibule avec une dent beaucoup plus faible. Face avec une microponctua-

tion et des points plus gros. 28

Lamelle clypéale dressée presque verticalement (fig. 67 j). Articles moyens

de l'antenne environ 1,5 fois plus longs que larges ; face inférieure du flagelle

noire, sauf à la base. Gastre à fine ponctuation espacée, brillant, avec des

bandes terminales claires étroites .....................8. eversmanni Schulz (p. 336)
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30.

31.

32.

33.

34.

35.

Lamelle clypéale dirigée obliquement vers le bas. Articles moyens de l'an-
tenne plus courts ; flagelle plus clair. 29
Taille plus grande (L = 12-14 mm). Longueur du 3'rticle antennaire environ
3 fois supérieure à sa largeur maximum. Dessins du corps jaunes. Europe du
Sud-Ouest . „„„„„,.„...,...,.„„„„„„.„...,.....3, bellona Mercet (p. 323)
Plus petit (L = 8-11 mm). Longueur du 3'rticle antennaire environ 2 fois
supérieure à sa largeur maximum. Dessins blancs, ou jaunes chez C. inter-
rupta peninsularis de la Péninsule Ibérique.......................................30
Bord antérieur du clypeus avec 2 petites dents qui dépassent le bord antérieur.
Tergites avec des espaces brillants entre les points. Atteint à l'ouest l'Autriche
et Ia Hongrie ...................................................[impercepta Beaumont] (p. 345)
Bord antérieur du clypeus avec 5 dents (C. i. interrupta : une petite dent
médiane et de chaque côté 2 petites dents latérales) ou avec 4 petites dents
(C. i. peninsularis : pas de dent médiane). Le bord antérieur du clypeus avec
ses dents latérales internes dépasse les très petites dents latérales externes
(fig. 67 n) (souvent indistinctes chez les animaux à mandibules usées). Ter-
gites mats à ponctuation assez grosse, dense ....................................................

......................................................................14, interrupta (Panzer) (p. 346)
Mésopleure ponctuée, les espaces plus grands que les points. Bord antérieur
du clypeus avec 4 dents au milieu, les latérales plus fortes que les médiales,
qui peuvent déjà manquer chez les animaux à mandibules peu usées. Tergites
I-V avec une bande blanche interrompue au milieu. Pattes rouges, sauf les
coxae noirs. Coxa 3 le plus souvent rougeâtre au-dessous. Aire pygidiale
comme chez C. arenaria : large, à peine rétrécie vers l'arrière qui est tronqué,
les angles postérieurs arrondis ....................[somotorensis Balthasar] (p. 365)
Mésopleure sculptée autrement, jamais distinctement ponctuée. Clypeus
conformé autrement ........................................................32
Tête, en vue antérieure, et partie médiane du clypeus larges ; clypeus avec
une lamelle préapicale, légèrement relevée, qui recouvre souvent le bord an-
térieur du clypeus ; parfois la lamelle est extrêmement courte. Bords internes
des yeux divergents vers le bas (fig. 67 a), rarement parallèles. Aire pygidiale
grande .......................................................................33
Tête et clypeus plus étroits. Clypeus avec un appendice libre dressé ou avec
une saillie échancrée à l'extrémité. Clypeus, examiné de l'avant, avec le bord
antérieur toujours entièrement visible. Bords internes des yeux presque pa-
rallèles. Aire pygidiale plus petite, nettement rétrécie et arrondie vers l'apex

.....................................................................................................................36
Espèce répandue en dehors de la Péninsule Ibérique (cf. ) 35') .......................

....................................2. arenaria (Linné) (p. 320)
Espèces propres à la Péninsule Ibérique ........................................................34
Lamelle clypéale extrêmement courte au milieu, son bord antérieur ne dépas-
sant pas ses angles latéraux distinctement marqués. Bord antérieur du clypeus,
examiné de l'avant, visible presque sur toute sa largeur. Lobe jugal de l'aile
postérieure petit, environ 4,5 fois plus court que la cellule submédiane. Chez
les exemplaires d'Espagne, gastre en majeure partie rouge (= C. f. flaviven-
tris) ; chez les exemplaires du Portugal marqué de noir et de jaune (= C. f:
lusi tana) .. ..........[flaviventris Vander Linden] (p. 342)
Lamelle clypéale nettement plus longue, son bord antérieur échancré, tronqué
ou arrondi. Gastre sans coloration rouge ...............................35
Lobe jugal de l'aile postérieure grand, mesurant environ le l/3 de la cellule
submédiane. Aire pygidiale plus fortement rétrécie en arrière que chez C.



GENRE CERCERIS 311

37.

38.

39.

are »aria, et arrondie. Aire médiane du clypeus peu bombée (fig. 67 h). Man-
dibule avec 2 fortes dents au même niveau. Face supérieure des 4 premiers
articles du flagelle rouge ou faiblement brunâtre....................................

. [dusmeti Giner Mari] (p. 333)

Lobe jugal de l'aile postérieure petit, environ 4,5 fois plus court que la cellule
submédiane. Aire pygidiale large, tronquée à l'extrémité. Aire médiane du

clypeus plus fortement bombée (fig. 67 a). Mandibule avec une petite dent
basale, la dent distale plus grande tournée à angle droit vers l'intérieur. Base
du flagelle, au-dessus, le plus souvent de brun sombre à noir.........................

2. arenaria (Linné) (p. 320)

Clypeus, au-dessus du bord antérieur, avec un court appendice libre, dressé,
généralement en forme de lamelle. Chez C. rutila et C. interrupta, la méso-
pleure présente une dent au milieu de sa partie inférieure ..........................37

Clypeus sans appendice lamelliforme dressé au-dessus de son bord antérieur,
mais pourvu d'une saillie fortement bombée, échancrée en avant (fig. 68 b, d)

39
Bord antérieur du clypeus avec 4 ou 5 petites dents. Partie inférieure de la
mésopleure avec un denticule saillant ..............................38

Bord antérieur du clypeus avec 2 petites dents faiblement marquées (fig. 68 c).
Partie inférieure de la mésopleure arrondie sur le côté. Gastre à ponctuation
fine et espacée, la distance entre les points sur le tergite IV beaucoup plus
grande que les points. Fémur 3 entièrement ou presque entièrement noir......

18. quadrifasciata (Panzer) (p. 352)

Bord antérieur de l'aile, du stigma à l'apex, nettement enfumé. Bord antérieur
du clypeus avec 4 petites dents. Un court intervalle entre l'appendice clypéal
et le bord antérieur du clypeus. Front et vertex densément ponctués, mats.
Dessins du corps jaunes. Rhodes, Chypre, Asie mineure ........................

..........................[rutila mavromoustakisi Giner Mari] (p. 360)

Aile faiblement enfumée seulement à l'apex. Un grand intervalle entre l'ap-
pendice clypéal et le bord antérieur du clypeus. Front et vertex à ponctuation
forte mais espacée, avec des espaces brillants (cf. tj 30')...................................

14. interrupta (Panzer) (p. 346)

Tergite II avec une large bande jaune, en général non échancrée en avant.
La bande du tergite III est en général beaucoup plus étroite que celle du Il.
Sternites le plus souvent tachés de jaune. Fémur 3 noir à l'extrémité (tou-
jours ?) . 17. quadricincta (Panzer) (p. 351)
Tergite II avec des taches latérales ou avec une bande terminale ; si la bande
est large, elle est fortement échancrée en avant au milieu. Sternites le plus
souvent entièrement noirs. Fémur 3 jaune à brun rouge à l'extrémité (tou-
jours ?). Dents latérales au bord antérieur du clypeus plus pointues que chez
C. quadricincta . . 19. quinquefasciata (Rossi) (p. 353)

Mâles

(Le mâle de C. impercepta Beaumont n'est pas connu)

2'ellule submarginale non pétiolée (fig. 65 b). Segments du gastre sans
étranglements distincts entre eux. Premier segment du gastre seulement un

peu plus étroit que le 2'. Bord antérieur des lobes latéraux du clypeus sans
brosse de soies [boetica (Pérez)] (p. 326)
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Aire médiane du propodeum lisse, crénelée seulement sur ses bords. Lobe

jugal de l'aile postérieure mesurant environ le 1/3 de la cellule submédiane.

Distance entre les ocelles postérieurs (POL) égale ou seulement à peine plus

petite que la distance entre un ocelle et l'oeil (OOL). 9

Aire médiane du propodeum plus ou moins complètement. striée, mais parfois

presque lisse. Lobe jugal de l'aile postérieure ne mesurant environ que le

l/4 de la cellule submédiane. POL plus petit que OOL...............................11

Angles postérieurs du sternite VI saillants. Bord antérieur du clypeus noir.

Brosse clypéale large, les soies externes pas plus longues que les internes.

Chez les formes les plus claires, la bande du tergite IV est au moins étroi-

tement interrompue au milieu. Tergite VI souvent noir, parfois avec 2 ou 3

petites taches jaunes, rarement avec une bande terminale continue.................
9 fimbriata (Rossi) (p. 337)

Sternite VI arrondi en arrière sur les côtés. Bord antérieur du clypeus rou-

geâtre clair ou rouge sombre ou brun. Brosse clypéale étroite, les soies ex-

ternes plus longues que les internes. Tergite IV avec une bande postérieure

continue. Tergite VI avec une bande postérieure claire, parfois entièrement

clair (fig. 75 e).. 10

Bord antérieur du clypeus rougeâtre clair. Au plus le 1/3 distal de la face

interne du fémur 3 avec une bande brune ou noire. L = 7-8 mm....................
. [dispar Dahlbom] (p. 332)

Bord antérieur du clypeus rouge sombre ou brun. Au moins la 1/2 distale de

la face interne du fémur 3 avec une bande brune ou noire. L = 8-12 mm

15. lunata A. Costa (p. 347)

La brosse de soies au bord antérieur du clypeus atteint presque les angles

latéraux de l'aire médiane (fig. 681). Face inférieure du flagelle antennaire

plus sombre que chez C. sabulosa. Tergite IV et souvent aussi V noirs ; quand

ils sont tachés de clair, alors V est plus largement taché que IV (fig. 76 d)
22. rybyensis (Linné) (p. 361)

Brosse de soies au bord antérieur du clypeus plus courte, nettement écartée

des angles latéraux de l'aire médiane (fig. 68 m). Face inférieure du flagelle

entièrement jaune orangé. Dessins clairs des tergites IV et V à peu près de

même taille (fig. 76 e).. 23. sabulosa (Panzer) (p. 363)

Aire médiane du propodeum grossièrement ponctuée comme le reste du pro-

podeum. Bord antérieur du clypeus indistinctement tridenté. Articles anten-

naires (8)9-12 avec des tyloïdes peu marqués. Dernier article antennaire droit
20. rubida (Jurine) (p. 356)

Aire médiane du propodeum jamais grossièrement ponctuée, presque toujours

avec une sculpture différente de celle du reste du propodeum, lisse ou striée.

Antenne avec des tyloïdes seulement chez C. stratiotes ; dans ce cas, dernier

article antennaire arqué. . 13

Angles postérieurs du sternite VI étirés en pointe ; chez C. bupresticida le

tergite VI également avec une petite dent latérale en arrière. Chez C. odon-

tophora les dents latérales du sternite VI peuvent être petites et peu distinctes.

Lobe jugal de l'aile postérieure égal environ à la 1/2 de la cellule submédiale
14

Angles postérieurs du sternite VI arrondis ; angles postérieurs du tergite VI

jamais avec une dent. Lobe jugal de l'aile postérieure en général plus court
15

Angles postérieurs du tergite VI avec une petite dent, ceux du sternite Vl

avec une dent pointue distincte (fig. 70 f). Aire médiane du propodeum striée
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15.

16.

17.

18.

19.

20.

en long, plus rarement irrégulièrement ridée. Dessins du corps franchement
jaunes pour la région considérée...................5, buprextiçida Dufour (p. 328)
Seuls les angles postérieurs du sternite VI avec une dent qui est parfois petite
et qui peut être peu distincte. Aire médiane du propodeum lisse et brillante,
parfois avec des stries transverses arquées, rarement striée en long. Dessins
du corps blancs ou jaune blanchâtre........ [odontophora Schletterer] (p. 350)
Antenne avec des tyloïdes. Dernier article antennaire faiblement arqué et un
peu plus long que le précédent. Face inférieure du flagelle antennaire rou-
geâtre clair dans sa moitié basale, plus ou moins noire dans sa moitié distale,
les tyloïdes presque toujours clairs ................[>tratiotes Schlettererl (p. 368)
Antenne sans tyloïdes. Dernier article antennaire droit.................................16
Sternite II entièrement plat sans trace d'élévation basale. Tergite II souvent
entièrement noir. Aire médiane du propodeum striée en long ou réticulée.
Lobe jugal de l'aile postérieure mesurant environ la l/2 de la cellule submé-
diane. Bord antérieur du clypeus avec une petite dent médiane plus ou moins
distincte. Flagelle antennaire noir, seule la face inférieure des premiers articles
rougeâtre ..............................................4. hicincta Klug (p. 323)
Sternite II au moins avec une plaque basale faiblement marquée. Tergite II
tout au plus exceptionnellement noir. Aire médiane du propodeum souvent
lisse ou seulement striée sur les bords. Lobe jugal de l'aile postérieure net-
tement plus petit que la l/2 de la cellule submédiane. Bord antérieur du cly-
peus rectiligne .................................................................................................cf g 3

Face inférieure du coxa 3 sans carène longitudinale, tout au plus avec une
courte carène à la base ; seul C. specularis présente une longue carène, mais
n'atteignant pas l'extrémité distale du coxa. Lobe jugal de l'aile postérieure
au moins égale à la l/2 de la cellule submédiane. Tous les tergites du gastre
avec une fossette terminale (souvent difficile à voir cher. les espèces à forte
ponctuation). Aire médiane du propodeum ponctuée ou lisse ; chez C. spini-
pectus ponctuée et striée .................................................................................18
Face inférieure du coxa 3 avec une carène longitudinale sur toute sa longueur.
Lobe jugal de l'aile postérieure court, mesurant tout au plus le l/3 de la
cellule submédiane. Seul le tergite I avec une fossette terminale. Aire médiane
du propodeum le plus souvent striée, très rarement lisse.............................24

Angles postérieurs du sternite VI avec un fort appendice densément couvert
de soies sur son bord interne (fig. 70 g). Dernier article antennaire à peine
courbé. Aire médiane du clypeus avec une faible carène longitudinale au mi-
lieu, son bord antérieur nettement tridenté ........10. flavicornis Brullé (p. 338)
Sternite VI sans appendice, seulement un pinceau de soies chez C. specularis.
Dernier article antennaire plus ou moins courbé. Clypeus sans carène longi-
tudinale ...........................................................................19
Basitarse 2 courbé. S'il l'est faiblement, le disque du clypeus présente une
petite fossette non pigmentée. Bord antérieur du clypeus plus ou moins rec-
tiligne, jamais nettement tridenté. Dernier article antennaire fortement courbé

.................................................................................................20
Basitarse 2 rectiligne. Disque du clypeus sans fossette. Bord antérieur du
clypeus plus ou moins nettement tridenté. Dernier article antennaire courbé
ou presque droit 21

Clypeus avec une petite fossette sur le disque. Aire médiane du propodeum
lisse. Basitarse 2 faiblement arqué, la moitié distale de sa face interne avec
des épines. Brosse clypéale étroite, n'atteignant pas, de loin, les angles laté-
raux de l'aire médiane du clypeus ..............26. tuberculata (Villers) (p. 371)
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2L

22.

23.

Clypeus sans fossette. Aire médiane du propodeum presque lisse seulement
en avant près du sillon médian, ponctuée et striée vers les côtés. Basitarse
2 fortement arqué, le tiers de la face interne avec des épines. Brosse clypéale
large, atteignant les angles latéraux de l'aire médiane du clypeus...................

.............................................[spinipectus F. Smithj (p. 367)
Sternite VI avec, de chaque côté, un large pinceau de soies assez courtes
(fig. 70 k). Dernier article antennaire nettement courbé, à peu près aussi long
que les deux précédents ensemble ; articles moyens du flagelle plus larges
que longs (fig. 69 j). Aire médiane du propodeum lisse.......................................24. speculari » A. Costa (p. 366)
Sternite VI sans pinceaux de soies. Dernier article antennaire plus court que
les deux précédents ensemble ; articles moyens du flagelle pas plus larges
que longs. Aire médiane du propodeum lisse ou ponctuée..........................22

Aire médiane du propodeum lisse et brillante. Taille plus petite que celle des
deux espèces suivantes (L = 8-10 mm)........ l. albofitsciata (Rossi) (p. 318)
Aire médiane du propodeum (sauf au milieu chez C. tenuivittata) ponctuée
comme le reste du propodeum. Taille plus grande (L = 11-14 mm) ..........23
Articles moyens du flagelle plus longs, rectilignes en arrière, sans tyloïdes
saillants (fig. 69 g). Dernier article antennaire moins nettement tronqué. Fé-
mur 3 à peu près glabre. 16. medi~ Klug (p. 350)

Ftc. 69. —a-l, partie distale des antennes de Cerceris o : a, albofasciata ; b, arenaria ;

c, flavicornis; d, flavilabris ; e, ibericelba ; f, lunata ; g, media ; h, quadricincta ; i,
quinquefasciata ; j, specularis ; k, tenuivittata ; 1, tuberculata.
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24.

25.

26.

27.

Articles moyens du flagelle à peine plus longs que larges, élargis au milieu
en arrière, avec des tyloïdes saillants (fig. 69 k). Dernier article tronqué. Face
inférieure du fémur 3 avec des soies assez longues...............

. 25. tenuivittata Dufour (p. 370)

Bord postérieur du sternite VII avec une frange dense de soies longues et
serrées, les soies latérales plus longues que les médiales et recourbées vers
le milieu (fig. 70 e). Sternite VI sans pinceau latéral de soies....................25

Bord postérieur du sternite VII avec une frange lâche de soies plus ou moins
courtes, de même longueur, dirigées en droite ligne vers l'arrière ; ou bord
postérieur sans frange de soies. Sternite VI quelquefois avec un pinceau latéral
de soies. 31

Dernier article antennaire faiblement courbé, la face inférieure près de l'ex-
trémité sans ou avec de courtes soies (fig. 69 h). Clypeus, vu de profil, le

plus souvent régulièrement bombé 26

Dernier article antennaire plus fortement courbé, le plus souvent pourvu de
soies plus longues (fig. 69 b). Clypeus, vu de profil, plus fortement bombé
à la base que distalement. Quand la bande transverse du tergite II est beaucoup
plus large que les bandes suivantes, elle est en général profondément échan-
crée ................................................27

Ponctuation des tergites III à V assez fine et espacée, les espaces sur le tergite
IV beaucoup plus grands que les points. Thorax le plus souvent entièrement
noir, y compris les tegulae. Sternites noirs ...........................................................

18. quadrifasciata (Panzer) (p. 352)

Ponctuation des tergites III à V plus forte et plus dense, les espaces tout au

plus un peu plus grands que les points. Thorax rarement entièrement noir.
Sternites II et III presque toujours marqués de jaune. Bande transverse du

tergite II presque toujours plus large que les suivantes, en général peu échan-
crée en avant. Bandes des tergites III-V ne dépassant pas la moitié du tergite
(fig. 75 g).. 17. quadricincta (Panzer) (p. 351)

Espèce largement répandue, en dehors de la Péninsule Ibérique (cf. lf 30')
2. arenaria (Linné) (p. 320)

Espèces de la Péninsule Ibérique 28

28.

29.

30.

Gastre, en particulier sur les tergites III-V, largement marqué de rouge ou de
brun rouge (cf. rf 30) ........(flaviventrur flaviventris Vander Linden] (p. 342)

Gastre sans dessins rouges ou brun rouge, tout au plus la base noire des
tergites très étroitement marquée de rougeâtre . 29

Lobe jugal de l'aile postérieure grand, mesurant environ le l/3 de la cellule
submédiane. Articles antennaires, en particulier les 9-12, plus courts que chez
C. arenaria. Dessins jaunes du thorax plus étendus que chez C. flaviventris
et le plus souvent aussi que chez C. arenaria. Collare avec une bande jaune
étroitement interrompue; propodeum taché de jaune ; scutellum parfois taché
de jaune. Ponctuation des tergites forte et dense, comme chez C. arenaria

. [dusmeti Giner Mari] (p. 333)

Lobe jugal de l'aile postérieure petit, mesurant environ le 1/4 ou le l/5 de
la cellule submédiane. Chez C. arenaria, les articles antennaires, surtout les
9-12, plus longs 30

Tergites à ponctuation plus faible et plus espacée. Dessins jaunes du thorax
moins étendus que chez C. arenaria : thorax le plus souvent entièrement noir,
sauf les tegulae jaunes, parfois le collare et/ou le metanotum avec de petites
taches jaunes. Clypeus, vu de profil, plus fortement bombé à la base et plus
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38.

39.

40.

Dernier article antennaire peu courbé, sa face interne avec des soies courtes.
Bord postérieur du sternite VII nu (L = 9-11 mm). Europe de l'Est jusqu'en
Autriche et en République tchèque ...........[somotr>rie>>sis Balthasar] (p. 365)

Dernier article antennaire fortement courbé, sa face interne avec des soies
beaucoup plus longues (fig. 69 i). Bord postérieur du sternite VII avec une

frange de courtes soies fines dirigées vers l'arrière (souvent difficiles à voir)
(L = 6-9 mm).. 19. quinquefasciata (Rossi) (p. 353)

Face inférieure du flagelle antennaire, au moins sur sa moitié distale, entiè-
rement ou en majeure partie noire. Bord antérieur du clypeus rectiligne ou
avec une petite dent médiane très peu distincte. Dessins du gastre blanchâtres
ou jaune clair. Frange du sternite VII faite de soies espacées, seulement un

peu plus denses que chez C. quinquefasciata.
8. eversmanni Schulz (p. 336)

Face inférieure du flagelle sans coloration noire. Bord antérieur du clypeus
avec une dent médiane distincte. Dessins du gastre jaunes. Frange du sternite
VII assez dense ........... 40

Dernier article antennaire nettement courbé (fig. 69 d). Articles antennaires
5-7 deux fois plus longs que larges......... 11. flavilabris (Fabricius) (p. 340)

Dernier article antennaire presque droit. Antennes plus courtes, les articles
5-7 moins de deux fois plus longs que larges..

[rutila mavrr>moustakisi Giner Mari] (p. 360)

Cerceris abdominalis (Fabricius, 1804)

Philanthus abdominalis Fabricius, 1804. —Cerceris hispanica Radoszkowski, 1869,
nec Gmelin 1790. —Cerceris radoszkowskyi Schletterer, 1887. —Cerceris ceballr>si
Giner Mari, 1941b.

RAF>oszKowsKI (1869) a décrit C. hispanica d'après des exemplaires pro-
venant prétendument du sud de l'Espagne (Andalousie). Depuis, C.
abdominalis n'a jamais été trouvé dans la Péninsule Ibérique. C'est une es-
pèce de l'Afrique du Nord-Ouest, répandue sur la côte atlantique du Maroc
jusqu'à Tanger au nord. Sa présence en Europe est très douteuse.

1. —Cerceris albofasciata (Rossi, 1790)

Vespa albofasciata Rossi, 1790. —Cerceris luctuosa A. Costa, 1869. —Cerceris
navitatis F. Smith, 1873. —Cerceris cri brata Mocsáry, 1879.

ScHLETTERFR, 1887 : 416 (luctuosû) ; BI.RLAND, 19256 : 61 (idem) ; ScHMIEDFKNI..(.:H'l', 1930 :
701, 704 (idem) ; GINER MARI, 1941a : 43 (idem) ; 1943a : 99 (idem) ; BEAHMONT, 1952a : 76 ;

BALTHASAR, 1972 : 403 ; PADLIAND, 1988 : 142 ; DDI.I.Fvss, 1991 : 219.

Larve : GIORDANI SOIKA (1932, sous tuctuosû)
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Ponctuation du corps plus forte que chez les espèces voisines, C. media
et C. tenuivittata. Tergites du gastre avec des espaces brillants plus petits
que les points. Aire médiane du propodeum lisse et brillante avec un sillon
médian.

Femelle = 10-12,5 mm. Aire pygidiale de forme caractéristique, pointue
à la base (fig. 70 a) (Une aire pygidiale de forme semblable existe chez C.
cheskesiana Giner Mari, qui vit à Chypre et en Asie mineure). Clypeus :
fig. 67 b. Dessins du corps jaune blanchâtre. Des taches sur les côtés de la
face, en arrière des yeux, sur le collare et les tegulae ; généralement deux
petites taches sur le tergite I; une bande étroite, qui peut être interrompue
au milieu, sur les tergites II-IV, une bande plus large sur V (fig. 71 a). Fla-
gelle antennaire noir, le dessous rougeâtre à la base. Pattes ferrugineuses à
partir du trochanter.

Mâle = 7,5-10,5 mm. Bord antérieur du clypeus à 3 dents, comme chez
les deux autres espèces du groupe d'albofasciata. Dernier article antennaire
courbé, tronqué à l'extrémité (fig. 69 a). Clypeus, face et tache postoculaire,
jaunes. De couleur jaune clair à jaune blanchâtre : deux taches sur le collare
et le metanotum ; de couleur jaune blanchâtre : deux taches latérales, parfois

Ftc. 70. —a-d, aires pygidiales de Cerceris P : a, albofasciata ; b, bicincta ; c, cir-
cularis dacica ; d, ibericella. —e-k, extrémité du gastre de Cerceris d' e, arenaria vue
ventrale; f, bupresticida, vue dorsale ; g, flavicornis vue dorsale; h-k, vue ventrale :
h, flavilabris ; i, rufïr omis ; j, interrupta peninsularis ; k, specularis.
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absentes, sur le tergite I, des bandes étroites sur les tergites II-V, dont les
premières peuvent être interrompues, une bande plus large sur VI (fig. 74 a).

Rorrl (1923) a observé dans la Drôme une femelle transportant une Hispa
testacea, tandis que GloRDANI SOIKA (1932) a noté la capture, au lido de
Venise, de Cassida nabilis, autre Coléoptère Chrysomelidae. Au Japon et en
Corée, TsUNFKI (1965h) a observé comme proies différentes espèces de Cas-
sida.

Europe centrale et méridionale, atteint vers le nord l'Autriche, la Répu-
blique tchèque, la Slovaquie et la Hongrie. Se trouve également au Caucase
et en Asie Centrale. En Chine, Corée et Japon, la sous-espèce navigatrix
Strand 1913 (TsUINEKI, 1970).

France : carte 128. Très rare. Signalé seulement de 4 départements.
Drôme : Beaumont-lès-Valence (P. Roth, Paris). Landes (L. Fairmaire et O.
Sichel, Paris; BERLAND, 1925b). Haute-Garonne : Toulouse (J. Pérez, Paris;
BEAUMONT, 1952a). Tam : Alban (MANEVAL, 1935). Nous n'avons connais-
sance d'aucune capture récente.

2. —Cerceris arenaria (Linné, 1758)

Sphex arenaria Linné, 1758. —Vespa serripes Fabricius, 1781 (synonymie établie
par FERUUssoN & VARDY, 1984). —Philanthus auritus Fabricius, 1794. —Cerceris
striolata Schletterer, 1887.

LEFFI ETIER, 1845 : 16 ; ScHLETTERER, 1887 : 393 Istrialata), 413, BERI.AND, 1925b : 58 ; SctttvHE-

DEKNEcHT, 1930 : 701, 705 ; GINER MARI, 1941a : 74 ; 1943a : 105 ; BEAuMDNT, 1951d ; 3S2 ;

1952a : 57 ; 1964a : 40 ; OEHLKE, 1970 : 680 ; BALTHARAR, 1972 : 413 ; Ecx, 1973 : 183 ; Lovt-
HQLDT, 1975e : 176 ; PAot.tANo, 1988 : 145 ; JAcoas & OEHLKE, 1990 : 216 ; Dot.t.Fttss, 1991 :

219.

Larve : ItDA (1969b).

Femelle = 11-16mm. Tête très large vers le bas, les bords internes des
yeux divergents vers le bas (fig. 67 a). Bord interne de la mandibule avec
une petite dent et, en avant, une dent plus grande dont la pointe est tournée
en angle droit vers l'intérieur. Aire médiane du clypeus plus large que longue ;
immédiatement au-dessus de son bord antérieur, se trouve une lamelle dirigée
un peu obliquement vers l'avant et qui recouvre au milieu le bord antérieur
du clypeus. La largeur et la forme de la lamelle peuvent varier fortement
d'un insecte à l'autre dans une population de même provenance. Le bord
antérieur de la lamelle est arrondi, ou tronqué, ou échancré. Aire pygidiale
très large, peu rétrécie vers l'arrière, le bord postérieur tronqué avec des
angles arrondis.

Dessins jaune d'or à blanc jaunâtre, blanchâtres chez les individus du sud
de la Russie d'Europe. Sur les exemplaires clairs, sont colorés en jaune :
clypeus sauf le bord antérieur et une petite tache noire sur les invaginations
tentoriales, le bord des yeux, l'écusson frontal, une tache postoculaire. Chez
les exemplaires foncés, le clypeus est taché de jaune ou entièrement noir,
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Fto. 71. —a-h, dessins du gastre de Cerceris femelles : a, albofasciata ; b, arenaria ;
c, bicincta ; d, bupresticida ; e, circularis dacica; f, eryngii ; g, eversmanni ; h, fim-
briata. Toutes les figures à la même échelle. Les parties colorées en jaune ou
blanchâtre ont été représentées par des surfaces pointillées.

les taches sur les côtés de la face et en arrière des yeux sont très réduites,
l'écusson frontal est noir. Collare avec une bande transverse jaune, ou avec
une paire de taches latérales, rarement entièrement noir. Metanotum jaune,
parfois avec une paire de taches latérales jaunes chez les exemplaires som-
bres. Propodeum avec ou sans taches latérales. Tergite 1 avec une bande
continue ou des taches latérales ; tergites II-V avec des bandes terminales
(fig. 71 b), celle du II très large et profondément échancrée chez les exem-
plaires clairs. Sternites II-IV tachés de jaune à entièrement noirs.
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Mâle = 9-15 mm. Aire médiane du clypeus, vue de profil, plus fortement
bombée au-dessus qu'au-dessous, le bord antérieur avec une petite dent mé-
diane distincte. Dernier article antennaire courbé, largement tronqué à
l'extrémité (fig. 69 b), son bord postérieur avec quelques petites soies dres-
sées. Sternite VI : fig. 70 e. Face jaune. Les exemplaires clairs tachés en
arrière des yeux, sur le collare et le propodeum, une tache transverse sur le
metanotum. Ces parties sont noires chez les exemplaires sombres. Tergite I
avec ou sans taches latérales. Tergites II-VI avec des bandes terminales

(fig. 74 b), le VI parfois noir.

Dans le sud de la Russie d'Europe on trouve la sous-espèce C. a. stecki
Schletterer, 1889. Elle présente des dessins blanchâtres et des pattes rouges,
par endroits jaunâtres. Les bandes des tergites ne sont pas échancrées en

avant.

Plusieurs sous-espèces ont été décrites par R. Ecv. (1973) ; nous les consi-
dérons comme synonymes de la forme typique. Elles montrent une tendance
prépondérante à des modifications de la coloration, de l'Europe du Nord vers
l'Europe centrale. Seul C. a. gotlandica R. Eck 1973 est assez nettement
distincte par ses dessins jaune pâle à blanc jaunâtre (cf LoMttouor, 1975c).
Elle se trouve sur les îles Gotland et Farô (Suède).

C. arenaria var. iberica Schletterer, 1887, d'Espagne, n'a pas été retrouvé
depuis ; d'après l'auteur, cette variété est caractérisée par l'aire médiane du

propodeum fortement et densément ponctuée. Il n'est pas certain qu'il s'a-
gisse réellement d'une forme de C. arenaria. Selon GINER MARI (1941a),
cette forme serait peut-être à rapprocher de C. moroderi Giner Mari. La var.
iberica n'a pas été retrouvée au Muséum de Vienne (Schodl, communication
par lettre du 20.07.95).

C. arenaria a fait l'objet de nombreuses observations éthologiques. Les
plus anciennes ont été rapportées par BERuAxo (1925b), qui donne une liste
de proies comportant 18 espèces de Curculionidae appartenant à des genres
variés, notamment à Otiorhynchus, Strophosomus, Brachyderes, Balaninus,
etc. LucAs (1858) a cité comme proie possible le Chrysomélide Bromius obs-
curus. Principales références ultérieures : FR>Est; (1926), GRAND1 (1926, 1954,
1961), Cttt;vAuIER (1927), HAMM & RtcttARos (1930), Mix~it;wicz (1934), Mo-
ût roa (1938), CREvEcteuR (1946), OunERG (1959), Hustxo & JAcER (1964),
TsuwnvI (1965d), Ecv. &. Ecx (1967), BoxFu.t (1969), Ecx. (1971), RtcHARDs

(1980), GAvuao (1982b), WtuuMER (1985a), FIEuo (1994), Fit:uo & Fos~ER

(1995). Fleurs visitées : Eryngium campestre, Seseli tortuosum, Achillea, Al-

li um, Ca lluna, Ci rsi um, Epi lobium, Euphorbia serra ta et E. ni caeensi s,
Medicago sativa, Mentha, Reseda lutea, Symphoricarpus, Thymus mastrichi-
na.

Presque toute l'Europe, au nord jusqu'en Grande-Bretagne et en Scandi-
navie. En Afrique du Nord, deux sous-espèces : C. a. nadigi Shestakov, 1933
et C. a. schulzi Beaumont, 1951. Turquie, Asie centrale, Mongolie, Nord de
la Chine, Corée. Au Japon la sous-espèce C. a. yanoi Tsuneki, 1971.

France : carte 129. Probablement dans tout le pays, bien que non signalé
de nombreux départements, en particulier dans le centre et une partie de
l'est.
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3. —Cerceris bellona Mercet, 1914

GINER MA« t, 1941a : S8 ; 1943a : 102 ; BEALMONT, 1957b : 334

Femelle = 12-14 mm. Clypeus avec une lamelle obliquement saillante plus
large que longue ; les côtés presque droits convergent un peu vers l'avant.
Sur l'unique exemplaire connu du sud de la France, les côtés de la lamelle
sont parallèles et ne convergent faiblement que sur le 1/3 distal. Bord anté-
rieur du clypeus, entre les dents latérales, convexe vers l'avant. Aire pygidiale
assez étroite, les côtés rectilignes, l'extrémité arrondie, avec des points dis-
tincts seulement à la base. Article antennaire 3 de même longueur que les
articles 4 et 5 ensemble. Lamelle clypéale jaune à bord noir. Scape jaune,
taché de brun au-dessus. Dessus du flagelle brun noir, la face inférieure,
dans sa moitié basale, peut être entièrement rougeâtre. Les taches latérales
sur le collare peuvent manquer. Pattes jaunes, les coxae, trochantcrs, base
des fémurs 1 et 2 brun noir, fémur 3 en majeure partie brun. Tergite I avec
des taches latérales jaunes, tergites II-V avec des bandes terminales échan-
crées en avant.

Mâle = 11-13mm. Lobe médian du clypeus convexe à sa partie supérieure,
déprimé dans sa moitié inférieure, son bord antérieur avec 3 petites dents
obtuses. Sternite Vl portant de chaque côté un pinceau de soies jaunes. Ster-
nites avec de longues soies, deux fois plus longues que le diamètre de l'ocelle
antérieur. Dernier article antennaire arqué, avec quelques petites soies dres-
sées sur la face interne. Scape et face inférieure du pédicelle jaune ; face
inférieure du flagelle et dernier article rougeâtres, la face supérieure obscur-
cie. Sont de couleur jaune : une petite tache postoculaire, deux taches sur
le collare (qui peuvent manquer), tegula, metanotum. Pattes jaunes, coxae,
trochanters, fémurs plus ou moins tachés de noir. Tibia 3 brun rouge à l'ex-
trémité de la face interne. Tergite I avec deux taches, tergites H-VI et sternites
Il-IV avec des taches latérales jaunes.

Une grande partie de la Péninsule Ibérique jusqu'au sud des Pyrénées : 1

o Jaca (Prov. de Huesca) 900 m 22.07.1982 Hassler leg., coll. K. Schmidt.

France : carte 130. Une seule capture : l P Ganges (Hérault) 09.07.1994,
R i s ch le g., K. Schmi dt det.

4. —Cerceris bielncta Klug in Waltl, IS35

Cerc eti » interrupta Klug itz Waltl, 1835, nec Panzer, 1799. —Cerceri » »e »quicinc ta
Klug itt Waltl 1835. —Cerceri » quadrimcuulata Dufour, 1849. —.Cerceri » cly-
thrczctunu » Guérin-Méneville, 1856. —Cerceri » t ariczlcz »ct A. Costa, 1869. —Cerceri »

leucu:,unie a Schletterer, 1887 (reconnu comme nom de sous-espèce ; cf BEAUMoNT,
19S2a). — Cerceri » »chulthe »»i Schletterer, 1889a. — Cerceti » bitnac u/czta Vogrin
1954, nec Camcron 1905.

ScHLtcl l'I!RER, 1887 400 tqttadtintctt ulata) ; Bt:Iet. »ND. 19 Sb : 62 (quctdritnaeulatci) ; Sc'HMIE-

Dt KNI:c'HT. 1930 : 698, 704 (i dent) ; GINER MAtct, 1941 a : 80. 8, 84 (quadrintar ulata, leucczrctni ca
et rat ta)et »a) : 1943« : 107 (quacltitnaeulata et lette crcaniea) ; BI:At:»IDNT. Ic)610 : 350 ; 19S2a :
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53; BALTttASAR, 1972 : 409, 411 (bioinara et varioiosa) ; PAoLIANo, 1988 : 153; DOLt.russ,
1991: 220.

Larve : Asts, GAYUBo & TOR+os (1991d).

Femelle = 11-15 mm. Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus avec
une dent médiane et, de chaque côté, une dent beaucoup plus large, qui est
plus ou moins nettement divisée en deux (visible seulement sur les exem-
plaires jeunes à mandibules écartées : fig. 67 c). Aire médiane du propodeum
avec des rides assez fortes, plus ou moins irrégulières. Aire pygidiale forte-
ment rétrécie à la partie postérieure, dans l'ensemble plus ou moins en forme
de poire (fig. 70 b). Le sternite V déprimé, avec les angles postérieurs ob-
tusément saillants, est très caractéristique. Antenne noire, les articles basaux
du flagelle rougeâtres au-dessous. Dessins jaune blanchâtre à jaune clair. Sont
tachés de clair : les bords de la face, le plus souvent le clypeus, la tegula,
parfois une petite tache sur le metanotum. Pattes ferrugineuses à partir du
fémur. Ailes fortement enfumées. Des bandes échancrées en avant ou des
taches latérales sur les tergites III et V (fig. 71 c). Sur les exemplaires de
Grèce et de l'ex-Yougoslavie, le dessin sur le tergite V peut être complète-
ment réduit. Sur les exemplaires les plus clairs de Grèce, il y a en plus des
taches latérales sur le tergite IV.

Mâle = 9-11 mm. Bord antérieur du clypeus avec une dent médiane fai-
blement ou à peine indiquée. Dernier article antennaire droit. Ponctuation
du scutum et du gastre forte, assez dense. Aire médiane du propodeum ridée.
Pattes comme chez la V, mais tibias et tarses avec des dessins jaunes. Ailes
faiblement enfumées. Dessins jaune clair à jaunes : face jaune (le bord an-
térieur du clypeus noir), thorax comme chez la P. Tergites III et VI avec
des bandes jaunes parfois interrompues. Les tergites IV et V peuvent aussi
être tachés de jaune (fig. 74 c).

C. bicincta leucozonica Schletterer, 1887 (= schulthessi Schletterer, 1889)
est une forme richement tachée de clair. Chez la V, les tergites III-V avec
des bandes blanchâtres, celle du IV parfois interrompue. Face claire, sauf le
bord antérieur du clypeus. Ailes faiblement enfumées. Chez le 8, les tergites
III et VI (presque) entièrement clairs, la bande du IV presque toujours in-
terrompue, celle de V souvent, mais plus étroitement. Cette sous-espèce se
trouve dans le sud de la Russie d'Europe, en Turquie, au sud de l'Asie cen-
trale. Elle coexiste avec la forme typique en Hongrie, Slovaquie,
ex-Yougoslavie et Italie.

Les adultes de C. hicincta ont été observés sur les fleurs d'Eryngium cam-
pestre, Foeniculum vulgare, Ferrulago brachyloba, Thapsia villosa, ainsi que
sur Allium sativum, Mentha rotundifolia et Ruta montana. Les proies sont
des Coléoptères Chrysomelidae, de diverses espèces parmi les Clytrinae et
Cryptocephalinae. Une V de la coll. O. Sichel, conservée au Muséum d'His-
toire Naturelle de Paris, et portant une étiquette « Cerceris clythroctonus
Guer-Men, Rev. Zool. 1856 (type) », est accompagnée d'une proie étiquettée
« Clythra atrapharidis Pall. Lesne det. » (BERLAtsn, 1925a) Références sur
l'éthologie : TsvtsEvt (1965d), Asls, GAYvno & ToRMos (1991d).

Europe du sud et Europe centrale : Péninsule Ibérique (Espagne : carte 42
in ToRMos, Asls & GAYvno, 1994), Italie, Grèce ; atteint au nord l'Autriche,
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(-)

Fm. 72. —a-h, gastre de Cert cris femelles : a, flavicornis ; b, flavilal>ris ; c, ibericella ;

d, interrupta : e, lunata ; f, tnedia ; g, quadricincta ; h, quadrifasciata.

la Slovaquie et la Hongrie. Afrique du nord, Turquie, Syrie, Israël, Caucase,
Afghanistan, de l'Asie centrale jusqu'à la Corée.

France : carte I31. Rare, présent dans 7 départements de la Région Mé-
diterranéenne. Alpes-de-Haute-Provence. Aude : nombreuses localités.
Bouches-du-Rhône : Marseille. Gard : Pompignan. Hérault : Béliers, Castries,
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Pézenas. Pyrénées-Orientales : Alenya. Vaucluse. Signalé autrefois des
Landes : Saint-Sever.

Cerceris boetica (Pérez, 1913)

Nectanebu » baeticus Pérez, 1913. —Cert cri » larcai Guichard, 1990.

GINER MARI, 1943a : 107 (Necta »ebu » boeticu ») ; Gt,'tcHARD, 1990 : 275 (C. larcui) ; GATLttto,
TDRMos & Asrs, 1993 : 20S.

Seule espèce en Europe de l'ancien genre Nectanebus, caractérisé par la
2'ellule submarginale de l'aile antérieure non pétiolée (fig. 65 b).

Femelle = 12-14 mm. Bords internes des yeux divergents vers le bas. Aire
médiane du clypeus avec une lamelle terminale dirigée obliquement vers
l'avant, le bord antérieur avec une petite échancrure médiane (fig. 67 d). Scu-
tum et scutellum avec une ponctuation très espacée et irrégulière. Aire
médiane du propodeum grande, striée obliquement en avant, assez brillante
au milieu avec une sculpture réticulée et un sillon médian marqué. Le reste
du propodeum mat, ponctué ridé. Tergites antérieurs à ponctuation fine et
dense, le V à ponctuation plus forte et plus espacée. Corps noir ; tête et
thorax avec des dessins blancs ; face inférieure du flagelle antennaire, tegula
et pattes à partir des tibias, en grande partie rougeâtres. Tcrgites I-V avec
des taches latérales de couleur crème.

Mâle = 8-13 mm. Yeux plus grands et, de ce fait, face plus étroite que
chez la P. Bord antérieur du clypeus à 3 dents. Scutum à ponctuation fine
et dense, mat; côté un peu brillant et à ponctuation plus espacée. Sternites
IV-VII avec des soies dressées assez longues. Dessins jaunes, beaucoup plus
étendus que chez la V. Les taches des tergites sonl. plus grandes, celles des
Il-V forment des bandes étroitement interrompues au milieu.

Sud de l'Espagne : provinces de Granada et d'Almeria.

Cerceris bracteata Eversmann, 1S49

Cerceri » pe »icillata Mocsáry, 1879. —Cerceris rnirabili » Shestakov, 1927.

ScHLLTTERLR, 1887 : 434; Sc»MIEDI KNEcHT, 1930 : 700, 703 ; Gtr't:R MAtu, 194la : SS ; 1943a :
102 ; SEAL:MoNT. 1967b : 334 : BAIII'HAsAR, 1972 : 407 ; Dot.t.rttss, 1991 : 220.

Femelle = 10-13 mm. Bord interne de la mandibule avec une dent très
forte. Bord antérieur du clypeus convexe vers l'avant entre les dents latérales.
Lamelle partant de la partie supérieure du clypeus, dressée presque perpen-
diculairement, rétrécie vers l'avant et tronquée ou faiblement échancrée à
l'extrémité. Face avec une ponctuation fine et dense, et une microponctuation
dense peu distincte, parfois avec des stries longitudinales par endroits. Scu-
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tum presque sans microponctuation entre les points, mais avec une micro-
sculpture réticulée. Gastre à ponctuation assez fine et dense avec une

microponctuation distincte et une microsculpture réticulée. Aire pygidiale très
rétrécie vers l'arrière, la partie postérieure un peu enfoncée. Pilosité longue,
très développée ; les soies les plus longues sur les sternites mesurent environ
2 fois le diamètre de l'ocelle antérieur. Tête avec les dessins clairs habituels.
Antenne brun noir, la face inférieure du flagelle rougeâtre. Taches latérales
blanc jaunâtre à blanches sur le collare, tegulac, metanotum, généralement
des taches latérales sur lc propodeum. Pattes brun rouge, noires à la base.
Tergites I-V ou II-V avec des taches latérales blanches à blanc jaunâtre.

Mâle = 9-12 mm. Lobe médian du clypeus légèrement bombé à sa partie
supérieure, son bord antérieur avec une faible dent médiane obtuse, parfois
presque rectiligne. Côté » du clypeus avec une étroite brosse de soies non

agglutinées. Dernier article antennaire courbé, avec de petites soies dressées
sur la face interne ; l'avant-dernier article un peu échancré à la face interne.
Angles postérieurs du sternite VI avec 2 pinceaux parallèles de soies agglu-
tinées presque droites. Bord postérieur du sternite VII sans frange de soies.
Pilosité très développée, les soies les plus longues sur les fémurs mesurant

2,5 à 3 fois le diamètre de l'ocelle antérieur. Coloration presque comme chez
la V. Scape et parfois aussi pédicelle marqués de jaune au-dessous. Meta-
notum souvent noir, Pattes jaunes, ferrugineuses et noires. Tergites II-V, plus
rarement I-V, avec des taches latérales blanc jaunâtre.

Europe du sud-est : Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie, Roumanie, Alba-

nie, partie européenne de la Russie. Egalement en Asie centrale : Altaï,
Kazakhstan, Ouzbekistan.

Cerceris bucculata A. Costa, 1860

Cerceri » iatninifera Schletterer, 1887, nec A. Costa, 1860.

St'IILl.ïTERER, l 887 439 ilat »ini fera, nec bttccniara Schletterer, 1887 ; 438t, BEAttivtow r, 1957b :

335 ; 1959 : l S (description du á) ; Pxat.txso, 1988 : l70.

Femelle = 8,5-10 mm. Caractérisée par la lamelle clypéale large, profon-
dément échancrée lfig. 67 e). Vertex en arrière des ocelles lisse avec des

points beaucoup plus espacés que chez C. flavilabris, les plus grands espaces
plus grands que les points. Scutum lisse avec des points espacés, les plus

grands espaces nettement plus grands quc les points. Aire médiane du pro-

podeum avec environ 14-16 stries longitudinales divergentes vers l'arrière.
Lamelle clypéale jaune clair avec le bord externe sombre. Côté de la face
et aire postoculaire tachés de jaune clair. Tergites I-V avec des bandes ter-

minales cchancrées au milieu, celles du I ct parfois aussi du II interrompues
au milieu.

Mâle = 7,5-10 mm. Ressemble beaucoup à C. interrupta peninsufarix.
Comme chez cette espèce, le clypeus prcsente presque toujours une carène
longitudinale médiane et un bord antérieur faiblement tridenté, ferrugineux.
La forme du dernier article antennaire est également semblable. Flagelle plus
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allongé : les articles 6 à 10 sont 1,2 à 1,45 fois plus longs que larges au
maximum (1,05 à 1,3 chez C. interrupta peninsularis). Face entre les bases
antennaires et les ocelles à ponctuation plus fine et plus dense. Tergites avec
une microponctuation entre les points. Flagelle antennaire brun à la face su-
périeure, également le scape brunâtre au-dessus (chez C. interrupta
peninsularis le scape est jaune et la face supérieure du flagelle est brune
seulement à partir de l'article 4 ou 5). Dessins jaune clair moins étendus,
scutellum et propodeum noirs, les bandes tergales beaucoup plus étroites que
chez C. interrupta peninsularis.

Italie centrale et méridionale, Sardaigne.

5. —Cerceris bupresticida Dufour, 1841

Cerceris urge »tif>x>ns Lepeletier, 1845. —Cerceris frantalis F. Smith, 1856. —Cer-
ceris >nixta et quadripunctata Radoszkowski, 1877.

Sent.rr>ERFR, 1887 397 ; BER>.Avn, 1925b : 56; Scr>Mrrnax »Ecrrr, 1930 : 698, 703 ; G>NER
MAR>, 1941a : 40 ; 1943a ; 98 ; BRAGMovr, 1961d : 337 ; 1952a : 52 ; BA> rr>AsAR, 1972 : 401 ;
PAGL>ANo, 1988 : 154 ; DGEEFr>ss, 1991 : 220.

Larve et cocon : Dr>FovR (1841bh

Femelle = 11-14 mm. Milieu du clypeus, au-dessus du bord antérieur, avec
deux petites protubérances, qui sont parfois difficiles à distinguer au sein
de la ponctuation. Bord antérieur du clypeus avec des dents latérales et, entre
elles, quatre petites dents plus faibles, dont les médiales souvent usées
(fig. 67 f). Dépression au milieu du sternite V limitée en arrière par une la-
melle dressée verticalement, profondément échancrée en 1/2 cercle au milieu
(fig. 66 b). Dessins de couleur jaune (souvent jaune blanchâtre au sud de la
Russie), d'étendue assez variable. Sont tachés de jaune : collare, tegula, me-
tanotum; parfois sur la mésopleure et sur le côté du propodeum. Parfois
tergite I avec 1 ou 2 taches ; tergite II avec unc lâche basale souvent divisée
en deux lobes ; tergites III-V avec des bandes terminales (fig. 71 d).

Mâle = 8-13 mm. Bord antérieur du clypeus avec une dent médiane peu
saillante, obtuse. Striation de l'aire médiane du propodeum encore plus va-
riable que chez la P. Sont caractéristiques les petites dents aux angles
postérieurs du tergite VI et du sternite VI (fig. 70 f). Dessins jaunes souvent
moins développés chez la V : collare et metanotum peuvent être noirs. Tergite
VI jaune (fig. 74 d).

Des exemplaires sombres d'Espagne ont été désignés comme var. nigrinn
GrNER MARI (1941a). Comme cette forme est sympatrique d'individus typi-
quement colorés et qu'il existe des transitions vers des exemplaires plus
richemcnt colorés de jaune, il ne peut s'agir d'une sous-espèce. Les infor-
mations données à ce sujet par BQHARr' MENKE. (1976) et par KAzENAs

(1984) sont à corriger.

Le comportement de nidification a été décrit autrefois par Dt>Fot>R (1841b)
et par FAB>eE (1879) ; résumé in BER>.Avo (1925b). PrcAr<o (1928) a donné
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Ftr. 73. —a-h, gastre de Cerceris femelles : a, quinc~uefasciata ; b, rubida ; e, rufï-
cornis ; d, rybyensis; e ; sabulosa ; f, specularis; g, tenui eittata ; h, tuberculata.
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une liste de proies, et TsUNEKI (1965d) rapporte deux observations faites en
Chine. Les proies sont exclusivement des Coléoptères Buprestidae, apparte-
nant à divers genres : Acmoeodera, Agrilus, Anthaxia, Buprestis,
Chrysobothris, Coroebus, Ptosima et Sphenoptera. Les adultes ont été ob-
servés sur des fleurs d'Eryngium marititnum, de Foeniculum vulgare et de
Seseli tortuosum, ainsi que de Sedum et de Mentha sp.

Europe du sud : Péninsule Ibérique, Ilalie dont la Sicile, ex-Yougoslavie,
Grèce, Rhodes, Bulgarie ; également Hongrie et Roumanie. Asie de l'ouest
et du centre, Chine. Afrique du nord-ouest.

France : carte 132. Moitié sud du pays, principalement sur le pourtour de
la Méditerranée et dans le sud-ouest. Des observations anciennes font état
de sa présence en région parisienne : Seine-et-Marne : Fontainebleau ; Es-
sonne : Bouray.

6. —Cerceris circularis (Fabricius, 1804)

Philanthu » circularis Fabricius, 1804. —Cerceris clitellata Lepeletier, 1845. —Cer-
ceri » clcgans Dufour, 1853, nec Eversmann, 1849. —Cerceri » clatita Schletterer,
1887 (retenu comme nom de la sous-espèce du sud dc l'Europe). —Cerceris opu-
lenta Morice, 1911. —Cerceris elegantuia Shestakov, 1918.

Scm.erre><eR, 1887 . 387 (dacica) ; BERcxso, (925b : 56 (du<nu) ; Scuv>eoet<nrcuv, 1930 :
699, 702 (dacica) ; GtnaR MARh 194 la : 31 (ideirr) ; 1943a ; 96 (idcni) ; BeAurcorvt, 1950c : 318
(cirt ularis dacica) ; 195ld : 324 ; 1952a : 51 (<in « taiis du<ira) ; Bau ttxsw<a, 1972 : 398 [C.
(A)ri ratryx) dacica et sous-cspècc stovac a1 ; pwoeuvso, 1988 : 161 (ci rcularis tlacica) ; Doct epss,
1991 : 220 (circutaris dacica).

Femelle = 9-14,5 mm. Mandibule avec unc forte dent au bord interne.
Aire médiane du clypeus large, déprimée sur les 2/3 aux 3/4 de sa hauteur.
Bord antérieur du clypeus faiblemenl cchancré en angle très obtus (fig. 67 g).
Partie supérieure de la mésopleure (épimcre) limitée à la partie inférieure
par unc carène. Aire médiane du propodcum avec des rides fortes, plus ou
moins lisse près du sillon médian. Plateforme du sternite II limitée nettement
en arrière, sans ponctuation. Aire pygidiale plus large quc chez lcs autres
espèces du groupe dc C. r) byensis, environ 1,7 fois plus longue quc sa largeur
maximum (fig. 70 c), sa surface mate, finement sculptée, avec des points es-
pacés à la base. Dessins du corps blancs à jaune blanchâtre. Une petite tache
décolorée sur lc clypcus au-dessus du bord antérieur noir. Thorax noir ou
avec des taches claires sur collare, tegula et metanotum. Chez lcs exemplaires
sombres, tcrgitc II noir, tergites III-V avec des taches latcralcs qui se touchent
presque au milieu (fig. 71 e). Chez les exemplaires clairs, tcrgitc 11 avec des
taches basalcs, III-V avec des bandes terminales larges.

Mâle = 7-12 mm. Flagelle antennairc long, lcs articles 6-10 environ 1,2
à 1,4 fois plus longs que larges. Aire médiane du propodeum avec de fortes
rides. Ponctuation des tergites forte et dense. Dessins blancs à jaune clair.
Tergite II avec une tache basale claire, III avec une tache médiane noire qui
interrompt le dessin clair ou atteint seulement le bord antérieur du segment ;



GENRE CERCERIS

(

~d

( h

(

Fto. 74. —a-g, dessins du gastre de Cc rcc ris mâles ; même échelle que les trois figures
précédentes : a, cclbr>fc>scie »c>, h, a>e »aria ; c, bicincta ; d, bupresticida ; e, cire ai« ri »

dacicc> ; f, c>y»Rii ; g. c te>.x>»a> »>i.

tcrgites IV-Vl avec dcs bandes terminales ffig. 74 e) qui pcuvcnt être inter-
rompues au milieu chez les petits exemplaires.

La forme typique C. c. circularis lFabricius), avec dcs dessins jaune d'or
trè » développes, vit en Afrique du Nord-Ouest : Maroc ct Tunisie. Une forme
intermédiaire colorée en jaune, se rapprochant de C. c. dcccica est signalée
par Buwt>Movr (1962) d'Espagne : Ségovie. C. c. >n« @ni jïca Schletterer est
une forme richement colorée en jaune se trouvant dans la partie orientale
du domaine méditerranéen.
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BALTHAsAR (1972) indique que C. dacica chasse des Hyménoptères du
genre Tiphia. FERTON (1905) la cite de Corse, sous le nom de C. mngnnfiic,
et indique comme proies plusieurs espèces d'Halictus et d'Andrena.

Europe centrale et méridionale ; au nord jusqu'en Autriche, Slovaquie et
Hongrie. Egalement en Afrique du Nord, Turquie, Syrie, Israël, Iran, Asie
centrale.

France : carte 133. Seule est présente la sous-espèce C. c. dacica, connue
de trois départements de la Région Méditerranéenne. Gard : le Grau-du-Roi.
Hérault : Agde, Montpellier (BERLAND, 1925a). Var : Les Maures (BERNARD,
1935).

Cerceris dispar Dahlbom, 1S45

Cerceris Iunata var. cypriaca Giner Mari, 1945.

BEAUMQHT, 1947 : 384 (cypriaca) ; 19SOc : 324 ; 1958c : 280 ; POEAv,'sou 1958 : 165 ; KAzEHAs,
1984: 27; BALTHASAR, 1972: 400.

Se distingue de C. /unata par la tête plus fortement rétrécie en arrière
des yeux et par la face ventrale de la tête, près des pièces buccales, à ponc-
tuation beaucoup plus espacée.

Femelle = 8-10 mm. Aire médiane du propodeum entourée d'un profond
sillon, sa surface brillante plus petite que chez C. /unata. La ponctuation du
sternite II, en arrière de la plateforme, est en général plus dense que chez
C. lunata. Pattes jaunes, y compris les coxae, mais avec de petites taches
brunes sur la face interne à l'extrémité du fémur 3 et du tibia 3. Dessins
du corps jaune blanchâtre. La tache médiane noire du tergite III est rétrécie
vers le bord antérieur. Seuls les individus les plus sombres présentent sur le
tergite III une paire de taches claires séparées. Tergites IV et V avec une
bande terminale claire, qui peut être interrompue sur le IV. Sternites II-V
presque entièrement clairs.

Mâle = 7-8 mm. Brosses de soies clypéales plus larges que chez C. /unata,
les brosses droite et gauche séparées par un espace plus petit que le double
de leur largeur. Fémur 3 avec une petite tache apicale sombre, seuls les in-
dividus les plus sombres avec une bande brune, mais qui ne dépasse pas le
1/3 de la longueur du fémur (différence avec C. lunata). Dessins du corps
jaunes. Tergite III avec une tache antérieure noire d'étendue variable, rare-
ment ce tergite entièrement jaune. Tergites IV-VI avec une bande terminale
jaune, rarement presque entièrement jaunes. La bande sur IV peut être in-
terrompue au milieu.

Europe du Sud-Est : Bulgarie, Grèce, sud de l'ex-URSS. Asie mineure et
centrale : Chypre, Turquie, Liban, Syrie, Israël, Iran, sud du Kazakhstan.
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Cerceris dusmeti Giner Mari, 1941

? Pizilanthus [= Cerceris] laetus Fabricius, 1793 (cf BFAUMONT, 1957bl. —Cerceris
moroderi Giner Mari, 1941a (syn. n.).

GINER MA>II, 1943a : 105 ; BRAouoNI, 1957b : 331.

Femelle = 12-13 mm. Ressemble beaucoup à C. arenaria. Bord interne
de la mandibule avec 2 fortes dents, dont les pointes se placent dans le même
plan, contrairement à C. arenaria. Les deux dents sont situées l'une près de
l'autre et sont éloignées de l'apex de la mandibule. Typiquement la lamelle
clypéale (fig. 67 h) est presque droite vue de profil. Dans une V de Molinicos
(Prov. Madrid), du Muséum de Madrid, la lamelle clypéale se détache obli-
quement vers l'avant, comme chez C. arenaria, mais un peu moins fortement
que chez l'holotype de C. moroderi (cf infra). Bord antérieur de la lamelle
clypéale concave au milieu (toujours ?) (fig. 67 h), alors qu'il est variable
chez C. arenaria, arrondi, tronqué ou échancré. Aire pygidiale plus fortement
rétrécie en arrière que chez C. arenaria, arrondie à l'extrémité. Ponctuation
du gastre un peu plus espacée que chez les exemplaires espagnols de C.
arenaria. Face dorsale des articles antennaires 2-5 et en général aussi une

partie du 6 ferrugineuse ou très peu marquée de brunâtre. Tergites I-V avec
des bandes jaunes, les II et V les plus larges, occupant presque tout le tergite.
Bande du tergite II échancrée en arc plat vers l'avant.

GINFR MARI a décrit la femelle de Cerceris moroderi d'après un seul exem-
plaire, extrêmement semblable à l'holotype de C. dus>neti. Le bord interne
de la mandibule, le grand lobe jugal de l'aile postérieure, la forme de la
tête et de l'aire pygidiale correspondent exactement, les dessins du corps
sont très semblables. L'échancrure de la bande du tergite II est beaucoup
plus petite que sur la figure donnée par G)NFR MARI (1941a), elle ne différé
pas de celle observée chez C. dus>neti. Chez C. moroderi, la base du flagelle
antennaire est également ferrugineuse au-dessus. La seule différence marquée
concerne la structure de la lamelle clypéale. Elle est arrondie à l'extrémité,
plus courte que chez les formes typiques de C. dusmeti et C. arenaria, elle
fait un angle presque droit avec la surface du clypeus, de sorte qu'elle ne
recouvre pas le bord antérieur du clypeus quand on examine ce dernier de
l'avant. La lamelle varie aussi fortement chez l'espèce voisine C. arenaria,
et chez d'autres espèces de Ce>ceris. Nous considérons donc comme vrai-
semblable le fait que C. moroderi Giner Mari est synonyme de C. dusmeti
Giner Mari. Seul l'examen de nouveaux exemplaires pourra conduire à une

certitude.

Mâle = 10-12 mm. Le 8 attribué à C. dusmeti par Giner Mari appartient
à C. flavilahri » (Fabricius). Nous pouvons confirmer cette constatation de
BFABMo> 7'1957b) après examen de 3 autres paratypes du Muséum de Madrid
et du Muséum de Munich. L'étude d'un paratype de C. moroderi a conduit
BFAIIMoN7'1957b) à admettre qu'il s'agit du d de C. dusmeti. Les d'e C.
dusmeti sont très semblables à ceux de C. arenaria. Les derniers articles
antennaires sont. un peu plus courts, les tyloïdcs des articles 11 et 12 plus
courts et un pcu plus saillants quc chez C. are>>aria. L'article 13 présente
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Cartes 130 è l35.
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du côté interne avant l'extrémité quelques petites soies isolées, plus courtes
que celles de C. arenaria (également chez les insectes frais ? Nous n'avons
examiné, comme Beaumont, que des 8 aux ailes fortement usées). Le ca-
ractère le plus significatif n'a pas été mentionné par BBAUMDNT (1957b) : le
lobe jugal de l'aile postérieure chez les 2 paratypes du Muséum de Madrid
est, comme chez la V de C. dusmeti, beaucoup plus grand que chez C. are-
naria et C. flaviventris. Base du flagelle antennaire ferrugineuse aussi à la
face supérieure, tout au plus faiblement marquée de brunâtre. Dessins jaunes
très développés, semblables aux formes les plus claires de C. arenaria. Les
bandes jaunes des tergites II-Vl sont toujours plus larges que la moitié de
la longueur du tergite, seulement un peu échancrées au milieu.

Propre à l'Espagne : provinces d'Avila et de Madrid ; la femelle de C.
moroderi citée de la province de Valencia.

7. —Cerceris eryngii Marquet, 1S75

Cen cris izaueri Schletterer, 1887. —Cerceris robusta Shestakov, 1915. —Cerceris
prahenr/a Kazenas, 1978.

GttsER Mattt, 194 la 29 t/unereu part, ; cl'EavMotsr, 1962 : 291, BEAUMQN'ta 1950c : 327 ;
1952a : 49 ; Scoatov<-Pavwor., 1968 : 823 ; Bat rttAsAR, 1972 : 404 ; Pwovtwtso, 1988 : 161 ;
Dovvrvss, 1991 : 220.

Femelle = 8-11 mm. Partie déprimée de l'aire médiane du clypeus limitée
de chaque côté par une crête longitudinale peu marquée ; de ce fait, la partie
déprimée plus étroite que chez les autres espèces (fig. 67 i). Face dorsale
des tergites 111 ct IV, vue de profil, nettement concave (ceci peut aussi s'ob-
server sur certains exemplaires de C. sabulosa et C. fïmbriata). Plateforme
du sternite II grande, égalant au moins la l/2 du sternite, ce dernier ponctué
seulement à sa partie postérieure ; mais la plateforme est peu élevée et sou-
vent indistinctement limitée en arrière. Angles postérieurs du sternite V
nettement saillants mais arrondis, à la différence de C. fbnbriata. Tibia 3
jaune, la face interne brun rouge à l'extrémité. Dessins du corps jaune blan-
châtre, jaunes dans le sud-est de l'Europe. En général une petite tache
postoculaire. Sur le thorax 2 taches claires sur le collare, une tache sur le
metanotum et une sur la tegula. Tergite 11 avec une tache basale parfois di-
visée en deux et des taches aux angles postérieurs, qui peuvent s'unir à la
tache basale. Tergite lll avec une tache médiane noire en avant; la bande
postérieure jaune peut être très rétrécie ou interrompue au milieu. Tergites
IV et V avec des bandes terminales (fig. 71 f). Chez des exemplaires parti-
culièrement sombres de Slovaquie et de Hongrie, tergite V entièrement noir.

Mâle = 6,5-8 mm. Face postérieure du flagelle antennaire avec de petites
soies dressées qui mesurent environ le 1/4 du diamètre des articles. Dessins
variables du jaune blanc au jaune. Aire postoculaire le plus souvent entiè-
rement noire, le thorax parfois. Dessin du gastre comme chez la V, mais
les taches aux angles postérieurs du tergite II manquent parfois. La tache
médiane noire du tergite III est souvent enfermée dans un dessin clair,
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n'atteignant pas le bord antérieur du tergite. Tergites IV-VI avec des bandes
terminales claires (fig. 74 f), celle du VI parfois divisée en taches ou absente.

Visite les fleurs d'Eryngium campestre et de Seseli tortuosum.

Europe méridionale, atteint au nord la Slovaquie et la Hongrie. Aussi en
Turquie, Israël, Asie centrale. En Afrique du Nord-Ouest, la sous-espèce ri-
chement colorée de jaune d'or C. eryngii ponantina Beaumont, 1970.

France : carte 134. Localisé dans quelques départements méridionaux. Ar-
dèche : Saint-Martin-d'Ardèche. Aude : Bize-Minervois, Laure-Minervois et
Preixan. Bouches-du-Rhône : Aix-en-Provence. Haute-Garonne : Grépiac. Hé-
rault : Béziers, Saint-Pargoire.Var : Bayonny. Vaucluse : Carpentras.

8. —Cerceris eversmanni Schulz, 1912

Cerceris carnuta Eversmann, 1849.

Scn ErrERER, 1887 436 (cornutu) ; BEAEMosr, 1952a : 67 ; OEEERE, 1970 : 681 ; BAcrnAsAR,
1972 : 406 ; Doccvoss, 1991 : 220.

Femelle = 9-13 mm. Lamelle clypéale dressée presque verticalement, à
peu près aussi longue que large, parfois avec une crête longitudinale au mi-
lieu, les côtés convergents vers l'avant (fig. 67 j). La surface du clypeus sous
la lamelle est faiblement concave, brillante. Bord antérieur du clypeus avec
les angles latéraux parfois saillants et munis d'une petite dent dirigée obli-
quement vers l'extérieur. Article 3 de l'antenne 2,4-2,5 foi » plus long que
large au maximum, le 4"'rticle 1,6-1,7 fois. Scutum brillant, les espaces
entre les points presque partout plus grands que les points. Ponctuation des
tergites fine et espacée, celle du IV avec des espaces nettement plus grands
que les points et avec une microponctuation plus ou moins distincte. Aire
pygidiale nettement rétrécie vers l'extrémité, qui est tronquée. Mandibule
noire. Antenne noire, seuls les premiers articles de flagelle un peu éclaircis
au-dessous. Pattes rougeâtres, sauf la base. Dessins du corps blanchâtres ou
blanc jaunâtre, peu développés. Une ou deux taches (qui peuvent manquer)
sur la lamelle clypéale, une tache latérale sur la face, une petite tache post-
oculaire, des taches latérales sur le collare, une tache sur la tegula et le
metanotum. Tergite I avec des taches latérales, tergites Il-V avec d'étroites
bandes postérieures (fig. 71 g). Sternites noirs.

Mâle = 8-11 mm. Bord antérieur du clypeus rectiligne, tout au plus avec
une trace de dent médiane. Article 3 de l'antenne 2,2 fois plus long que
large, les articles 7-11 en moyenne 1,5 fois plus longs que larges ; dernier
article nettement courbé, tronqué à l'extrémité, son bord interne avec quel-
ques petites soies assez longues. Ponctuation plus dense que chez la V ; sur
le tergite IV les espaces sont à peu près aussi grands que les points. Scape
toujours taché de clair au-dessous, le pédicellc parfois ; flagell noir, un peu
éclairci à la base et à l'extrémité sur la face inférieure. Dessins blanchâtres
ou jaunâtres sur la face, deux taches sur le collare, une tache sur la tegula,
une sur le metanotum. Tergitc I parfois sans taches claires, des bandes étroites
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sur les tergites II-VI (fig. 74 g). Sternites noirs chez les exemplaires d'Eu-
rope.

Allemagne (où l'espèce n'a pas été retrouvée depuis plus de cent ans),
Hongrie, Roumanie, Grèce, sud de la Russie d'Europe, Kazakhstan, Mongo-
lie, Chine du Nord-Est.

France : carte 135. Connu seulement de deux départements du sud des
Alpes. Signalé pour la première fois en France, sous le nom de C. cornuta
(Ev.), par BENol»T (1928) : Alpes-de-Haute-Provence : cône de déjection du

torrent d'Echastraye, près de Barcelonnette, le 28 juillet; plusieurs exem-
plaires observés sur des inflorescences de Sedum altissimum. Autres localités
des Alpes-de-Haute-Provence : Annot (R. Benoist, Paris), ainsi que Allos,
là, 2.08.1939 (Ch. Granger, Paris). Hautes-Alpes : Serres (R. du Buysson,
Paris), Guillestre 2à 11.07.1983(M. Tussac).

9. —Cerceris fimbriata (Rossi, 1790)

Crabro fimbriatus Rossi, 1790. —Cerceris funerea Schletterer, 1887 et auct., nec
A. Costa, 1869.

ScHMiEoEt<NEcHT, 1930 : 699, 702 (funeretr) ; GtNER MARL 1941a : (funerea part.) ; BEAHMoNT,

1950c : 319 (funerea Schlett. et auct.) ; 1952a : 48 ; BALTHASAR, 1972 : 400 (C. polita Schletteter
et fimbriata) ; PAociANo, 1988 : 163 ; Dot.Lt os», 1991 : 220.

Femelle = 8-10 mm. Aire médiane du clypeus faiblement déprimée en
avant. Côtés du collare plus fortement anguleux que chez les autres espèces
européennes du groupe de C. rybyensis. Tegula avec de gros points. Angles
postérieurs du sternite V en pointe aiguë. Dessins blancs à jaune blanchâtre
sur le clypeus (sauf le bord antérieur, noir), la face, parfois une tache post-
oculaire, la face inférieure du scape; deux taches sur le collare, une tache
sur la tegula, parfois une tache sur la mésopleure et le propodeum, une tache
sur le metanotum ; au sud-est de l'Europe, le thorax est souvent entièrement
noir. Tergite II avec une tache basale, qui peut être divisée en deux, et une
tache claire aux angles postérieurs. Chez les exemplaires les plus clairs, ces
taches sont réunies, alors que chez les exemplaires sombres les angles pos-
térieurs sont parfois seuls tachés de clair. Tergite III avec des taches latérales
claires échancrées à leur bord interne. Tergite IV avec une tache claire aux
angles postérieurs, ou entièrement noir. Tergite V avec une bande terminale
(fig. 71 h) qui peut être réduite à de petites taches latérales, ou ce tergite
entièrement noir.

Mâle = 6-8 mm. Plateforme du sternite II distinctement ponctuée, comme
chez la V. Brosse clypéale plus large que chez C. eryngii et angles posté-
rieurs du sternite VI plus nettement saillants. Dessins jaune blanchâtre à
jaunes. Aire postoculaire et thorax souvent noirs. Tergites II et III comme
chez la V. Tergites IV et V avec des taches latérales au bord postérieur, qui
peuvent manquer sur IV et s'unir en une bande sur V. Tergite VI noir ou
avec des taches claires au bord postérieur.
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Europe méridionale et centrale : Italie, donl la Sicile, Espagne (carte 8 in
GAYUBo & SANzA, 1986), Dalmatie, Albanie, Slovaquie, Hongrie, Bulgarie
et Grèce. La collection générale des Sphecidae du Muséum National d'His-
toire Naturelle de Paris renferme une V provenant de Hongrie centrale (Th.
Mitterauer, 1912), étiquetée « Cerceris subitnpressa Schlett. » ; il s'agit en
fait de C. fimbriata. Egalement Turquie et sud de la Russie. Diverses races
géographiques en Egypte, Afghanistan, Asie centrale et Mongolie.

France : carte 136. Connu de 3 départements de la Région méditerra-
néenne, très rare. Signalé d'abord du Vaucluse : Carpentras, et du Var :
Saint-Aygulf (BEAUMDNT, 1952a). Présent également dans le Gard : Remou-
lins, l o, 5.07.1953 (H. Janvier, Paris), Le Grau-du-Roi, 19, 11.07.1980(J.
Bitsch). Autre localité du Var : Pierrefeu-du-Var, l V, 8.08.1976 (J. Bitsch).

10. —Cerceris flavicornis Brullé, 1S33

Cerceris coni gerct Dahlbom, 1845. —Cerceri s rostrata Marquet, 1875, nec F. Smith,
1873. —Cetx cris antonioe Fabre, 1879.

SUHLETTERER, 1887 : 437 (coni géra) ; BFRI.ANo, 1925b : S7 (idem) ; SUHMIEDEKNEcu1', 1930 :
700, 703, 704 (idem) ; GINI.Ie MARI, 1941a : 45 (idem) ; 1943a : 99 (idem) ; BEAI:MoNT, 1951d :
393 (groupe de )lirtvicorni r) ; 1952a : 78 ; 1960a : 8 ; BAI.THASAR, 1972 : 402 ; PAm.IANo, 1988 :
1S7 ; Docr I css. 1991 ; 221.

Femelle = 13-16 mm. Scutum brillant, à points assez fins et très espacés,
les distances beaucoup plus grandes que les points. L'appendice clypéal est
très variable. Dans le sud-ouest de l'Europe, il est à peu près conique
(fig. 67 k), sa face supérieure formant un angle obtus avec la carène frontale ;
en Grèce (race typique), elle fait presque un angle droit avec la face ; à
Rhodes et en Asie mineure elle se place en général à peu près dans le pro-
longement de la carène frontale, donc faiblement dressée par rapport à la
face (cf BEAUMoNT, 1960b, fig. 1-3). Scape et articles basaux du flagelle rou-
geâtres, les articles terminaux noirs. Dessins du corps jaune blanchâtre à
jaune clair. Aire médiane du clypeus, souvent aussi les aires latérales, les
côté» de la face et les aires postoculaires taché » dc clair. Collare avec des
taches latérales, une tache sur la tegula, metanotum entièrement clair. Pattes
jaunes à partir des trochanters, les trochanter, fémur et tibia 3 en partie fer-
rugineux. Tcrgites I-V avec des taches latérales, dont la taille croît sur les
segments postérieurs jusqu'à former des bandes terminales (fig. 72 a).

Mâle = 11-15 mm. Antenne : fig. 69 c. Scutum et scutcllum beaucoup plus
densément ponctués quc chez la V ; la ponctuation est double, faite de gros
et de petits points. Sternites III-V avec des soies dressées sur les côtés. Ster-
nite VI, entre les appendices laléraux (fig. 70 g), aplati ct brillant avec
quelques petits points. Dessins jaunes. Antenne jaune vers l'extrémité et dor-
salement rougeâtre. Pattes jaunes à partir dcs trochanters, sauf lcs fémurs 1

et 2 en grande partie noirs et extrémité du fémur 3 tachéc de noir. Dessins
du gastre : 1 ig. 75 a.
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Fto. 75. —a-h, gastre de Cerceris mâles : a, flavicarnis ; b, flavilabris; c, ibericella ;

d, interrupta ; e, lunata ; f, media ; g, quadricincta ; h, quadrifasciata.

Europe méridionale : Espagne (carte n" 79 in GAYUBo & HERAs, 1986),
Portugal, Italie dont la Sardaigne et la Sicile, Dalmatie, Grèce, Bulgarie,
Hongrie, sud de la Russie. Egalement en Israël, Asie mineure, Caucase et
Asie centrale.

France : carte 137. Trouvé dans presque tous les départements de la bor-

dure méditerranéenne, ainsi que dans les Alpes-de-Haute-Provence, le
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136 - Cerceris fimbriata f37- Cerceris flavicornis

f38 - Cerceris flavilabris 139 - Cerceris hortivaga

Cartes 136 à 139.

Vaucluse, l'Ardèche et jusqu'en Savoie : Pralognan, 1 2, août 1953 (I. Dufis).
Signalé autrefois de la région parisienne (ScttEErrERER, 1887), mais cette in-
formation paraît douteuse.

11. —Cerceris flavilabris (Fabricius, 1793)

Hylaeusflavilabris Fabricius, 1793.—Cerceris aurita Latreille, 1805, nec Fabricius,
1794. —Cerceris ferreri Vander Linden, 1829. —Cerceris laminata Eversmann,
1849 (retenu comme nom de sous-espèce). —Cerceri » insularis F. Smith, 1856
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(retenu comme nom de sous-espèce). —Cerreris propinqua A. Costa, 1860. —Cer-

rerit srutellaris A. Costa, 1869.

LFPELETIER, 1846 : 4 Il erreri) ; SrHLFïTFRER, 1887 : 441 (ferreri) ; BERLAND, 1925b : 58 (uu-

riia) ; SrHMIEDFKNECHT, 1930 : 700, 706 (ferreri) ; GFNER MARI, 194la : SO (uuritu) et S2

(ferreri) ; 1943a : 101 (uuri>u et ferreri) ; BEALIMDNT, 1947 : 385 (ferreri) ; 1951d : 364 (ferreri),
1952a : 69 (fer>eri) ; 1964a : 41 ; OEHI.KE, 1970 : 681 ; BALTHASAR, 1972 : 410 (ferreri et auri>a) ;

PADLIANo, 1988 ; 147 ; JArotts & OF>HI.KE, 1990 : 217 ; DoLI.Fuss, 1991 : 221.

Femelle = 11-16mm. Lamelle clypéale, dirigée obliquement, un peu plus
courte que large, les côtés presque parallèles ou un peu divergents, le bord
antérieur fortement arqué ou échancré en angle (fig. 67 1). Chez quelques V

de Grèce, la lamelle clypéale est un peu plus étroite et plus longue. Bord
antérieur du lobe médian du clypeus avec une dent médiane très faible, peu
distincte, et de chaque côté une forte dent latérale, et encore un peu plus

latéralement une dent peu saillante. Bord interne de la mandibule avec une

petite dent à la base, suivie de deux dents plus fortes. Articles 6-10 de l'an-

tenne 1,2-1,3 fois plus longs que larges au maximum. Scutum à ponctuation
dense, les espaces plus petits que les points. Tergite IV à ponctuation fine
mais assez dense, les espaces seulement par endroits plus grands que les
points. Aire pygidiale large, un peu rétrécie à l'extrémité qui est tronquée.
Dessins étendus, jaune d'or. Sont tachés de jaune : lamelle clypeale, côté de

la face, aire postoculaire, collare, tegula, scutellum, côté du propodeum. Ter-

gites I-V avec de larges bandes terminales (fig. 72 b), la bande du I parfois
interrompue. Sternites II-IV avec des taches latérales.

Mâle = 8,5-12,5 mm. Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus muni

de 3 dents, mais la dent médiane un peu moins saillante que chez C. arenaria.
Articles 6-10 des antennes 1,8-1,9 fois plus longs que larges au maximum;
dernier article plus fortement courbé et plus étroit à l'extrémité (fig. 69 d)
que chez C. arenaria. Frange de soies du sternite VII plus courte que chez
C. arenaria, toutes les soies dirigées en droite ligne vers l'arrière. Les taches
du propodeum peuvent manquer, très rarement aussi les taches latérales du

tergite I. Tergites II-VI avec des bandes terminales assez larges (fig. 75 b).
Le plus souvent les sternites II-V, plus rarement aussi le VI, avec des taches
latérales jaunes. Sternites Vl et VII : fig. 70 h.

C. flavilabris laminata Eversmann, 1849, présente des dessins du corps
blanc jaunâtre ; les pattes sont jaune clair, les fémurs et tibias ferrugineux
en entier ou en partie. Cette sous-espèce s'étend de l'Ukraine jusqu'à l'Asie
centrale

C. flavilabris insularis Smith 1856, de Sicile, diffère peu de la forme ty-

pique, selon PAGLIAND (1988). Probablement pas à retenir comme
sous-espèce, d'autant que la forme typique se trouve aussi en Afrique du

Nord.

Observé sur les fleurs d'Eryngium campestre, de Solidago canadensis et
de Seseli tortuosum. Les proies sont des Curculionidae de différents genres :
Phytonomus (= Hypera), Sitona, Cneorrhinus, Lixus, Cvcloderes, Pseudocleo-
nus et Strophomorphus, ainsi que des Rhynchites. Palarus variegatus a été
signalé comme prédateur. Références éthologiques : FA)IRE (1856b), FERFDN

(1901, 1905), GRANDI (1954).
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Europe méridionale et centrale, s'étend au nord jusqu'au nord-est de l'Al-
lemagne (Berlin) et en Pologne. Espèce menacée de disparition en Allemagne
(HAEsELER & ScHMIDT, 1984), plus abondante dans la région méditerranéenne.
Répartition générale en Espagne : carte n" 80 in GAYtino & HERAs (1986).
Egalement en Afrique du Nord-Ouest, Israël, Asie Mineure, Iran et Asie cen-
trale.

France : carte 138. Surtout dans la moitié sud, plus rare et disséminé dans
la moitié nord.

Cerceris flaviventris Vander Linden, 1829

Cerceris quilisi Giner Mari, 1941a. —Cerceris pardoi Giner Mari, 1941b. —Cerceris
lusitana Beaumont, 1953f (retenu comme nom de sous-espèce).

GINER MARI, 1941a : 64 (quilisi) et 85 (flaviventris), BEAUMOIsT, 1951d : 360 (pardoi) ; 1953f ;
1957b: 332; 1962: 30; GAYUBO, 1981a: 199.

Deux sous-espèces existent dans l'Europe du sud-ouest :
—C. f. flaviventris Vander Linden, avec une coloration noire et jaune,

ainsi qu'une coloration rouge étendue; Espagne et Maroc
—C. f. lusitana Beaumont, chez laquelle domine une coloration noire et

jaune, la rouge réduite ; côte atlantique du Portugal.
Femelle = 13-14 mm. Tête grande, plus large que le thorax. Bord interne

de la mandibule avec 2 dents de taille à peu près égale vues de profil, assez
éloignées l'une de l'autre, la dent distale avec une face interne aplatie. La-
melle clypéale peu saillante, formant au-dessus du bord antérieur du clypeus,
une très étroite lisière, les angles latéraux pointus à presque droits. Bord
antérieur du clypeus, sous la lamelle clypéale, visible de l'avant sur presque
toute sa largeur; il est doublement échancré, avec un lobe médian arrondi
un peu saillant, et de faibles dents latérales. Ponctuation du gastre assez fine
et espacée; sur les tergites III et IV, les espaces en général plus grands que
les points. Lobe jugal de l'aile postérieure court, comme chez C. arenaria.

Coloration de la V de C. f. flaviventris : Taches sur la face jaunes, souvent
plus ou moins rougeâtres, une petite tache postoculaire. Thorax noir, rarement
avec une petite tache jaune sur le côté du collare et une tache rougeâtre sur
le metanotum. Gastre entièrement ferrugineux, parfois avec des traces de
bandes terminales jaunes sur le tergite II ou sur les tergites II-V.

Coloration de la V de C. f: lusitana : Dessins de la face et assez grande
tache postoculaire jaunes. Thorax noir, tout au plus avec une très petite tache
sur le côté du collare. Pattes jaunes et rouges ; principalement rouges chez
les exemplaires sombres. Les dessins du gastre varient. Chez les femelles
claires, des taches latérales jaunes sur le tergite I, des bandes assez larges
sur les tergites II-V, les sternites II-IV tachés de jaune. Chez les femelles
sombres, le tergite I est noir, les bandes terminales des tergites II-V plus
étroites ; sur le bord postérieur des tergites II-V, de chaque côté du milieu,
une étroite tache transverse noire ou ferrugineuse; sternites II-V noirs ; les
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bandes du gastre ont toujours un liseré rougeâtre plus ou moins distinct en
avant.

Mâle = 12-13 mm. Diffère très peu morphologiquement de C. arenaria.
Le clypeus, vu de profil, est plus fortement bombé à sa partie supérieure,
sa moitié inférieure plus fortement déprimée. La dent médiane du bord an-
térieur du clypeus dépasse moins nettement les dents latérales. Ponctuation
des tergites plus espacée.

Coloration du mâle de C. f. flaviventris : dessins de la face jaunes, pas
de tache postoculaire. Flagelle antennaire ferrugineux à la base, même sur
la face supérieure, tout au plus un peu rembrunie. Thorax noir, metanotum
parfois jaune. Pattes rouges. Gastre de trois couleurs. Tergite I et VII noirs,
le I parfois avec le bord postérieur rouge. Tergites II-VI noirs en avant,
rouges au milieu ; ou tergites II-IV rouges à la base, rarement aussi une partie
du V. Reste des tergites II-VI plus ou moins largement coloré en jaune.

Coloration du mâle de C. f. /usitana : Dessins jaunes très variables. Le
plus souvent une petite tache postoculaire. Thorax noir, parfois avec une

petite tache latérale sur le collare et/ou une tache sur le metanotum. Tergite
I noir ou avec de petites taches latérales jaunes. La largeur des bandes ter-
minales jaunes sur les tergites Il-VI varie beaucoup. Sur les exemplaires les
plus clairs, seul un étroit bord antérieur des tergites est noir; chez les exem-
plaires sombres, les bandes jaunes des tergites III et IV sont linéaires au
milieu. Sternites II-IV avec des taches transverses jaunes à entièrement noirs.

BEAUMQNT (1962) a décrit, en provenance du sud de l'Espagne (province
de Cadiz), des formes de passage entre les deux sous-espèces, le gastre de
la V rouge avec des bandes terminales jaunes assez larges, mais peu dis-
tinctement limitées.

Cerceris geneana A. Costa, 1S69

SîHLETTERLR, 1887 : 471 ; BALTHASAR, 1972 : 404.

A. CosTA a décrit seulement la 9, non pas le EI et la V comme l'indiquent
ScHLETTERFR et BALTHAsAR. L'espèce n'a pas été retrouvée dans la coll. Costa
et la description n'est pas significative (BEAUMQNT, 1950g : 327). C'est un

nomen dubium (PAUL1ANo, 1990)

12. —Cerceris hortivaga Kohl, ISSO

ScHLETTERER, 1887 ; 380 ; ScHMiEHERNEcHT, 1930 : 699, 702 ; BEAHMoNT, 1952a : 44 ; 1964a :

39 ; BALTHAsAR, 1972 : 397 ; DoLLFvss, 1991 : 221 ; HAMoN, TvssAc 8c. RrcHET, 1994.

Larve ; BHA 11969b).

Ponctuation du corps nettement plus forte que chez les espèces voisines
C. rybyensis et C. sabulosa.
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Femelle = 8-12 mm. Aire médiane du propodeum assez brillante ou mate,
lisse ou avec une fine striation. Lobe jugal de l'aile postérieure mesurant
seulement le 1/5 environ de la cellule submédiane. Antenne sombre au-dessus
comme chez C. rybyensis. Fémurs en majeure partie noirs, tibias 1 et 2 avec
une bande noire en arrière. Tibia et tarse 3 en grande partie noirs. Ailes plus
fortement enfumées que chez les autres espèces du groupe de rybyensis. Des-
sins du corps jaune d'or. Thorax souvent noir, parfois collare et metanotum
tachés de jaune. Tergite II avec une tache basale, rarement 2 taches, et parfois
avec une étroite bande postérieure raccourcie latéralement. Tergite III jaune,
avec une tache médiane noire au bord antérieur. Tergite IV noir, parfois avec
une étroite bande terminale raccourcie latéralement. Tergite V avec une bande
terminale plus large.

Mâle = 7-9 mm. Contrairement à C. rybyensis et C. sabulosa, la limite
supérieure de l'aire médiane du clypeus est plus courte que ses limites la-
térales adjacentes. Coloration des pattes comme chez la watt, mais généralement
basitarse 3 en partie jaune. Tergite II avec une tache basale et le plus souvent
avec une étroite bande postérieure ; la tache basale manque rarement, ou bien
tergite II entièrement noir. Tergite III jaune sauf une petite tache médiane.
Tergites IV et V avec une étroite bande postérieure, rarement noirs. Tergite
VI avec une bande terminale plus large.

Des observations détaillées sur le comportement de nidification ont été
réalisées par TsttNExi (1965d) au Japon où l'espèce est très commune. Les
nids, souvent groupés, sont creusés dans le sol ; la galerie principale s'en-
fonce d'abord verticalement sur 3 à 6 cm, puis se coude et devient faiblement
inclinée sur une longueur de 10 à 15 cm. Une huitaine de cellules sont bran-
chées sur cette galerie. Les proies sont principalement des espèces du genre
Halictus, auxquelles peuvent s'ajouter d'autres abeilles solitaires des genres
Panurgus, Hylaeus et Sphecodes. Parmi les parasites, des Tachinidae, des
Chrysididae (Heydychrum et Heydichridium) et une Mutillidae (Smicro-
myrme).

Europe du sud-ouest (Espagne, province de Salamanca), Europe centrale
et de l'Est. Considéré comme une espèce en danger en Allemagne (HAEsFLFR
& ScHMIDT, 1984). Egalement en Chine, Corée et Japon.

France : carte 139. Une liste détaillée des exemplaires capturés en France
a été fournie récemment par HAMDN, TUssAc & RicHET (1994). Cette rare
espèce est connue de 12 départements, en un très petit nombre d'exemplaires.
La plupart des captures ont été faites dans le quart sud-ouest du pays ; il
s'y ajoute quelques captures dans l'Ain, le Doubs, le Bas-Rhin et la Haute-
Savoie.

13. —Cereeris ibericella Leclercq, 1979

Cercerisiberica Schletterer, 1889a ((t)), nec Cercerit arenaria var. iberiea Schletterer, 1887.

BERLAND, 1925b : 56 (ibericn) ; GtNER MARt, 194 la : 27 (idetn) ; 1943a ; 95 (idem) ; BEAUMONT,
19S Id ; 316 (idem), 1952a : 46 (idetn) ; BALTHASAR, 1972 : 399 (idetn).
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Femelle = 8-10 mm. Partie supérieure du clypeus plate, le tiers inférieur
légèrement déprimé (fig. 67 m). Ponctuation du scutum, sur un fond chagriné,
beaucoup plus espacée que chez C. rybyensis, les plus grands espaces plu-
sieurs fois plus grands que les points. Aire médiane du propodeum brillante
avec un fin sillon médian, brièvement striée sur les côtés. Plateforme du
sternite II à ponctuation fine e1. espacée, son bord postérieur moins nettement
limité que chez C. rybyensis. Aire pygidiale : fig. 70 d. Flagelle antennaire
rougeâtre, un peu obscurci au-dessus. Sont parfois tachés de jaune : le collare,
le metanotum, plus rarement aussi le propodeum. En général la tache basale
du tergite II atteint les angles postérieurs. Tergites III et IV le plus souvent
avec les côtés jaunes, les taches jaunes du III peuvent être réunies au milieu
en avant; chez les exemplaires sombres, le tergite IV ne porte que deux
taches jaunes aux angles postérieurs. Tergite V avec une bande terminale
jaune (fig. 72 c), rarement entièrement noir.

Mâle = 6-9 mm. Antenne (comme chez la 9) plus épaisse que chez C.
rybyensis, les articles 8-10 plus larges que longs (fig. 69 e). Par rapport à
la V, mésothorax plus brillant mais plus densément ponctué, et propodeum
un peu plus densément ponctué de part et d'autre de l'aire médiane. Tache
jaune du tergite II presque toujours restreinte à la base du segment. Tergite
III jaune, souvent avec une petite tache noire au milieu du bord postérieur.
Tergite IV avec des taches latérales ou avec une bande terminale jaune. Chez
les exemplaires les plus clairs, les tergites V et VI avec de larges bandes
jaunes (fig. 75 c) ; ils sont entièrement noirs chez les exemplaires les plus
sombres.

Pris sur des fleurs de Foeniculum vulgare, Seseli tortuosum et Eryngium
campestre (GAYUBO K SANZA, 1986).

Péninsule Ibérique; Maroc et Algérie.

France : carte 140. Connu de 9 départements méridionaux, en un petit
nombre d'exemplaires. Alpes-de-Haute-Provence : Sigonce. Aude : La Clape,
Ferrais-les-Corbières, Laure-Minervois, Thézan. Bouches-du-Rhône : Ro-
gnac. Dordogne : Paunat. Haute-Garonne : Toulouse. Hérault : Montpellier,
Sérignan-plage. Pyrénées-Orientales : Alenya, Canet, Perpignan, Saint-Hip-
polyte, Rivesaltes. Var : plage de Villepey, près de Fréjus, sur Echinophora.
Vaucluse : Avignon, Carpentras.

Cerceris impercepta Beaumont, 1950

Cerceris bucculala Schletterer, 1887, nec A. Costa 1860.

SCHLETTERER, 1887 . 438 tbucculata) ; ScHMtEHERNEcHT, 1930 : 700 tbucculata) ; BEAUMONT,

1950c : 325 ; 1957b : 332 ; BAI.THAsAR, 1972 : 407 (bucculata) ; Dovvt vss, 1991 : 221.

Seule la V est connue. L = 8-11 mm. Bord antérieur du clypeus rectiligne
entre les petites dents latérales. Aire médiane du clypeus avec une lamelle
aplatie au-dessus, dirigée obliquement vers l'avant, ses angles antérieurs ar-
rondis, son bord antérieur faiblement échancré. Partie supérieure de la lamelle
clypéale avec de gros points espacés, une microponctuation dense et de pe-
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tites rides longitudinales. Ponctuation du scutum forte et dense, seulement
au milieu et en arrière avec quelques espaces plus grands que les points.
Tergites à ponctuation plus forte que chez C. ruficornis, les espaces entre
les points brillants et avec des points minuscules isolés. Aire pygidiale à
côtés convergents vers l'extrémité, qui est arrondie. Scape noir, le flagelle
brun rouge au-dessous, assombri au-dessus. De couleur blanche ou blanc jau-
nâtre : base de la mandibule, une tache sur la lamelle clypéale, côté de la
face, une petite tache postoculaire, 2 taches sur le collare (très petites sur
l'holotype), une tache sur la tegula, sur le metanotum. Pattes en majeure
partie rougeâtres ; les coxae, trochanters et une tache à la base du fémur 1

noirâtres. Tergites antérieurs avec une bande interrompue, tergites postérieurs
avec une étroite bande continue. Chez l'holotype le dessin clair manque sur
le tergite V.

Espèce rare proche de C. rufïcornis. S'en distingue par la forme de la
lamelle clypéale : ses côtés sont fortement convergents chez C. impercepta,
ils sont parallèles chez C. ruficornis.

Autriche, Hongrie, sud de la partie européenne de l'ex-URSS. Egalement
dans l'est du Kazakhstan.

14. —Cerceris interrupta (Panzer, 1799)

Philanthus interruptus Panzer, 1799. —Cerceris brevirostris Lepeletier, 1845.—
Cerceris peninsularis Mercet, 1903 (reconnu comme nom de sous-espèce).

ScttLETTERER, 1887 : 433 ; MERcFT, 1914 : 449 (peninsularis) et 450 (interrupta) ; BERLAND,
192Sb : 60 ; ScHMtEUEKNEcHT, 1930 : 700, 704 ; G)NER MARt, 1941a : S7 (peniusuiuris) et 79
(interrupta) ; 1943a : 102 (peninsularis) et 106 (ituerruptu) ; BEAUMONT, 1952a : 64 ; 1964a :
40 ; OFttLKF., 1970 ; 682 ; BALrHAsxR, 1972 : 407 ; PAouANo, 1988 : 148 ; JAcoas & OEHLKE,
1990 : 217 ; Dot.LFLss, 1991 : 221.

Femelle = 8-10 mm. Lamelle clypéale échancrée au bord antérieur, plus
large que longue, rétrécie en avant ; elle se détache bien au-dessus du bord
antérieur du clypeus (fig. 67 n). Sous la lamelle, le clypeus est brillant. Bord
antérieur du clypeus à 3 dents, la médiane pas toujours distincte, avec une
minuscule saillie près des dents latérales. Aire pygidiale rétrécie vers l'ar-
rière, arrondie à l'extrémité. Antenne ferrugineuse, obscurcie distalement
au-dessus. Pattes ferrugineuses à partir des trochanters. Dessins blancs ou
jaune blanchâtre : une tache sur la lamelle clypéale, des taches assez petites
sur la face et en arrière des yeux. Tergites I-V avec des taches latérales,
parfois réunies en bandes à partir du III (fig. 72 d).

Mâle = 7-9 mm. Moitié inférieure de l'aire médiane du clypeus avec une
carène longitudinale presque toujours distincte, terminée par la petite dent
médiane du bord antérieur tridenté. Dernier article antennaire courbé. Sternite
VI avec, au milieu, une rangée de soies lâches, et latéralement avec des
soies plus longues un peu plus serrées, mais ne formant pas de véritables
pinceaux. Sternite VII avec une frange de soies denses dirigées en droite
ligne vers l'arrière. Bord antérieur du clypeus presque toujours ferrugineux.
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Dessins jaune blanchâtre à jaune clair : taches postoculaires et taches du ter-
gite I manquant parfois. Tergites II-VI avec des taches latérales, parfois
réunies en bande à partir du tergite II (fig. 75 d). Tous les sternites noirs,
ou sternites II-IV avec des taches latérales.

Dans la sous-espèce peninsularis Mercet, la V est à peine différente mor-
phologiquement de la forme typique. Lamelle clypéale un peu plus longue
et un peu plus fortement rétrécie en avant. Bord antérieur du clypeus sans
dent médiane. Les V de la Péninsule Ibérique sont colorées de jaune d'or,
celles du sud de la France en jaune blanchâtre comme dans la forme typique.
Le dessin clair est plus développé que dans la forme typique, toujours avec
des bandes continues sur les tergites H-V. Chez le 8, le sternite VI présente
un pinceau de soies distinct de chaque côté (fig. 70 j) ; les dessins sont jaune
d'or, même chez les insectes du sud de la France. Scutellum et propodeum
peuvent être tachés de jaune ; pattes en grande partie jaunes ; des bandes
assez larges sur les tergites II-VI.

Des formes intermédiaires existent : 1 8 de la province de Zamora (Es-
pagne) est taché de jaune blanchâtre comme dans la forme typique, mais il
possède un pinceau de soies de chaque côté du sternite VI comme chez C.
i. peninsularis (GAYUao, 1986c).

GAYUBo k HmAs (1986) ont fourni une liste de plantes dont les fleurs
sont visitées par C. interrupta peninsularis. Elles appartiennent, non seule-
ment aux Apiaceae, mais aussi aux Caryophyllaceae, Labiatae, Euphorbiaceae
et Polygonaceae. SAURE (1992) a observé C. interrupta sur Falcaria vulgaris,
dans un parc de Berlin. Les proies sont le plus souvent des Curculionidae,
en particulier des Strophosomus (CHEVAL1ER, 1927), parfois des Bruchidae
(TsU~Hxt, 1965d).

Europe du Sud et Europe centrale, atteignant au nord les Pays-Bas, l'Al-
lemagne et la Pologne. Egalement en Turquie, Kazakhstan et Sibérie
occidentale. La sous-espèce peninsularis dans presque toute la Péninsule Ibé-
rique (carte n" 81 in GAYUuo k. HERAs, 1986).

France : cartes 141 (C. interrupta interrupta) et 142 (C. I. peninsularis).
La sous-espèce typique est présente dans une grande partie du pays, surtout
dans la moitié sud, également dans la région parisienne, le Finistère, la Seine-
Maritime et le Bas-Rhin (Schirrhein) ; mais peu commune en général. La
sous-espèce peninsularis est connue seulement de 7 départements proches
de la Méditerranée : Alpes-de-Haute-Provence : Gréoux, Oppedette ; Aude :
Gruissan, Preixan, Villemagne ; Bouches-du-Rhône : Saint-Rémy-de-Pro-
vence ; Hérault : Saint-Etienne-d'Issensac ; Pyrénées-Orientales : Perpignan ;
Var : Saint-Aygulf, La Môle ; Vaucluse : Carpentras. La forme typique et la
sous-espèce peninsularis coexistent au moins dans le département de l'Aude.

15. —Cerceris lunata A. Costa, 1869

Cerceris dorsalis Dufour, 1849, nec Eversmann, 1849. —Cerceris funerea A. Costa,
1869, nec auct. (reconnu comme nom de sous-espèce ; cf BLAUMQNT, 1950c).—
Cerceris pyrenaica Schletterer, 1887.
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140 - Cercerisibericella (J tpt -C.irrterreptaieterrepta

142 - C. interrupta peninsularis Q l 143 - Cerceris lunata

144 - Cerceris media

Cartes 140 à 145.
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ScuLETTERER, 1887 : 385 ; BERLAND, 1925b : 56; GÊNER MARE 1941a : 25 ; 1943R : 95 ; BEAU-
MoNT, 1950c : 326 ; 1952a : 47 ; BALTEAsAR, 1972 : 399 ; PAOLtANO, 1988 : 163 ; DoLLEUss,
1991 : 221.

Femelle = 9-14 mm. Lobe médian du clypeus avec une partie déprimée
faiblement marquée (fig. 67 o). Ponctuation du scutum dense, sauf au milieu ;
celle du scutellum très espacée, les espaces brillants plusieurs fois plus grands
que les points. Aire pygidiale étroite, comme chez C. dispar. Plateforme du
sternite II sur environ 1/3 du sternite, ponctuée distalement. Face dorsale du
fémur 3, au moins sur la moitié distale, tachée de brun ou de brun rouge.
Dessins blanchâtres à jaune clair. Tergite II avec une bande antérieure qui
atteint latéralement les angles postérieurs ; chez les individus les plus som-
bres, la bande claire est fragmentée en une tache basale et une paire de
taches postérieures. Tergite III avec une bande largement échancrée en avant.
Tergites IV et V avec une large bande claire (fig. 72 e).

Mâle = 8-12 mm. Antenne : fig. 69 f. Comme chez la P, la ponctuation
du scutellum est beaucoup plus espacée que celle du scutum, la plateforme
du sternite II est distinctement ponctuée. Face supérieure du fémur 3 plus
ou moins complètement obscurcie, la face inférieure claire. Dessins jaune
clair à jaunes. Tergite II avec une grande tache antérieure arquée ; III avec
une bande jaune et une tache médiane noire plus ou moins développée ; IV
et V avec des bandes terminales jaunes légèrement échancrées (fig. 75 e).

En Afrique du Nord-Ouest on trouve une sous-espèce plus sombre, C. lu-
nata tenebricosa Giner Mari, 1941. En Sicile, la forme sombre C. lunata
funerea A. Costa, 1869.

Adultes floricoles, observés notamment sur Eryngium campestre et sur Bu-
pleurum fruticosum.

Europe méridionale, atteignant la Hongrie au nord. Afrique du Nord-Ouest,
Chypre, Turquie, Israël, Asie centrale.

France : carte 143. Rare, connu seulement de 5 départements de la Région
Méditerranéenne, et en très peu d'exemplaires. Aude : Cabrespine, Durban-
Corbières, Laure-Minervois, Preixan (des captures assez nombreuses ont été
réalisées par I. Dufis en juillet et août 1996 dans plusieurs localités de
l'Aude). Bouches-du-Rhône : Aix-en-Provence (BERLAND, 1925b). Hérault :
Béziers et Montpellier (BERLAND, 1925b), Grabels, Saint-Pargoire et Montar-
naud. Pyrénées-Orientales : Rivesaltes. Var : Solliès-Pont, Lorgues.

Cerceris maculata Radoszkowski, 1877

Cerceris orientalis Mocsáry, 1883. —Cerceris eugenia Schletterer, 1887. —Cerceris
mocsaryi Kohl, 1888. —Cerceris puncticeps F. Morawitz, 1894. —Cerceris hae-
matina Kohl, 1916.

PUEAwsvh 1983 : 240 ; PAOLiANO, 1988 : 171.

Cette espèce provient de l'Asie centrale transcaspienne (PtlLAwswl, 1983).
L'exemplaire signalé d'Italie par GRANDl (1931) comme « ? C. distans Shes-
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takov n. sp. in litt. l P nei dintorni di Livorno » est très vraisemblablement
un C. odontophora Schletterer (cf GRANnt, 1954 : 237 « l Ex. nei dintorni
di Livorno 1908 »).

16. —Cerceris media Klug in Waltl, 1835

Cerceris capitata F. Smith, 1856

Sctn.ETTERER, 1887 : 417 (capiuaa) ; Gv'ER MARE 1941a ; 48 (idem) ; 1943R : 100 (Idem) ; BEAUMONT,

1950c : 321 ; 1952a : 75 ; BAUTEAsAR, 1972 : 405 ; PAouANo, 1988 : 143 ; DoUEEUss, 1991 : 221.

Se distingue de l'espèce très voisine C. tenuivittata par une pilosité du

corps plus courte. Les dessins sont jaunes et plus développés.

Femelle = 13-16 mm. Aire médiane du clypeus (fig. 68 a) plus brillante,
la ponctuation plus espacée que chez C. tenuivittata. Clypeus et face jaunes,
les sutures plus ou moins noires. Scape presque entièrement jaune, flagelle
rougeâtre sur toute la face inférieure. Ailes faiblement enfumées. Tergite I
avec de grandes taches latérales, tcrgites II-V (fig. 72 f) avec des bandes
plus larges que chez C. tenuivittata.

Mâle = 11-14 mm. Partie distale de l'aire médiane du clypeus plus brillante
que chez C. tenuivittata, presque sans microponctuation. Antenne sans ty-
loïdes. Articles 6-10 de l'antenne environ 1,2-1,3 fois plus longs que larges ;
dernier article plus allongé et plus étroit que chez C. tenuivittata (fig. 69 g).
Face inférieure des fémur et tibia 3 sans longues soies dressées. Basitarse
1 non incurvé. Pattes en grande partie jaunes ; sont tachées de brun clair à
noir : la base des fémurs l et 2 le plus souvent, l'extrémité des fémur et
tibia 3 probablement toujours. Dessins jaunes semblables à ceux de la V,
des bandes terminales sur les tergites II-VI (fig. 75 f).

Europe méridionale : Péninsule Ibérique, Italie dont la Sicile (carte 4 in
GAYUBO & BoRsATo, 1994), Albanie, Grèce, Bulgarie, Roumanie et ex-
Yougoslavie. Egalement Turquie. Caucase, Asie centrale.

France : carte 144. Très rare, connu seulement de 4 départements méri-
dionaux. Bouches-du-Rhône : Aix-en-Provence (ScwEETTERER, 1887), Saint-Martin-
de-Crau (BEAUMONT, 1952a). Hérault : Agde, Pézenas, Vic-la-Gardiole. Pyrénées-
Orientales : Rivesaltes (M. Tussac). Var : île de Port-Cros et Hyères.

Cerceris odontophora Schletterer, 1887

BEA11MoNT, 1957a: 132; 1958c: 272; BAuE1AsAR, 1972: 401; PULAWSKI,

1983: 244; PAcuANo, 1988: 155.
Femelle = 7-9 mm. Aire médiane et bord antérieur du clypeus semblables

à ceux de C. bupresticida. Sternite V avec une dépression dont le bord pos-
térieur forme une lamelle dressée obliquement vers l'arrière, faiblement
échancrée au milieu (fig. 66 c). Face, et parfois aussi aire médiane du cly-
peus, avec de petites taches claires. Chez les individus d'Europe, thorax noir,
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seule la tegula peut être tachée de clair. Tergite III avec une bande terminale
qui peut être interrompue au milieu; tergite IV avec des taches latérales ou
entièrement noir; tergite V avec une bande terminale claire.

Mâle = 7-8,5 mm. Caractérisé par les petites dents latérales, parfois à peine
distinctes, du sternite VI. Tergites III et VI avec des bandes claires ; chez
les individus clairs, tergite II avec une tache basale, le V et plus rarement
aussi le IV avec des taches latérales, qui peuvent former une étroite bande
terminale sur le V.

Italie, ex-Yougoslavie, Albanie, Grèce, Bulgarie, partie européenne de
l'ex-URSS. Egalement Turquie, Iran et Kazakhstan.

17. —Cerceris quadricincta (Panzer, 1799)

PhI7anthus quadricinctus Panzer, 1799. —Cerceris fasciata Spinola, 1806.

LEPELETIER, 1845 : 23 ; SCHLFTTERER, 1887 : 426 ; BERLAND, 1925b : 60 ; SCHMIEDEKNECHT,
1930 : 702, 704 ; GINER MARI, 1941a : 66 ; 1943a ; 104 ; BEAUMONT, 1952a : 60 ; 1964a : 40 ;
OEHLKE, 1970 : 683 ; BALTHAsAR, 1972 ; 412 ; PACEIANo, 1988 : 149 ; JAcoas & OEHEKE, 1990 :
217 ; DoEEFIISS, 1991 : 221.

Femelle = 8-11 mm. Bord antérieur de l'appendice clypéal échancré en
arc plat, les angles latéraux séparés de la surface du clypeus par une encoche.
Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus avec des angles latéraux obtus
(fig. 68 b). Scutum mat, densément ponctué, avec quelques espaces un peu
plus grands que les points. Tergite IV densément ponctué, sa partie posté-
rieure seule avec des espaces plus grands que les points. Fémurs 1 et 2 noirs
à la base, fémur 3 noir distalement, parfois presque entièrement noir. Tibia
3 avec une tache terminale sombre sur la face interne. Sont colorés en jaune :
clypeus, face, écusson frontal, une petite tache postoculaire, souvent une
tache latérale sur le propodeum. Tergites II-V avec une bande terminale, large
sur II et V, étroite sur III et IV (fig. 72 g). Sternites II-IV presque toujours
avec des bandes jaunes.

Mâle = 6,5-10 mm. Lobe médian du clypeus, vu de profil, assez réguliè-
rement convexe sur toute sa longueur ; bord antérieur avec une dent médiane
qui, tout au plus, dépasse légèrement les dents latérales. Dernier article an-
tennaire beaucoup moins fortement arqué que chez C. arenaria, son bord
postérieur avec des soies très courtes (fig. 69 h). Corps et pattes moins tachés
de jaune que les V de même provenance. Aire postoculaire et propodeum
le plus souvent noirs, tegula et collare parfois aussi. Fémurs 1 et 2 parfois
presque entièrement noirs. Tergites II-VI avec des bandes terminales, plus
larges sur II et VI; les différences dans la largeur des bandes souvent beau-
coup plus faibles que chez les V (fig. 75 g). Presque toujours au moins les
sternites ll et III, souvent aussi le IV, marqués de jaune.

En Corse et Sardaigne se trouve la sous-espèce C. quadricincta corsica
Beaumont 1952a. Chez la V le clypeus est plus faiblement bombé que chez
la forme typique. L'échancrure de l'appendice clypéal est en angle obtus et
plus étroite. Les espaces entre les points sur les tergites présentent une micro-
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ponctuation. Coloration jaune un peu moins étendue que chez les individus
du continent voisin, les bandes un peu plus étroites. Base du clypeus presque
toujours noire. Extrémité du fémur 3 rouge ou entièrement jaune. Chez le
d'es espaces entre les points sur les derniers tergites sont plus grands et
distinctement microponctués. La bande jaune du tergite II est large, parfois
avec échancrure antérieure ou une tache noire.

D'anciennes observations sur le comportement ont été faites par FABRF.

(1856b) et par FERTON (1901, 1905) ; résumé in BERLAND (1925b). Les proies
sont des Coléoptères de petite taille, soit des Bruchidae (Bruchus), soit des
Curculionidae : Apion, Phytonomus (= Hypera), Peritelus, Polydrosus, etc.
Dans la région parisienne, à Chatou, les proies sont des Anthonomus et des
Erirrhinus ; en forêt de Marly, des nids étaient approvisionnés de Cionus,
presque exclusivement C. fraxini (CHEVALIER, 1927). En Camargue, Cerceris
quadricincta chasse exclusivement Coniatus tamarisci, abondant dans cette
région (DFLEURANcE, 1941, 1946a). En Espagne, Gwvvno (1982b) a observé
une femelle transportant un Ceuthorrhynchus.

Europe méridionale et centrale. Atteint au nord la Grande-Bretagne, la
Hollande, le nord de l'Allemagne et la Pologne. Inscrit sur la liste rouge
des espèces menacées de disparition en Allemagne (HAEsELER k. ScHMlm,

1984). Egalement en Afrique du Nord, Turquie, Irak, Iran, Afghanistan et
Asie centrale.

France : carte 145. Presque toute la France, plus abondant dans la moitié
sud. Signalé de la région parisienne et du Nord, mais semble absent dans

le nord-ouest, dans une grande partie de l'est (cependant plusieurs captures
dans le Bas-Rhin : M. Klein, Strasbourg) et dans le nord de la Région alpine.
En Corse la sous-espèce corsica.

18. —Cerceris quadrifasciata (Panzer, 1799)

Philanthus quadrifasciatus Panzer, 1799. —Philanthus tricinctus Thunberg, 1815,
nec Spinola, 1805. —Cerceris truncatula Dahlbom, 1844. —Cerceris bidentata Le-
peletier, 1845. —Cerceris dufourii Lepeletier, 1845, nec Guérin-Méneville, 1844.
— Cerceris nitida Wesmael, 1852. —Cerceris fargei F. Smith, 1856. —Cerceris
spreta A. Costa, 1858. —Cerceris euphorbiae Marquet, 1875.

Scm.ErzERRR, 1887 : 42S ; BERTRAND, 192Sb ; 60 ; ScttMtEDEvNEcur, 1930 : 702, 704 ; GiNER MA-

RI, 194 I a : 68 ; 1943a : 104 ; BFAcMoNr, 1952a : 59 ; 1964a : 40 ; OEm.xE, 1970 : 684 ;

BAcrttAsAR, 1972 ; 413 ; LoMttovor, 197Sc : 178 ; PAoviwso, 1988 : 149 ; Jwcoes & OEttt.t<E,

1990 : 218 ; Dovvrvss, 1991 : 222.

Femelle = 9-12 mm. Lobe médian du clypeus peu bombé, portant à sa
partie inférieure un appendice lamelliforme qui, vu de l'avant, ne recouvre
pas le bord antérieur du clypeus. Cet appendice rétréci vers l'extrémité, avec
un bord antérieur droit ou plus ou moins échancré (fig. 68 c). Scutum assez
mat, les espaces entre les points un peu plus grands que les points. Ponc-
tuation des tergites fine et espacée; sur le tergite IV les espaces sont
beaucoup plus grands que les points. Dans l'Europe du Sud, la ponctuation
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du scutum et du gastre est souvent plus dense, celle du gastre aussi plus
forte. Pilosité riche et longue ; fémurs 2 et 3 avec des soies assez longues.
Face inférieure du scape parfois avec une petite tache jaune. Flagelle noir,
face inférieure surtout à la base et extrémité de l'article terminal éclaircies,
rougeâtres. Pattes en majeure partie noires, les tibias jaunes, les 1 et 2 parfois
tachés de brun en arrière ; tibia 3 taché de brun noir à l'extrémité. Dessins
du corps jaunes, peu développés. Sont tachés de jaune : l'aire médiane et le
plus souvent les aires latérales du clypeus, les côtés de la face, parfois une
petite tache postoculaire et sur les côtés du collare ; le metanotum et la tegula
peuvent aussi être tachés de jaune. Tergites II-IV ou II-V avec d'étroites
bandes jaunes, la bande du II parfois plus large que les bandes suivantes
(fig. 72 h).

Mâle = 8-10 mm. Aire médiane du clypeus bombée, son bord antérieur
tridenté, la petite dent médiane peu saillante. Dernier article antennaire moins
fortement arqué que chez C. arenaria. Ponctuation des tergites un peu plus
forte que chez la crr. Corps avec une pilosité longue, le clypeus et la face
avec des soies dressées. Face ventrale du fémur 3 avec de longues soies,
dont certaines atteignent le diamètre du fémur. Coloration comme chez la
rrr. Fémur 3 le plus souvent jaune à la base, trochanter 3 entièrement jaune.
Tergites II-V avec d'étroites bandes jaunes (fig. 75 h).

Adultes observés sur des fleurs d'Angelica, Carduus, Centaurea, Succisa,
Daucus et Euphorbia. Les anciennes observations de FAIIRE (1856b) et de
NIELsEN (1901, sous C. truncatula) ont été résumées par BERLAND (1925b).
Autres références éthologiques : GRAINDI (1929), MINKIEwrcz (1934), BLÜ-
TBGEiv (1954), HvsrlvG k. JAGER (1964), BolsELLI (1966) et LoMIIGLDT (1975c).
Les proies sont des Curculionidae appartenant aux genres Phyllobius, Poly-
drosus, Dorytomus, Strophosomus, Anthonomus et Otiorhynchus. La mention,
comme proie, du Sphécide Alysson bimaculatum, rapportée par Fabre, semble
être une erreur. D'autres informations sur la nidification et les périodes de
vol ont été données par NAcHTIGALL (1983).

Presque toute l'Europe, atteignant au nord la Norvège, la Suède et la Fin-
lande. Au sud surtout dans les montagnes. Egalement en Turquie, Kasakhstan,
sud de la Sibérie, Mandchourie, Corée.

France : carte 146. Semble présent dans presque toute la France, bien
qu'aucune localité n'ait été signalée dans de nombreux départements du cen-
tre, de l'ouest et de l'est. Pris assez souvent dans les régions montagneuses.

19. —Cerceris quinquefasciata (Rossi, 1792)

Crabro qui nquefasciatus Rossi, 1792. —Cerceris nasuta Dahlbom, 1844. —Cerceris
subdepressa Lepeletier, 1845. —Cerceris consobrina Kohl, 1898 (retenu comme
nom de sous-espèce). —Cerceris boscae Giner Mari, 1941a.

Scnu.rrrr RrR, 1887 : 428 ; Br:.Rr.Ar r>, 1925b : 61 ; ScrrMrr.DErcNEcHT, 1930 : 701, 703 ; GINER MA-
Rr, 1941a : 38 (consobrina), 42 (quinquefusciuta) et 70 (boscae) ; 1943a : 97, 99 et 104 (idem) ;

BEALrMDNT, 1952a : 63 ; 1964a : 40 ; OEHLrcE, 1970 : 684 ; BALTrrABAR, 1972 : 412 ; LoMHOLDT,
1975c: 179; PAouAND, 1988: 150; JAcoBB rrc OEHLrcE, 1990; 218; DoLLEoss, 1991: 222.

Larve : GRANDI (1928b ; 1961), FvANs (19S7b).
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Femelle = 7-11 mm. Clypeus semblable à celui de C. quadricincta, mais

plus fortement bombé. Appendice clypéal arqué sur toute sa largeur, plus
profondément échancré en avant que chez C. quadricincta, et ainsi le milieu

de son bord antérieur un peu plus éloigné du bord antérieur du clypeus
(fig. 68 d). Echancrure entre les angles latéraux de l'appendice clypéal et le

bord antérieur du clypeus, vue de profil, un peu plus grande que chez C.
quadricincta. Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus avec une petite
dent médiane peu distincte et sur les côtés une dent distincte, et encore plus
à l'extérieur un très petite dent. Scutum brillant, assez densément ponctué,
mais par endroits les espaces plus grands que les points. Aire médiane du

propodeum avec une striation variable, qui peut être en partie effacée. Sur
le tergite IV les espaces sont en moyenne un peu plus grands que les points.

Flagelle obscurci au-dessus, rougeâtre au-dessous. Pattes jaunes, en partie
rougeâtres ; fémurs 1 et 2 noirs à la base, jaunes ou jaune rougeâtre dista-
lement. Dessins du corps jaune d'or à jaune blanchâtre, plus clairs sur la
tête que sur le reste du corps. Sont jaunes : une tache sur l'aire médiane du

clypeus et sur les côtés de la face; une tache sur le côté du clypeus, une

petite tache postoculaire et une sur l'écusson frontal, qui peuvent manquer
chez les exemplaires sombres. Collare, metanotum et tegulae tachés de jaune.
Tergite I avec des taches latérales qui manquent parfois. Tergites II-V avec
des taches latérales ou des bandes terminales, les bandes II et V plus larges,
celle du II profondément échancrée en avant (fig. 73 a). Sternites noirs, très
rarement avec de petites taches jaunes sur les sternites II-IV.

Mâle = 6-9 mm. Aire médiane du clypeus faiblement bombée à sa partie
supérieure, aplatie à sa partie inférieure, son bord antérieur rectiligne, tout
au plus avec une petite dent médiane peu distincte. Dernier article antennaire
un peu plus faiblement arqué que chez C. arenaria, avec quelques soies plus

longues du côté interne avant l'extrémité (fig. 69 i). Sternite VI avec une

rangée transverse de soies fines, plus longues et plus denses de chaque côté,
formant un pinceau. Bord postérieur du sternite VII avec une rangée peu
serrée de soies fines et courtes. La tache postoculaire manque le plus souvent,
celles sur le collare manquent rarement. Fémur 3 jaune et rouge, noir à l'ex-
trémité; ou bien la partie terminale passe au rouge et est tachée de brun sur

la face interne. Tergite I avec ou sans taches latérales, tergites II-VI avec
des taches latérales ou des bandes terminales (fig. 76 a), le VI peut aussi

être entièrement noir. Sternites presque toujours noirs.

La sous-espèce C. quinquecincta consobrina Kohl, 1898, se trouve dans

la Péninsule Ibérique. Elle se distingue de la forme typique par les caractères
suivants : Appendice clypéal de la V plus fortement rétréci vers l'avant, de

ce fait l'échancure antérieure plus étroite; aire médiane du propodeum de
la 9 et du 8 lisse ou faiblement striée. Les deux caractères varient indé-

pendamment l'un de l'autre, si bien qu'il existe des formes à aire médiane
striée et à clypeus de forme typiquement consohrina (par ex. au Portugal).
Dans les régions de transition, dans le sud de la France (Banyuls-sur-Mer),
on trouve des exemplaires avec un clypcus comme dans la forme typique,
mais avec l'aire propodéale à peu près lisse.

C. boscae Ginei Mari, 1941a, n'est pas une sous-espèce, mais un syno-

nyme de C. quin~uefasciata ; c'est une forme de passage avec C. q.
consobrina dans le nord de l'Espagne. Aire médiane du propodeum faible-
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Fto. 76. —a-h, gastre de Cen cris mêles : a, quinquefasciata ; b, niblda ; c, rufïca>.ni » ;

d, r)bvensi s ; e, sabulasa ; f, spe>ula>i »; g, tenui »ittala ; h, tuberculata.

ment striée ; ailes enfumées ; seuls les tergites II-IV avec des taches latérales.
Brut>vtov>r (1959) a mentionné dcs femelles sombres semblables, avec de très
petites taches latérales sur le tergite I et des bandes interrompues sur les
tergite II-IV, provenant de Sicile (Etna, 1700 mi, de Croatie et d'Europe de
l'st.

C. quinc7uefasciata visite diverses lleurs : Fafcaria, Achif léa, Centaurea,
K»auria, Lotus, Reseda et Solidago. La plupart des observateurs (Aot.ERz,
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; GRArvr>l, 1928b, 1961 ; HAMM &. RlcHARos, 1930; MIISKIEwlcz, 1934)
ont noté que les nids sont approvisionnés de Curculionidae, surtout des Apion,
mais aussi Micrelus, Sitona, Tychius, etc. Ces Coléoptères de petite taille
sont emmagasinés en grand nombre, jusqu'à 70 par cellule. Dans un nid de
10 cellules, GRAlvr>l (1928b) a compté un total de 250 proies, dont 213 ap-
partenant à l'espèce Apion compactum. HAMM & RrcHARos (1930) rapportent
l'observation d'une femelle sur des fleurs de Scabiosa tenant dans ses man-
dibules un Meligethes (Nitidulidae). L'observations rapportée par CBBvALIER

(1924a) d'une femelle transportant le Chrysomélide Crioceris asparagi a été
mise en doute, mais MINKIBwrcz (1934) cite le cas d'un Cerceris sp. dont le
nid contenait, à côté de nombreux Curculionidae, quelques Chrysomelidae
du genre Lema. MALvsHBv (1968) figure le contenu d'une cellule, qui contient
des Curculionidae et des Chrysomelidae.

Presque toute l'Europe, vers le nord jusqu'en Grande-Bretagne, Danemark
et Suède. Egalement en Turquie, Kazakhstan, ouest de la Sibérie. En Corée
et Mandchourie on trouve la sous-espèce C. q. seoulensi s Tsuneki, 1961. La
présence de l'espèce en Afrique du Nord est douteuse (1 8 Tanger, cf BIIAU-

Molvr, 1951d).
France : carte 147. Connu de très nombreux départements, probablement

présent dans toute la France, mais non signalé de Corse.

20. —Cerceris rubida (Jurine, 1807)

Philanthus rubidus Juriue, 1807. —Cerceris ornata Spiuola 1806, nec Fabricius
1790. —Cerceris albonotatá Vauder Linden, 1829. —Cerceris modesta F. Smith,
1856. —Cerceris julii Fabre, 1879. —Cerceris pumilio Giuer Mari, 1945 (retenu
comme nom de sous-espèce)

ScHLETTERER, 1887 : 418; BER>.Avr>, 1923a : 173 ; 1925b : 62 ; ScuisrrEoEKvEcHT, 1930 : 701,
703 ; GrvER MARI, 194la : 33 ; 1943a : 96; BEALrvro>>T, 1947 : 385 ; 1952a : 55 ; BALTHAsAR,

1972 : 405 ; PAor.rAr'o, 1988 : IS7 ; DoLLross, 1991 : 222.

Larve ; GRAvor (1926, 1961) ; EvAvs (19S7b).

Espèce petite, allongée. Aire médiane du propodeum grossièrement ponc-
tuée comme le reste du propodeum.

Femelle = 6-10 mm. Aire médiane du clypeus, au-dessus du bord antérieur,
avec une lamelle échancrée au milieu (fig. 68 e). Ponctuation du scutum forte
et assez dense, celle du scutellum également forte mais plus espacée. Dessins
jaune blanchâtre sur la tête limités à une tache contre le bord interne de
l'oeil et une tache à la face ventrale du scape ; parfois trois taches claires
sur le clypeus. Flagelle noirâtre au-dessus, ferrugineux sombre au-dessous.
Fémurs noirs, les l et 2 parfois tachés de jaune à l'extrémité ; tibias jaunes,
tachés de ferrugineux ou de brun à la face inférieure. Tergites III et V avec
des taches latérales jaune blanchâtre (fig. 73 b), celles du V parfois réunies
en une bande. Au sud-est de l'Europe et en Turquie les dessins sont souvent
jaunes. Chez les exemplaires de Grèce (Péloponèse), la base et les angles
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postérieurs du tergite II sont parfois tachés de jaune et la face est entièrement
jaune, contrairement aux animaux de l'Europe de l'Ouest.

Mâle = 6-8 mm. Articles (8) 9-12 des antennes avec des tyloïdes peu mar-
qués. Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus avec 3 petites dents peu
distinctes. Tergite II avec une tache basale claire ; tergite III avec des taches
latérales qui se rejoignent parfois au milieu ; tergite VI avec une bande ter-
minale (fig. 76 b), rarement divisée en deux taches latérales.

On trouve en Italie, Bulgarie, ex-Yougoslavie et Grèce une forme de C.
rubida (Jurine) à tergite I taché de rouge et une forme nommée C. albonotata
Vander Linden (= var. julii Fabre) à tergite I noir, ainsi que tous les inter-
médiaires entre les deux. C'est pourquoi C. albonotata a été mis, à juste
titre, en synonymie avec C. r. rubida Jurine par PAruAwo (1988), et non
plus considéré comme une sous-espèce.

La sous-espèce C. rubida pumilio Giner Mari, 1945, provient de Chypre.
La distance entre les angles latéraux de la lamelle clypéale est un peu plus
grande que dans la forme typique : elle est seulement un peu plus petite que
la distance entre le bord antérieur de la lamelle et la base du clypeus. C. r.
pumilio a des dessins jaune d'or beaucoup plus étendus que chez la forme
typique. Chez les P les plus claires le propodeum est taché de jaune et le
gastre est presque entièrement jaune ; seuls la base du tergite I et le bord
postérieur du tergite II sont noirs. Chez les V les plus sombres, les tergites
I et IV sont entièrement noirs. Chez les cI les plus clairs, le tergite IV pré-
sente toujours une grande tache noire ; chez les 2/3 environ des animaux
examinés par Beaumont (1958c) il est entièrement noir. Les exemplaires d'Is-
raël et de Syrie se rapprochent plus de C. r. pumilio que de la forme typique.

Selon FABRE (1879) C. rubida (sous le nom dejulii) chasse de petits Co-
léoptères : Bruchus et Apion. GRAIsoI (1926, 1944, 1954, 1961) décrit le nid
et donne une liste de proies qui sont des Coléoptères appartenant à 5 familles
différentes : Phalacridae (Olibrus), Nitidulidae (Meligethes, Pria), Chryso-
melidae (Chaetocnema, Mantua, Psylliodes et Longitarsus), Bruchidae
(Bruchus) et Curculionidae (Apion, Miccotrogus, Nanophves, Sitona et Ty-
chius). Autres références éthologiques : APTEL (1931), DELEURANcE (1941,
1946a), PAoEIAisto (1988).

Europe du Sud et sud-est de l'Europe centrale (Hongrie, Slovaquie), sud
de la partie européenne de la Russie. Autre répartition (en partie sous forme
de sous-espèces différentes) : Israël, Syrie, Turquie, Irak, Iran, Afghanistan,
Asie Centrale, Mongolie, Chine, Japon.

France : carte 148. Limité à la Région Méditerranéenne et à quelques dé-
partements du sud-ouest : Gers, Haute-Garonne, Dordogne : Paunat.
Egalement dans l'érault : Saint-Etienne d'Issensac et en Corse.

21. —Cerceris ruficornis (Fabricius, 1793)

Philanthus ruficornis Fabricius, l793. —Crabro labiata auct., nec Fabricius, 1793,
nec Olivier, 1792, —Crabro cunir ularius Schrank, 1802. —Crabro bidens Schrank,
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1802. —Phitanthus trtftdus Fabricius, 1804. —Cerîeris laminifera A. Costa, 1869.
—Cerceris costai Beaumont, 1950c (retenu comme nom de sous-espèce; Italie).

LEPEI.ETIER, 184S : 2 (lubiutci) ; ScHEETTEREI<, 1887 : 442 ; BFREANo, 1925b : 58 (labiata F.) ;
Sî»MIEDEKNEcHT, 1930 : 700, 703 (labiata F.) ; GINS:.R MARI, 1941a : S4 (labiata F.) ; 1943a :
101 (lubiuta F.) ; BEAtrivroNT, 1952a : 70 (cuniculuria) ; 1964a : 41 ; Ot:.HI.KF., 1970 : 68S ; BAL-

I IIARAR, 1972 : 406 (larniniferu) et 411 (cuni cula ria) ; Lovrnoco I, 1975c : 181 ; PAîEIANO, 1988 :
161 ; JAîoas & OF»I.KF, 1990 : 218 ; Dor.r.rr;ss, 1991 : 222.

Femelle = 10-14 mm. Appendice clypéal à peu près aussi long que large,
plus fortement bombé et beaucoup plus faiblement échancré en avant
(fig. 68 f) que chez C. flavilabris. Articles 6-10 de l'antenne 1,0-1,2 fois plus
longs que larges au maximum. Scutum à ponctuation assez forte et dense,
comme chez C. flavilabris. Tergite IV à ponctuation fine, les espaces plus
grands que les points. Aire pygidiale faiblement rétrécie vers l'extrémité,
qui est tronquée avec les angles postérieurs arrondis. Scape noir (toujours ?),
alors qu'il est presque entièrement jaune chez C. flavilabris. Dessins du corps
et majeure partie des pattes jaunes (au Sud-Est de la Russie d'Europe, Asie
centrale et Turquie, les dessins sont jaune clair à jaune blanchâtre, les pattes
en grande partie rougeâtres). Dessins clairs en général moins étendus que
chez C. flavilabris. Sont jaunes : la lamelle clypéale, les bords de la face,
une petite tache postoculaire, qui manque rarement; parfois des taches sur
le propodeum. Tergite I avec des taches latérales, tergites II-V avec des
bandes terminales échancrées en avant (fig. 73 c), les 3 premières pouvant
être interrompues. Sternites noirs.

Mâle = 8-11,5 mm. Aire médiane du clypeus plate, droite vue de profil,
seulement un peu arquée vers l'avant au bord antérieur qui porte une faible
dent médiane. Articles 6-10 de l'antenne environ 1,6-1,8 fois plus longs que
larges au maximum ; dernier article courbé, devenant brusquement plus étroit
à partir du milieu. Aire pygidiale élargie en arrière. Sternite Vl pourvu de
deux pinceaux de soies dirigés obliquement vers l'extcrieur et vers le bas
(fig. 70 i). Bord postérieur du sternite VII sans frange dc soies. La tache
postoculaire et les taches latérales du tergite I peuvent manquer. Tergites
Il-VI avec des bandes terminales, rétrécies au milieu ou interrompues
(fig. 76 c). Tergite VI parfois entièrement noir.

C. r~fïcornis costai Beaumont, 1950, d'Apulie (Italie du Sud) diffère peu
de la forme typique. La lamelle clypéale de la P est moins bombée, non
rétrécie à la base. Dessins du corps blanchâtres, peu développés. Tous les
fémurs rougeâtres, sans noir à la base.

BGHART éc MENKE (1976) considérent C. laminifera Costa, 1869 du Piémont
(Italie) comme une sous-espèce distincte. Mais selon BEAUMQNT (1957b) elle
ne diffère pas subspécifiquement de C. ruficornis.

Les adultes butinent les fleurs d'Eryngium campestre ; également signalés
sur Polygonum convolvulu~ et sur Valeriana officinalis (HïsING K JÀGER,

1964, sous C. labiata), sur Reseda iutea (SAGRE, 1992). Les observations sur
le comportement, réalisées ou rapportées par FABRE (1879), NIEr sEN (1901),
AoLLRz (1903), HAMM & RIGBARos (1930) et MINKIErwlcz (1934), ont montré
que les proies sont surtout de petits Curculionidae (Otiorhynchus, Stropho-
sotnus, Sitona et Apion), mais aussi des Chrysomelidae (Longitarsus,
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Bromius) ; cependant BtscttoFF (1927) a indiqué que les proies pourraient être
des Hémiptères immatures.

Presque toute l'Europe, atteignant au nord les régions méridionales de la
Norvège, de la Suède et de la Finlande. Egalement en Israël, Asie mineure,
Asie centrale jusqu'en Mandchourie et en Corée. C. r. saghaliensis Tsuneki,
1968, est connu de l'île de Sakhaline. En Afrique du Nord, une seule 9
connue du Moyen Atlas (Marocl.

France : carte 149. Semble présent dans tout le pays, bien que non signalé
de nombreux départements du centre, du nord-ouest, du nord-est et des Alpes.

Cerceris rufiventris Lepeletier, 1845

Scttt.nrttwtx, 1887 : 410 (C. capito, synonymie erronée) ; GttsrR MAtu, 1941a : 60 ('2 nee d) ;
1941h : 267 ; Bt:AuMotsr, 1950c : 323 ; 1981d : 358.

Cette espèce, qui avait été signalée du sud de l'Espagne, n'existe pas en
Europe. Le véritable C. rufiventris est limité à la région méditerranéenne
côtière de l'Algérie et du Maroc.

Cerceris rutila Spinola, 1839

Cerceris excellens Klug, 1845. —Cerceris lindenii Lepeletier, 1845 (retenu comme
nom de sous-espèce ; Algérie, Maroc). —Cerceris rubecula Schletterer, 1889a.—
Cerceris onophora Schletterer, 1889b. — Cerceris mavromoustakisi Giner Mari,
1945 (retenu comme nom de sous-espèce ; Chypre, Israël, Turquie).

GtssR MAtu, 1943a : 102 (iindettii) ; Bt:.wtttttos'r, 19sld : 361.

En Europe, seule est connue la sous-espèce C. r. mavromoustakisi Giner
Mari, de l'île dc Rhodes. La description suivante s'applique à cette sous-es-
pèce.

Femelle = 10-12 mm. Bord interne de la mandibule avec 2 faibles dents
obtuses, la distale plus grande et plus large que la proximale. Bord antérieur
de l'aire médiane du clypeus avec 4 petites dents. Appendice clypéal peu
saillant, arrondi à l'extrémité. Antenne courte, les articles 6-10 environ 0,9-
1,2 foi » plus longs que larges au maximum. Front et vertex trè » densément
ponctués-réticulés, mats. Partie inférieure de la mésopleurc avec une petite
dent saillante. Scutum à ponctuation dense, les espaces plus petits que les
points. Bord antérieur de l'aile antérieure, surtout dans la région de la cellule
marginale et de l'extrémité de l'aile, fortement assombri. Scgmcnt I du gastre
court, environ 0,7 fois plus long que large au maximum. Aire pygidiale for-
tement rétrécie ves l'arrière.

Scape jaune avec une tache foncée au-dessus ; flagelle rougeâtre, les ar-
ticles antennaires 6 ou 7-11 foncés au-dessus, le dernier avec ou sans tache
foncée. Sont jaune d'or : une tache sur l'aire médiane du clypeus, la face
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contre les yeux. Coxae, trochanters 1 et 2, base des fémurs l et 2 noirs, le
reste des pattes jaune, passant au ferrugineux par endroits. Deux taches jaunes
sur le collare, une tache sur le metanotum et une sur la tegula. Tergites II-V
avec des bandes échancrées en avant, celles des II et V larges, recouvrant
la majeure partie des tergites. Sternites II-IV avec des bandes jaunes.

Mâle = 9-10,5 mm. Aire médiane du clypeus, vue de profil, à peu près
régulièrement bombée, son bord antérieur tridenté. Articles 6-10 de l'antenne
à peu près 1,1-1,5 fois plus longs que larges au maximum ; dernier article
peu courbé, tronqué à l'extrémité. Sternites du gastre munis de soies claires
dressées assez longues. Bord postérieur du sternite VII avec une frange de
grandes soies assez serrées, de longueur à peu près égale, dirigécs en droite
ligne vers l'arrière. Sculpture du front, vertex et scutum comme chez la V.
Cellule marginale et extrémité de l'aile antérieure moins foncées que chez
la P. Coloration comme chez la V, mais face jaune sauf le bord antérieur
de l'aire médiane du clypeus. Les pattes sont également plus marquées de
jaune que chez la V. Tergite II presque entièrement jaune, tergites III-Vl
avec des bandes terminales échancrées au milieu.

La sous-espèce C. r. mavromoustakisi Giner Mari atteint l'extrême sud-est
de l'Europe : Rhodes ; on la connaît aussi de Chypre, Turquie et Israël. C.
r. rutila Spinola se trouve en Afrique du Nord : Egypte, Lybie, Tunisie ; en
Algérie, une forme de passage avec la sous-espèce suivante. C. r. lindenii
Lepeletier est connu de l'Afrique du Nord-Ouest : Maroc, ouest de l'Algérie.

GINER MARI (1943a) le cite de la Péninsule Ibérique, sans autre précision
géographique, sous le nom de C. lindenii Lepeletier. Cette citation repose
vraisemblablement sur des données tirées de la littérature : ScHLETTERER,

1887 : 409, Gibraltar ; DIJsMET, 1935 : 107, Puerto de Santa Maria. Les deux
auteurs avaient probablement sous les yeux des insectes apparentés à C. fla-
viventris.

22. —Cerceris rybyensis (Linné, 1771)

S(rltex rybyensis Linné, 1771. —Philanthus ornatus Fabricius, 1790. —Philanthus
sernicinctus Panzer, 1797. —Philanthus htrrttrrum Panzer, 1799. —Crabro variabi lis

Schrank, 1802. —Philanthus biguttatus Thunberg, 1815. —Cerceris kashmirensis
Nurse, 1903.

Li:.FEII.FTIFR, 1845 : 20 (rrrriutu) ; ScHI.EITERI.R, 1887 : 37S ; BEiu.AHD, 192Sb : 54 ; ScHMiroi-
KFIEcHT, 1930 : 699, 702; GIIIER MARi, 194la : 20; 1943a : 94 ; BEADMDFir, 1952a : 39 ; 1964a :
39 ; OEHLKE, 1970 : 786 ; BAI.THAsAR, 1972 : 397 ; LOMHOEDT, 197Sc : 174 ; PAoEIAHo, 1988 :
LS9 ; JACOBs k. OI HI.Kr, 1990 : 219 ; Doi.ci Hss, 1991 : 222.

Dessins jaune d'or à jaune blanchâtre dans l'Europe de l'Est (sud de la
Russie), aussi blancs. L'étendue des dessins clairs sur le gastre est également
très variable.

Femelle = 8-13 mm. Bord interne de la mandibule avec 2 petites dents.
La surface aplatie de l'aire médiane du clypeus occupe environ les 2/3 de
la hauteur du clypeus (fig. 68 g), elle est donc plus grande que chez les autres



s62 SYSTt MATIQUF

espèces européennes du groupe de C. rybyensis, sauf C. circularis. Plateforme
du sternite II plus courte que la moitié du segment (fig. 66 a). Flagelle an-
tennaire noir au-dessus, avec une teinte rougeâtre plus ou moins étendue
au-dessous. Thorax noir, ou taché de jaune sur le collare, tegula et metano-
tum. Coloration « typique » du gastre : tergite II avec une tache basale jaune,
tergite III jaune avec une tache noire à la base, le V avec une bande terminale
jaune échancrée en avant (fig. 73 d). Chez les individus plus clairs, le tergite
Il a une tache basale plus grande et parfois aussi de petites taches aux angles
postérieurs, les tergites III et V entièrement jaunes, le IV avec des taches
latérales ou une bande échancrée en avant. Chez les individus les plus clairs,
le tergite II est jaune avec une petite tache postérieure noire, le IV est jaune
sauf une tache basale noire. Chez les individus les plus sombres, le gastre
est noir au-dessus, seul le tergite III avec des taches latérales claires.

Mâle = 6-11 mm. Le bord supérieur de l'aire médiane du clypeus est aussi
long ou plus long que les bords latéraux adjacents (fig. 681) (chez C. Sabu-
losa le bord supérieur est aussi long ou plus court). Plateforme du sternite
Il parfois moins distinctement limitée en arrière que chez la P. Flagelle an-
tennaire noir au-dessus, plus ou moins éclairci au-dessous à la base.
Coloration du thorax comme chez la P. Parfois seul le tergite III largement
taché de jaune, le plus souvent aussi les tergites II et VI. Chez les individus
plus clairs, le tergite V avec des taches latérales ou une bande terminale
échancrée. Chez les individus les plus clairs, tergite IV aussi avec des dessins
jaunes (fig. 76 d), et le tergite VII peut être taché de jaune à la base.

C. r. dittrichi Schulz, 1904, avec des dessins blancs, les femelles avec
des pattes ferrugineuses, se trouve en Turquie, Iran, Caucase, sud de la Rus-
sie, Kazakhstan et Sibérie.

C. r. fertoni Beaumont, 1952 (= C. Sabulosa lieftincki Empey, 1969, syn.
n.) se trouve en Corse et en Sardaigne. Cette sous-espèce se distingue de la
forme typique par une taille un peu plus grande et par la striation longitu-
dinale de la partie déprimée du clypeus de la V. Chez la V la coloration
jaune d'or s'étend entièrement ou presque sur les tergites III et V, le IV est
entièrement noir ou tout au plus avec de très petites taches jaunes ; fémur
3 noirâtre à la base. Chez le d', tergite III entièrement jaune, IV entièrement
noir, V taché de jaune à l'extrémité ; les fémurs peu tachés de jaune.

En Sicile on trouve la forme typique. D'après sa description, la « var. »
sicana De Stefani, 1884, doit être tenue pour synonyme de C. fimbriata Rossi
(syn. n.).

C. r. hortorutn (Panzer, 1799) redccrit par S. E« v. (1979) est synonyme
de la forme typique. Tergite V de la P jaune ou noir, et fémur 3 ferrugineux
ou noir, ces caractères variant localement en Europe centrale, indépendam-
ment l'un de l'autre. C. r. reginae S. E« v., 1979, est un pcu plus distinctement
séparé, avec des dessins blanc jaunâtre ; cette forme sc trouve dans l'îlc de
Gotland (Suède).

Lc comportement dc Cerceris rybyensi » a fait l'objet de nombreuses ob-
servations, parmi lesquelles celles de MAI<« IIAE (1887) sur la paralysation de
la proie restent un modèle (l'espèce de Cerceris est désignée sous le nom
de ornata). Références ultérieures : Fl'.RToN (1901, 1905), ADEEEz (1903),
FRIIISI (1926), CHEVALIEI< (1929), HAVIivI & RICHARDS (1930), MINvIEWI« Z
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(1932, 1934), MDLITDR (1935, 1938), MARFcHAI. (1946), BRISTowE (1948),
CHAMBERs (1949), OLBERo (1959), HvsING & JÁoER (1964), TsvNEKr (1965d
pour la sous-espèce j al>onica), GRozDANrc & VAsrc (1973), LQMHQLDT

(1975c), RrcHARDs (1979), GAvvBo (1985a), GAvvuo & SANzA (1986). Les
nids, souvent groupés, sont creusés dans le sol, en particulier dans le sol
dur d'allées de jardin. Ils comprennent une galerie de 5 à 15 cm de long,
d'abord verticale, puis recourbée et terminée par un groupe de 1 à 7 cellules.
Les proies sont des Apoidea, surtout de petites espèces d'Halictes (espèces
variées d'Halictus et Lasioglossum), également des Andrena et Panurgus. La
proie est paralysée par plusieurs piqûres à la face ventrale du thorax, le plus
souvent entre pro- er. mésothorax, puis la femelle de Cerceris malaxe le cou
de sa victime et prélève un peu d'hémolymphe exsudée. Des Chrysididae
(Hedychrum nobile, H. gerstaeckeri) ont été signalées comme parasitoïdes,
des Diptères Sarcophagidae (Metopia et Pterella) comme cleptoparasites.
Fleurs visitées : Achillea millefolium, Armeria, Daucus carota, Foeniculum,
Eryngium campestre, Fa/caria, Met<tha longifolia, Symphoricarpos, Cirsium
arvense, Epilobium angustifolium, Chaerophyllum temulum.

Toute l'Europe, vers le nord atteint le sud de la Scandinavie et le sud de
la Finlande. Egalement en Afrique du Nord (Maroc, Algérie), Turquie, Iran,
Asie centrale, Sibérie et Corée du Nord.

France : carte 150. Répandu et commun dans toute la France, aussi bien
en plaine que dans les régions montagneuses. En Corse, la sous-espèce fertoni
Beaumont.

23. —Cereeris sabulosa (Panzer, 1799)

Philanthus »abulr> »u » Panzer, 1799. —Philanthu » emarginatus Panzer, 1799. —Cer-
ceri » minuta Lcpelerier, 1845. —Cerceri » »uperba Shestakov 1923.

Sert).FTTLRI:.R, 1887 : 378 (emargiaata) ; BFRLAND, 1925b : 54 (enu(rginata) ; S('IIMIFDEKNE(:II IS

1930 : 699, 702 (enn(rginata) ; GINRR MARI, 194)a : 22 (emargin(tta) er 24 ( »aperba) ; 1943a :
94 (emarginau() ; BEAI:Ntost', 1952a : 42 ; 1957b : 327 ( »uperba) ; 1964a : 40 ; Outt.KE, 1970 :
686 ; BAL)'IIARAR, 1972 : 398 ; PAGI.IAND, 1988 : 165 ; JAcoas & OF)II.KR, 1990 : 219 ; DoLLFLss,
1991 ; 22IL

Larve : GRANDI (1928b, 1961).

Dessins jaune d'or à jaune clair ; dans l'Europe de l'Est, aussi des dessins
blancs (cf C. »abulosa dahlbomi Beaumont)

Femelle = 6-11 mm. Bord interne de la mandibule comme chez C. ry-
byensis et C. Aortivaga. La partie déprimée de l'aire médiane du clypeus
est plus petite que chez C. ryb)>ensis, elle n'occupe que la 1/2 inférieure
du clypeus (fig. 68 h). Pilosité de la face inférieure du fémur 1 plus courte
que chez C. ryby>ensis. Flagelle antennaire, surtout du côté ventral, nettement
plus éclairci que chez C. rrb)e »sis. Thorax le plus souvent. avec collare et
metanotum taché » de clair, rarement le scutellum ; dans la région méditerra-
néenne, propodeum souvent avec des dessins jaunes. Fémurs et tibias jaunes.
Face supérieure du fémur 3 rougeâtre ou plus ou moins tachée de noir. Tibia
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3 des individus du sud-est de l'Europe parfois taché de noir à l'extrémité.
En Europe, dessins du gastre moins variables que chez C. rvbyensis. Tergite
Il avec une tache basale, rarement en fer à cheval, atteignant les angles pos-
térieurs. Tergite III avec une tache médiane noire qui peut occuper toute la
largeur du tergite, rarement entièrement clair. Tergites IV et V avec des
bandes claires à peu près de même largeur (fig. 73 e), ces bandes pouvant
être interrompues au milieu.

Mâle = 6-10 mm. Brosses de soies au bord antérieur du clypeus plus
étroites (fig. 68 m) que chez rybyensis. Dessins jaunes du thorax et du gastre
en général moins développé » que chez les V de même provenance, mais
tergite III plus souvent entièrement jaune. Fémurs en général plus fortement
tachés de noir que chez la V (fig. 76 e). Sternites VII et VIII, genitalia mâles :

fig. 65 c-e.
PUEAwsKI (1965 : 564), après examen de l'holotype, confirme la synonymie

de C. superba Shestakov avec C. sabulosa.

LEpELETIER (1845) a donné le nom de C. minuta à des exemplaires pro-
venant des Landes et de la Nièvre ; mais ScHEETTERER (1887) a mis C. minuta
en synonymie avec C. xabulosa. L'examen d'une P et d'un d'e la collection
Lepeletier a permis à BEAUMDNT (1950c) de conclure que ces insectes sont
bien des C. sabulosa, sans exclure l'hypothèse d'une éventuelle sous-espèce.
Mais l'auteur suisse, dans sa monographie des Cerceris de France (1952a),
ne la mentionne pas. A notre avis, les caractères de cette forme, tels qu'ils
sont donnés dans la description originale et tels qu'on peut les observer sur
les exemplaires de la collection Lepeletier, ne justifient pas de la retenir
comme sous-espèce distincte.

C. sabulosa dahlbomi Beaumont, 1952, se distingue de la forme typique
par les dessins blancs du corps et les pattes ferrugineuses ; les fémurs des
8 sont souvent tachés de noir. Répandu de la Thuringe (Allemagne centrale)
à l'Europe de l'Est et jusqu'en Sibérie et Kazakhstan.

C. sabulosa lieftincki Empey, 1969, est synonyme de C. rybyensis fertoni
Beaumont, 1952. Les individus corses de C. sabulosa appartiennent à la
forme typique et ressemblent à ceux d'Italie continentale.

Adultes observés sur diverses fleurs : Eryngium campestre, Foeniculum
vulgare, Pastinaca,>ativa, Seseli tortuosum, Trinia glauca ; Daucus carota,
Euphorbia serrata, Mentha aquatica, M. longifolia, M..suaveolens, Reseda
lutea, Solidago (ScHMIDT, 1979 ; GAYUBo & TDRMos, 1984; GAYUBo & SANZA,

1986 ; JAcoBs & OEHLKE, 1990). Le nid, creusé dans un sol dur, est fait d'une
galerie plus ou moins verticale qui peut atteindre environ 20 cm de longueur ;
il comporte un nombre variable de cellules, 24 au maximum (GRANDI, 1928b,
1961 ; Asts, GAYUBo & ToRMos, 1991d). Les proies sont des Apidae (s.l.) :

Halictus de diverses espèces, Panurgus, Proropis, Andrena, Epeolur et La-
xioglossum. Dans la sous-espèce nupta Shestakov, observée en Mongolie, les
proies appartiennent aux genres Sphecodes et Nomada (TsUNEKI, 1965d). Plu-
sieurs parasites ont été signalés : le Mutillide Hedychrum gerstaeckeri et des
Diptères Sarcophagidae : Miltogramma et Pterella melanura. Références
éthologiques complémentaires : FERToN (1905, 1910), BERTRAND (1925b, 1928),
GRANDI (1931, 1954).
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Presque toute l'Europe, commun dans les régions méridionales, vers le
nord atteint le sud de l'Angleterre (une capture pour la dernière fois en 1861),
Pays-Bas, Allemagne ; C. s. dahlbomi en Pologne. Inscrit sur la Liste rouge
des espèces menacées de disparition en Allemagne (HAEsELER & ScHMIDT,

1984). Egalement en Turquie, Asie centrale jusqu'en Corée. En Afrique du

Nord-Ouest (Maroc, Algérie), la sous-espèce C. s. algirica (Thunberg, 1815).
France : carte 151. Commun dans une grande partie de la moitié sud, et

observé ça-et-là dans plusieurs départements de la moitié nord : Allier ; Ar-

dennes ; Côte-d'Or : Esbarres ; Eure : Evreux (CovLow, 1925) ; Jura ? :

Pézeux ; Loire-Atlantique ; Nord; Bas-Rhin et Haut-Rhin ; Seine-et-Marne :

Rouil lon.

Cerceris somotorensis Balthasar, 1956

Cereeris berzzzzzzozzti Bajari, 1956.

KottL, 1893b : 34 tbuezulazn, erreur de détermination) ; BAtAtu, 1956 : 408, BEAUMot'T, 1967b
332 ; BAUritASAR, 1972 : 408 ; DULLFUss, 1991 ; 222.

Femelle = 9,5-11 mm. Appendice clypéal semblable à celui de C. quadri-
faseiata : peu bombé, faiblement. dressé sur le clypeus, le bord antérieur très
faiblement échancré. Face entre le triangle ocellaire et les yeux avec une

microponctuation dense entre les points espacés. Caractérisé par la sculpture
de la mésopleure : à peu près mate avec des points enfoncés espacés ; vers
le milieu de la mésopleure les espaces sont nettement plus grands que les
points et la surface entre les points est réticulée avec une microponctuation
plus ou moins distincte. La partie du propodeum située de chaque côté de
l'aire dorsale également avec des points enfoncés sur un fond mat, les points
un peu plus grands que sur la mésopleure. Aire pygidiale de forme semblable
à celle de C. arezzario, à peine rétrécie vers l'arrière, tronquée à l'extrémité
avec les angles arrondis. Dessins blancs ou jaune blanchâtre, pattes ferrugi-
neuses sauf les coxae noirs. Sont clairs : la base de la mandibule, une tache
sur le clypeus, les côtés de la face, une petite tache postoculaire, des taches
latérales sur le collare, tegula et metanotum. Tergites I-V avec des taches
latérales.

Mâle = 9-11 mm. Bord antérieur du clypeus peu distinctement tridenté.
Aire médiane du clypeus faiblement bombée à la partie supérieure, légère-
ment déprimée à la partie inférieure. Dernier article antennaire seulement
un pcu plus long que le précédent, peu courbé, à peine rétréci vers l'extré-
mité, semblable à celui de C. qzzadricizzcta. Angles postérieurs du sternite
VI avec des pinceaux de soies peu serrées. Bord postérieur du sternite VI
au milieu et bord postérieur du sternite VII sans soies. Dessins semblables
à ceux de la 9, mai » en général avec un jaune plus vif sur la tête et le
thorax. Tergites l et Vl avec de petites taches latérales ou entièrement noirs.
Sternites moyens parfois avec des taches latérales claires.

Roumanie, Hongrie, Tchécoslovaquie, Autriche (une seule localité : Ober-
weiden, capture datant de 1885), Russie d'Europe. Egalement au Kazakhstan.
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24. —Cerceris specularis A. Costa, 1869

Cerceris schntiedeknechri Kohl, 1898 (retenu comme nom de sous-espèce).

Scui ETTERER, 1887 : 431 ; BERCAIL o, 1925b : 61 ; GrHER MARi, 194 l a : 34 ; 1941b : 209 (schrnie-
deknechu) ; 1943a : 97 ; BEAuvioRT, 1962a : 72 ; BAETHASAR, 1972 : 403 ; PAociAxo, 1988 : 169 ;

Dot.EFuss, 1991 : 223.

Tergite I du gastre court et très large. Ponctuation des tergites plus dense
chez les populations de l'Europe du Sud-Est et d'Asie Mineure que chez
celles de l'Europe du Sud-Ouest.

Femelle = 8-10 mm. Appendice clypéal, vu du-dessus, trapézoïdal, rétréci
vers l'avant (fig. 68 i). Scutum brillant, à ponctuation plus espacée au milieu
(les espaces nettement plus grands que les points) que sur les côtés. Aire
médiane du propodeum lisse et brillante, avec un très fin sillon longitudinal
médian. Tergite V lisse et brillant, les espaces entre les points, dans la moitié
antérieure, plusieurs fois plus grands que les points. Aire pygidiale étroite,
rétrécie en arrière. Coxa 3 sur les 2/3 basaux avec une carène longitudinale
quelquefois faiblement marquée.

Dessins blanchâtres, parfois jaunes en Grèce continentale. Sont clairs : une
tache sur le clypeus, une contre le bord interne de l'oeil; collare avec deux
petites taches ou entièrement noir ; tegula tachée en avant, metanotum taché.
Tergites I-IV avec des taches latérales, sur le IV les taches parfois réunies
en une bande (fig. 73 fl.

Mâle = 7,5-10 mm. Antenne : fig. 69 j. Scutum plus densément ponctué
que chez la V. Le sillon longitudinal de l'aire médiane du propodeum peut
presque manquer. Tergite VI lisse et brillant entre les points, les espaces
nettement plus grand » que les points sur le 1/3 antérieur du segment. Coxa
3 avec une forte carène longitudinale sur les 2/3 basaux. Sternite VI avec
deux brosses de soies (fig. 70 k). Dessins blanc jaunâtre à jaunes. Sont clairs :
la face, parfois une petite tache avant l'ocelle antérieur. Thorax comme chez
la V. Tergites I-V avec des taches latérales, les postérieures souvent séparées
seulement par la fossette terminale sombre (fig. 76 f). Tergite VI avec une
bande terminale au milieu.

C. specularis fergusoni Beaumont 1958 est plus fortement taché de jaune
que la forme typique ; il a été décrit de Chypre, mais se trouve aussi à Rhodes,
dans le sud de la Turquie et en Israël. Chez la P, sont tachés de jaune clair :
le clypeus sauf le bord antérieur, la face, une petite tache postoculaire (qui
peut manquer) ; thorax comme dans la forme typique, seulement les taches
sur le collare plus grandes ; gastrc taché de jaune : tergites I et II avec des
bandes qui peuvent être interrompues, tergites III et IV avec des taches la-
térales, tergite V avec une bande terminale. Bords du tergite VI et sternites
Il-VI brun rougeâtre. Chez le cI, sont jaunes la face et une tache en avant
de l'ocelle antérieur, rarement une petite tache postoculaire ; thorax comme
chez la V ; taches des tergites plus larges que chez la 9. Scape taché de
jaune au-dessous. Fémur 2 taché de noir à la base, parfois entièrement jaune
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(chez la forme typique le fémur 2 est noir avec une tache terminale ou la
moitié terminale claire).

ScBt.nr+ERE8 (1887) parle d'une var. punctosa dont il dit seulement qu'elle
a une ponctuation nettement plus forte ; les individus correspondants pro-
viennent vraisemblablement de l'talie du Sud ou de Grèce, puisque
Schletterer n'indique C. specularis que de ces régions. EMPEY (1972 : 67)
considère la var. punctosa comme synonyme de la forme typique.

Adultes pris sur des fleurs d'Eryngium campestre, de Seseli tortuosum et
de Reseda lutea. Selon les observations de Fuarols (1901), réalisées dans les
Bouches-du-Rhône, l'insecte creuse son nid dans un sol sablonneux ; une
seule cellule contenait 20 petits Coléoptères : le Bruchide Spermophagus car-
dui et les Curculionidae : Sitona humeralis, Apion pubescens et A. trifolii,
Tychius pygmaeus, T. meliloti et T. junceus.

Europe méridionale : Péninsule Ibérique (carte 44 in ToRMos, Asls & GAvu-
Bo, 1994), Italie, ex-Yougoslavie, Grèce, Bulgarie, îles méditerranéennes
(Sardaigne, Sicile, Corfou, Crète, Rhodes, Chypre). Egalement en Israël, Sy-
rie, Turquie, Asie centrale. En Afrique du Nord, la sous-espèce C. speculari »

schmi edeknechti Kohl.

France : carte 152. Connu de 10 départements de la Région Méditerra-
néenne, dont la Corse ; remonte en Ardèche. Assez commun dans diverses
localités de l'Aude, en particulier à Preixan.

Cerceris spinipectus F. Smith, 1S56

Cerceris flaviventri » cî Spinola, 1839, nec Vander Linden, 1829. —Cerceris prisca
Schletterer, 1887. —Cerceris teterrima Gribodo, 1894 (retenu comme nom de sous-
espèce). — Cerceris hartliebi Schulz, 1905. — Cerceris capita Mochi 1938, nec
Lepeletier.

Bat,ovor;r. 1951c : 176 ; 1951d : 387 ; 1957b ; 336 ; 1968c : 273, 287 ; 1963b.

Femelle = 13-17 mm. Aire médiane du clypeus bombée avec, au milieu
et au-dessus du bord antérieur, une petite saillie indistinctement limitée, dont
le bord antérieur est en forme d'arc. Bord antérieur de l'aire médiane du
clypeus de chaque côté avec 2 petites dents obtuses placées l'une près de
l'autre. Pronotum aplati en avant du collare, tombant obliquement vers
l'avant, cette partie déclive avec des stries concentriques en demi-cercle. Par-
tie inférieure de la mésopleure, au milieu et en avant du coxa 2, avec une
dent pointue. Aire médiane du propodeum ponctuée et striée de chaque côté ;
sa partie antérieure, de part et d'autre du sillon médian, avec une faible stria-
tion longitudinale, souvent presque lisse. Gastre à ponctuation forte et dense,
les espaces tous plus petits que les points sur le tergite IV.

Scape jaune, flagelle ferrugineux. Pattes jaunes et ferrugineuses, les coxae
en partie noirs. Sont jaune d'or : le clypeus, la face avec de grandes taches
qui atteignent le vertex, le plus souvent l'écusson frontal et la carène frontale,
2 taches sur le vertex, une grande tache postoculaire ; des taches latérales



368 SYSTÉMATIQUE

sur le collare, une grande tache sur la mésopleure, 2 taches parfois réunies

sur le scutellum, metanotum taché, une grande tache sur le côté du propo-
deum. Tergites I-IV jaunes avec une grande tache noire triangulaire dont la

pointe atteint le bord postérieur du tergite. Tergite V, sauf la base, et taches
latérales du tergite VI, jaunes.

Mâle = 13-16 mm. Aire médiane du clypeus un peu plus longue que large,
son bord antérieur rectiligne. La large brosse clypéale est faite de soies

courtes paraissant collées entre elles. Aire médiane du propodeum comme

chez la V, mais souvent lisse et brillante en avant près du sillon longitudinal

médian. Ponctuation des tergites encore plus dense que chez la V. Sternites

avec une pilosité longue et dense. Coloration semblable à celle de la V. Les
dessins jaunes de la carène frontale rejoignent, en s'élargissant, les ocelles.
Tache postoculaire plus petite que chez la V. Extrémité du fémur 3 et tibia
3 plus ou moins noircis. Taches triangulaires noires des tergites souvent plus

petites que chez la V. Tergite VII en grande partie jaune.

On trouve dans le Péloponèse (Grèce) une race très sombre que BBAUMQNT

(1963b) a décrite sous le nom de C. s. peloponesia.

Grèce et partie sud-est de la Russie d'Europe. Egalement en Turquie, Chy-

pre, Syrie, Israël, Afghanistan, Asie centrale. En Afrique du Nord, la

sous-espèce C. s. spinolica Schletterer et la forme mélanisante C. s. teterrima
Gribodo.

Cerceris stratiotes Schletterer, 1SS7

ScnMisoervecra, 1930 : 701, 703 ; BeAvMovi, 1957b : 328 ; B~vraAsAR, 1972 : 409 ; PxvviANo,

1988 : 153 ; Dovvrvss, 1991 : 223.

Femelle = 10-12 mm. Aire médiane du clypeus un peu plus fortement bom-

bée que chez C. bicincta. Son bord antérieur avec une dent médiane peu

distincte, les côtés en angles droits. Aire médiane du propodeum obliquement

striée, souvent presque lisse près du sillon médian. Aire pygidiale pas si

fortement rélrécie en arrière que chez C. bicincta. Sternite V sans partie
déprimée, les angles postérieurs non saillants.

Dessins jaune blanchâtre d'étendue assez variable. Chez les individus les

plus clairs d'Europe, sont clairs : clypeus sauf le bord antérieur, côté de la

face, carène frontale, scape, tegula, de petites taches latérales sur le collare
et le metanotum ; tergite II avec une tache basale transverse, parfois divisée
en deux, et une tache aux angles postérieurs ; tergite 111, sauf une tache noire

au milieu en avant ; tergite IV sauf une tache basale noire en demi-cercle ;

tergite V presque entièrement clair. Chez les exemplaires sombres, clypeus
avec un large bord antérieur noir, parfois entièrement noir ; sont. noirs : les

côtés de la face à la partie inl'érieure, la carène frontale, le scapc, le thorax

sauf les tegulae, le tergite II; tergites III-V avec des taches latérales claires.

Mâle = 9-11 mm. Dernier article antennaire courbé. Aire médiane du pro-

podeum assez variable ; près du sillon médian la striation peut être remplacée

par une fine ponctuation. Face jaune blanchâtre. Face inférieure du flagelle
antennaire rougeâtre clair sur la moitié basale, noir sur la moitié distale.
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152 - Cerceris specularis

tg
753 - Cerceris tenui vittata

t 54 - Cerceris tuberculata Cartes 152 à 154.

Tergite II avec l ou 2 taches claires à la base ; tergite III avec de grandes
taches latérales, VI avec de petites taches; parfois aussi les IV et V avec
de petites taches latérales.

GaANDI (1951, 1954, 1961) a observé quelques nids en Italie. Les galeries,
creusées plus ou moins verticalement dans le sol, atteignent 10 à 12 cm de
profondeur, les cellules sont disposées horizontalement. Les proies sont de
petits Hyménoptères Chalcidiens Eucharididae : Siilbula cynipiformis (Rossi).
Une cellule peut en contenir jusqu'à 25 exemplaires.

Europe du Sud-Est, atteignant à l'ouest l'Italie, au nord la Slovaquie et
la Hongrie. Egalement en Turquie, Arménie et Kazakhstan.
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25. —Cerceris tenuivittata Dufour, 1S49

Cerceris rufipes F. Smith 1856, nec Fabricius 1787. —Cerceris fuscipennis cI A.
Costa, 1869. —Cerceris rnelanothorax Schletterer, 1887.

BEREANo, 192Sb : 62 ; ScHMtEHERNEcHT, 1930 : 698, 704 ; GÊNER MARR 1941a : 47 ; 1943a :
99 ; BEAHMONT, 1952a : 73 ; BALTHAsAR, 1972 : 40S ; PAociANo, 1988 : 143 ; DoEEFuss, 1991 :
223.

Pilosité plus longue que chez C. media. Dessins clairs peu étendus, jaune
blanchâtre ; jaune clair et un peu plus étendus à Chypre et en Asie Mineure.

Femelle = 14-16 mm. Partie supérieure de l'aire médiane du clypeus
(fig. 68 j) assez mate, avec une microsculpture et une ponctuation fine assez
dense, les espaces à peu près aussi grands que les points. Aire médiane du
propodeum densément et finement ponctuée au milieu, la ponctuation plus
espacée en avant. Ponctuation des tergites dense avec des espaces brillants.
Coloration des V d'Europe : face inférieure du scape tachée de clair, le fla-
gelle noir, éclairci au-dessous à la base ; ailes assez fortement enfumées ;
sont tachés de clair : les côtés de la face, le plus souvent aussi les aires
latérales du clypeus, l'écusson frontal, les aires postoculaires ; les taches la-
térales du collare peuvent manquer; tergite I avec des taches latérales;
tergites II-IV avec des bandes étroites, parfois interrompues, tergite V avec
une bande plus large (fig. 73 g).

Mâle = 12-14 mm. Toute l'aire médiane du clypeus à peu près mate, avec
une microponctuation distincte entre les points. Articles 3-12 de l'antenne
avec des tyloïdes en forme de carènes ; dernier article courbé, nettement tron-
qué à l'extrémité (fig. 69 k). Sternite II avec des soies dressées, qui sont au
moins aussi longues que le 2'rticle du tarse 3 ; les stcrnites suivants avec
une pilosité un peu plus courte, dressée. Basitarse l en vue latérale distinc-
tement courbé. Coloration des o d'Europe : face claire, parfois avec des
taches noires, aire postoculaire souvent noire ; thorax toujours noir, tegula
tachée de clair ; ailes enfumées. Tergite I noir ou avec dc petites taches la-
térales, tergites II-V avec des bandes terminales étroiles, tergite VI avec une
bande plus large (fig. 76 g).

Les exemplaires du Proche-Orient sont plus richement colorés en jaune,
les ailes moins enfumées.

La seule observation précise publiée sur le comportement de C. tenuivit-
tata est due à DnsRAx (1931) qui a décrit des nids établis dans le sol battu
d'une allée de jardin, à Toulouse ; les proies étaient toutes des Coléoptères
du genre Cassida : C. de/lorata Suffr. et C. nebulosa L. Dans l'Aude, à
Preixan, I. Dufis a observé la capture par ce Cerceris de Cassida et de Crio-
ceris (communication personncllc).

Europe méridionale et sud-est de l'Europe centrale, atteignant au nord la
Slovaquie et la Hongrie. Egalement en Israël, Syrie, Turquie, Caucase et Asie
centrale.

France : carte 153. Pourtour méditerranéen. Trouvé aussi dans les Alpes-
de-Haute-Provence : Dauphin, Forcalquicr ; dans l'Ardèche : Saint-
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Sauveur-de-Cruzières; dans la Drôme : Nyons (BERLAND, 1925b) ; dans la
Haute-Garonnc : Toulouse et environs ; dans le Tam : Rabastens ; dans le
Tam-et-Garonne : La Mothe-Capdeville.

26. —Cerceris tuberculata (Villers, 1789)

Sphex tuberculata Villers, 1789. —Crabro rufipes Fabricius, 1787, nec Vespa rufipes
Fabricius 1775. —Vespa hixpanica Gmelin, 1790. —Cerceris major Spinola, 1808.
—Cerceris dufouriatta Fabre, 1855. —Cerceris semi rufa F. Smith, 1856.

LEPEI.FTIFR, 1845 : 10 ; ScHLEÏTERER, 1887 : 444 ; BERLAND, 19256 : 57 ; ScHMIEDEKNEcHT,

1930 : 700, 702 ; GINER MARI, 1941a : 36 ; 1943a : 97 ; BEAHMDNr, 1952a : 79 (rufïpes) ; BAL-

THASAR, 1972 : 402 (rufipe>) ; PACCIANo, 1988 : 167 ; Don.FIIss, 1991 : 223.

Femelle = 17-25 mm. Tête très grande, les bords internes des yeux diver-

gents vers le bas. Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus échancré en

arc plat entre les dents latérales ; au-dessus du bord antérieur, une frange de

longues soies dorées. Appendice clypéal de forme très variable. Au sud-ouest
et sud de l'Europe, l'appendice clypéal est rétréci vers l'extrémité et tronqué
droit en avant (fig. 68 k) ; vu du dessus, l'appendice est plus long que large
à son bord antérieur. Au sud-est de l'Europe et en Turquie, les côtés de
l'appendice clypéal sont parallèles ou légèrement divergents vers l'avant, le
bord antérieur est plus ou moins fortement échancré ; en vue dorsale, l'ap-
pendice est aussi long que large à nettement plus large que long. Aire médiane
du propodeum avec une sculpture fine et un faible sillon médian. Au sud-

ouest de l'Europe, la ponctuation du gastre est fine avec des espaces
beaucoup plus grands que les points. Au sud-est de l'Europe la ponctuation
est plus forte et plus dense.

Corps noir taché de blanc jaunâtre à jaune. En plus une coloration ferru-

gineuse peu étendue chez les individus vivant à l'ouest de l'aire de

répartition, plus ou moins étendue à l'Est, au détriment des parties noires.
Scape jaune, la base du flagelle rougeâtre, le reste noir. Sont typiquement
jaunes : clypeus, une tache latérale (atteignant le vertex) sur la face, une

tache postoculaire, une tache sur le côté du collare, parfois sur le scutellum

et toujours le metanotum. Tergite I avec des taches latérales, tergites II-III
ou II-IV avec des bandes terminales très étroitement interrompues au milieu

et élargies latéralement ; tergites IV-V ou V avec une bande continue ; tergite
VI avec des taches latérales (fig. 73 h). La coloration jaune du scutellum et
la partie noire des premiers tergites peut être remplacée par une teinte fer-
rugineuse. A Rhodes, Chypre et en Turquie, la coloration rouge est plus

étendue.

Mâle = 11-20 mm. Tête beaucoup plus petite et face beaucoup plus étroite

que chez la V. Bord antérieur de l'aire médiane du clypeus sans dents. Der-
nier article antennaire presque 2 fois plus long que l'avant-dernier, fortement
courbé (fig. 69 l). Ponctuation des tergites beaucoup plus forte et plus dense

que chez les V de même provenance ; sur les tergites II-V les espaces presque
partout plus petits que les points. Basitarse 2 arqué, avec de nombreuses

épines sur la moitié distale de la face inférieure. En Europe et en Turquie,
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coloration semblable a celle des '2, mais en règle générale un peu plus som-
bre (fig. 76 h). Tache postoculaire petite, manquant parfois. Scutellum le plus
souvent entièrement noir, le tergite I souvent noir aussi.

Trois caractères des V présentent une variabilité particulièrement forte :
la lamelle clypéale, la ponctuation et la coloration. Mais comme ces carac-
tères varient indépendamment l'un de l'autre et parfois varient localement,
la séparation de sous-espèces ne paraît guère possible.

Les adultes butinent les fleurs d'Eryngium maritimum et d'Echinophora
spinosa, caractéristiques des sables littoraux. GRANoI (1962) signale égale-
ment la capture d'une femelle de petite taille sur les fleurs de Cuscuta.
Comportement décrit par FABRE (1855, 1879) d'après des observations faites
près de Carpentras ; l'insecte chasse de grands Curculionidae, principalement
Cleonus ophthalmicus (= Leucosomus pedestris Poda, ou L. occidentalis Die-
ckmann ?), également Cleonus alternans (= Mecaspis alternans Herbst) et
Bothynoderes albidus. En Italie, GRANIT) (1957, 1961) signale comme proie
Cleonus (= Cleonis) piger. Des Curculionidae du genre Cleonis sont égale-
ment pris comme proies par la sous-espèce d'Asie orientale : C. tuberculata
evecta Shestakov (Tst)NERI, 1965d).

Europe méridionale et sud de l'Europe centrale, atteignant vers le nord
la Slovaquie et la Hongrie. Péninsule Ibérique (carte 85 in GAYUBo & HERAs,
1986), Italie dont la Sardaigne et la Sicile, Hongrie, Roumanie, Tchécoslo-
vaquie, Grèce dont la Crète. Egalement en Turquie, Israël, Iran, Kazakhstan.
La présence de C. tuberculata en Afrique du Nord-Ouest est douteuse.

France : carte 154. Présent dans les départements bordant la Méditerranée,
en particulier dans la zone côtière. Egalement dans les Alpes-de-Haute-Pro-
vence : Manosque (BFRI.ANo, 1928) et dans le Vaucluse (Avignon,
Carpentras).

Cerceris vittata Lepeletier, 1845

Cerceris foveata Lepeletier, 1845. —Cerceris nigrocincta Dufour, 1853. —Cerceris
eurypyga Kohl, 1898a (retenu comme nom de sous-espèce)

LEPELFTIER, 1845 ; 24 (vittata) ; 31 (foveata) ; ScIB.ETTEIIER, 1887 : 470 (foveata), 475 (nigro-
cincta), 483 (vittata) ; BEAvMONT, 1950c : 324 ; 1951d : 373.

Espèce proche de C. abdominalis ; très polymorphe, elle a été décrite sous
plusieurs noms. LEPELETIER (1845) avait donné des noms différents, vittata
et foveata, aux deux sexes, respectivement P et 8, pour des exemplaires
provenant d'Oran. Le nom de nigrocincta, utilisé par DIIFovR (1853) pour
décrire une V d'Algérie, tombe en synonymie avec vittata. Mais l'espèce
que GINER MARI (194la, b, 1943a) a désignée sous le nom de nigrocincta
Duf., et qu'il cite du Maroc et d'Espagne, est en réalité C. hispanica Ra-
doszkowski, lui-même synonyme de abdominalis.

Une redescription précise de C. vittata a été donnée par BEAUMQNT

(1951d), qui reconnaît l'existence de trois sous-espèces : vittata s. str., lit-
torea n. subsp. et eurypyga Kohl.

Afrique du Nord : Algérie et Maroc.
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abdelcader Lepeletier, Philanthus, 292,
293

abdominalis (Fabricius), Cerceris, 318
abeillei (Marquet), Podalonia, 99
aberrans (Eversmann), Sphecius, 241
adriaansei Wilcke, Ammophila, 86
aemulans (Kohl), Hoplammophila, 90
aestivalis Mercet, Stizus, 258, 259
afer Lepeletier, Sphex, 67, 68
affinis (W. Kirby), Podalonia, 96, 98
affinis (Lucas), Isodontia, 51
affinis (Spinola), Harpactus, 207, 209,

210
africanus Mercet, Gorytes, 189, 190,

191
Agraptus Wesmael, 234
albidulus (Lepeletier), Gorytes, 188,

189, 191
albilabris (Lepeletier), Gorytes, 191
albisectus (Lepeletier & Serville),

Prionyx, 59
albofasciata (Rossi), Cerceris, 308, 315,

318
albonotata Vander Linden, Cerceris,

356, 358

albopicinatus (Taschenberg), Prionyx,
66

albotomentosa Morice, Ammophila, 62
algirica (Thunberg), Cerceris, 365
alicantinus (Mercet), Harpactus, 217
alicantinus Mercet, Nysson, 144, 149,

150
alpicola Beaumont, Ammophila, 86
alpina (Kohl), Podalonia, 96, 97, 98
alpinus Handlirsch, Mellinus, 109, 110
alvaroi Gayubo, Harpactus, 208, 209,

211
Alyson Jurine, 120
Alysson Panzer, 119, 120
ALYSSONINI, 120
Ammatomus A. Costa, 116, 175
Ammobla Billberg, 64
Ammophila W. Kirby, 29, 73
AMMOPHILINI, 72
Ammophllus Latreille, 73
Ammophylus Latreille, 73
Ampulex Jurine, 9, 17
AMPULICINAE, 9
AMPULICINI, 17
anatolicus (Kohl), Palmodes, 54
anceps (Mocsáry), Gorytes, 201
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andalusiacus Kohl, Philanthus, 291
annulatus Eversmann, Harpactus, 211
annulatus (Klug), Stizus, 256, 259
antennatus (Klug), Sphecius, 241
anthracinus (A. Costa), Prionyx, 63
antoniae Fabre, Cerceris, 338
apicalis Brullé, Ammophila, 88
apicalis Guérin-Méneville, Ammophila,

88
apicalis (Harris), Isodontia, 48
apicalis (Saussure), Isodontia, 48
apicalis (F. Smith), Isodontia, 48
Apicerceris Pâte, 300
Aplraptrlx Shestakov, 300
Apiratryx Giner Mari, Balthasar, 300
Apycnemla Leclercq, 73
Archarpactus Pâte, 178
architectum (Lepeletier), Sceliphron, 38
arenaria (Fabricius), Podalonia, 100
arenaria (Linné), Cerceris, 310, 311,

316, 317, 320
arenaria (Linné), Podalonia, 100
arenaria (Lüderwaldt), Sphex, 102
arenarius (Panzer), Gorytes, 200
argentata (Lepeletier), Podalonia, 103
argentatus Fabricius, Sphex, 62
argentatus (Mocsáry), Prionyx, 64
argentea (W. Kirby), Podalonia, 100
argentifrons Lepeletier, Cerceris, 328
Argogorytes Ashmead, 117, 178
Argyrammophila Gussakovskij, 73
argyrius (Brullé), Chilosphex, 45
ariasi (Mercet), Podalonia, 98
armata (Illiger), Hoplammophila, 92
armata (Sulzer), Bembix, 278
Arpactus Jurine, 204
Arpactus Panzer, 184
arpactus (Fabricius), Argogorytes, 182
arvensis (Dahlbom), Ammophila, 86
arvensis (Linné), Mellinus, 109
atrohirtus Kohl, Sphex, 69
atropilosus Kohl, Sphex, 67, 68, 69
atrum (Scopoli), Sceliphron, 42
aurita (Fabricius), Cerceris, 320
aurita Latreille, Cerceris, 340
aztecum (Saussure), Chalybion, 34

belgicus (Wesmael), Harpactus, 219
bellona Mercet, Cerceris, 310, 317, 323
Bembeclnus A. Costa, 119, 244
Bembex Fabricius, 265
BEMBICINI, 264
Bembix Fabricius, 118, 265
Bembyx Fabricius, 265
biarmatus Mocsáry, Bembecinus, 249
bicincta Klug, Cerceris, 307, 314, 323
bicinctus (Rossi), Lestiphorus, 231, 232
bicolor Dahlbom, Sphex, 69
bicolor Fabricius, Sphex, 69
bicolor Lepeletier, Dolichurus, 13
bicolor Radoszkowski, Bembix, 271
biden » (Linné), Nys »on, 164
bidens (Schrank), Cerceris, 358
bidentata Lepeletier, Cerceris, 352
bidentata Vander Linden, Bembix, 268,

270, 272
bifasciatus (Fabricius), Stizoides, 255
biguttata (Thunberg), Cerceris, 361
bilunulatus A. Costa, Lestiphorus, 231,

232
bimaculata Cameron, Cerceris, 323
bimaculata Vogrin, Cerceris, 323
bimaculatus (Panzer), Alysson, 126
bipunctata Dufour, Bembix, 279, 281
bipunctata Radoszkowski, Bembix, 271
boetica (Pérez), Cerceris, 303, 311, 326
bohemicus Zavadil, Nysson, 141
bolivari Handlirsch, Bembix, 270, 271,

272
bolivari Mercet, Philanthus, 291
boscae Giner Mari, Cerceris, 353, 354
BOTHYNOSTETHINI, 105
Bothynostethus Kohl, 105
Brachystegus A. Costa, 119, 135
bracteata Eversmann, Cerceri », 309,

317, 326
brevirostris Lepeletier, Cerceris, 346
bucculata A. Costa, Cerceris, 309, 317,

327
bucculata Schletterer, Cerceris, 345
Bucerceris Minkiewicz, 300, 301
bupresticida Dufour, Cerceris, 307, 314,

328

barbarus Beaumont, Gorytes, 198
barbarus (Roth), Palmodes, 56
barbieri Beaumont, Didineis, 132
barbiventris F. Morawitz, Bembix, 271
basalis Dahlbom, Bembix, 277
beaumonti Bajari, Cerceris, 365

caementarium (Drury), Sceliphron, 37,
38

caeruleus Linné, Chalybion, 30, 33
caesius (Compte Sart), Bembecinus, 250
calceatus (Ro»si), Gorytes, 200
californicum (Saussure), Chalybion, 31
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Calosphex Kohl, 57
campestris Latreille, Ammophila, 76, 78
campestris Linné, Argogorytes, 181, 182
canaliculata Say, Ampulex, 17
candiotes Schulz, Bembix, 277
canescens (Dahlbom), Prionyx, 64
capitata F. Smith, Cerceris, 350
capito Lepeletier, Cerceris, 360
capito Mochi, Cerceris, 367
capucina (A. Costa), Podalonia, 103
carbonarius (F. Smith), Argogorytes,

178
carceli Dahlbom, Harpactus, 212
carceli (Lepeletier), Harpactus, 210
carpetanus (Mercet), Bembecinus, 247
castellanus Mercet, Nysson, 142, 145,

150
caucasicus Radoszkowski, Harpactus,

217
ceballosi Giner Mari, Cerceris, 318
CERCERINI, 299
Cercerls Latrei lie, 283, 300
chalybeus (Vander Linden), Chalybion,

34
Chalyblon Dahlbom, 28, 30
Chalybium Agassiz, 30
cheskesiana Giner Mari, Cerceris, 319
chevrieri Kohl, Nysson, 149, 151
Chllosphex Menke, 27, 45
Chlorion Latreille, 22
cinctus (Rossi), Bembecinus, 250
cinereorufocinctus Dahlbom, Sphex, 69
circularis (Fabricius), Cerceris, 304,

312, 330
clavimana Gussakovskij, Didineis, 129
clavipes (Dahlbom), Dolichurus, 14
clitellata Lepeletier, Cerceris, 330
clypeata (Mocsáry), Hopl ammophi1 a,

92, 93
clythroctonus Guérin-Méneville, Cerceris,

323
coarctatus (Spinola), Ammatomus, 177
coarctatus Spinola, Philanthus, 288, 289
Coloptera Lepeletier, 73
compactus Handl irsch, Mellinus, 109,

110
compressa (Fabricius), Ampulex, 17
concinnus Dahlbom, Entomosericus,

105, 106
concinnus (Rossi), Oryttus, 236
concolor (Brullé), Podalonia, 98
concolor (Eversmann), Stizoides, 254
confini » (Dahlbom), Palmodes, 55

conicus (Germar), Sphecius, 241, 242
conicus Provancher, Alysson, 122
conigera Dahlbom, Cerceris, 338
consanguineus (Handlirsch), Harpactus,

207, 209, 211
consobrina Kohl, Cerceris, 353
continuus (Klug), Stizus, 257, 258, 259
corniculus (Spinola), Dolichurus, 13, 14
cornuta Eversmann, Cerceris, 336
coromandelicum (Lepeletier), Sceliphron,

43
coronatus Fabricius, Philanthus, 290
coronatus (Thunberg), Philanthus, 288,

289
corsica Beaumont, Cerceris, 351
costai Beaumont, Alysson, 123
costai Beaumont, Cerceris, 359
crabroneus (Thunberg), Mellinus, 109,

112
crassicornis (A. Costa), Hoplisoides,

228, 230
crassicornis (Fabricius), Stizoides, 254
crassicornis Handlirsch, Didineis, 129,

130
crassipes (Handlirsch), Bembecinus,

246, 247
craverii (A. Costa), Hoplisoides, 226
creticus Beaumont, Sphecius, 242, 243
cribrata Mocsáry, Cerceris, 318
cristata Mocsáry, Bembix, 280
cruentatus Latreille, Harpactus, 217
cruentus (Fabricius), Harpactus, 217
cunicularia (Schrank), Cerceris, 358
curtulus (A. Costa), Hoplisoides, 228,

230
curvatum (F. Smith), Sceliphron, 37, 43
cyanescens Dahlbom, Ammophila, 86
cyaniventris (Guérin — Méneville),

Stangeella, 22
cypriaca Giner Mari, Cerceris, 332
cyrenaicus (Gribodo), Palmodes, 56

dacica Schletterer, Cerceri », 304, 312,
330

dahlbomi Beaumont, Cerceris, 363, 364
dahlbomii Tischbein, Dolichurus, 13
dalmatica Kriechbaumer, Bembix, 272
decemguttatus (Dahlbom), Synnevrus,

172
decemmaculatus (Spinola), Synnevrus,

171, 172
decemnotatus A. Costa, Nysson, 151
déforme I. Smith. Sceliphron, 43
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desertorum (Eversmann), Prionyx, 63
destillatorium (Illiger), Sceliphron, 37,

40
Diamma Dahlbom, 300
dichrous Mercet, Gorytes, 193
Didesmus Dahlbom, 300
Didineis Wesmael, 119, 128
Dienoplus W. Fox, 204
dimidiata (Christ), Ammophila, 86
dimidiatus Jurine, Nysson, 144, 149,

151
dispar Dahlbom, Cerceris, 306, 313, 332
dissecta Dahlbom, Bembix, 278
dissectus (Panzer), Gorytes, 191
dissectus (Panzer), Nysson, 158
distans Shestakov, Cerceris, 349
distinguendus Chevrier, Nysson, 151,

152
distinguendus Handlirsch, Stizus, 264
dittrichi Schulz, Cerceris, 362
dives (Brullé), Eremochares, 89
DOLICHURINI, 10
Dolichurus Latreille, 10
doriae Gribodo, Eremochares, 89
dorsalis Dufour, Cerceris, 347
dorsalis Eversmann, Cerceris, 347
dubius A. Costa, Nysson, 158
dufouriana Fabre, Cerceris, 371
dufourii Guérin-Méneville, Cerceris,

352
dufourii (Lepeletier), Brachystegus, 138
dufourii Lepeletier, Cerceris, 352
dufourrii (Lepeletier), Sphecius, 243
dufourii Lucas, Philanthus, 288, 291
dusmeti Giner Mari, Cerceris, 311, 316,

333
dusmeti Mercet, Nysson, 149, 152

ebenina (Lepeletier), Podalonia, 100
ebenina (Spinola), Podalonia, 100
eburneus (Chevrier), Gorytes, 201
ebusiana Giner Mari, Bembix, 274
eckloni (Dahlbom), Chalybion, 34
electa Kohl, Ammophila, 88
elegans Dufour, Cerceris, 330
elegans Eversmann, Cerceri », 330
elegans (Lepeletier), Harpactus, 207,

209, 212
elegans F. Smith, Gorytes, 191
elegantula Shestakov, Cerceris, 330
emarginata (Panzer), Cerceris, 363
emarginatus Brullé, Chilosphex, 45
emarginatus Villiers, Chilosphex, 45

Enodia Dahlbom, 57
ENTOMOSERICINAE, 105
ENTOMOSERICINI, 105
Entomosericus Dahlbom, 105
epeoliformis (F. Smith), Synnevrus, 171,

172
erberi Mocsáry, Bembecinus, 249
Eremiasphecium Kohl, 283
Eremnophila Menke, 24, 73
Eremochares Gribodo, 73, 89
errabunda (Kohl), Parapsammophila,

103
errabunda (Mercet), Podalonia, 103
errans Beaumont, Bembecinu », 250
eryngii Marquet, Cerceri », 306, 312, 335
Eucerceris Cresson, 300
eugenia Schletterer, Cerceri », 349
euphorbiae Marquet, Cerceri », 352
europaea Giraud, Ampulex, 18

eurypyga Kohl, Cerceris, 372
Euspongus Lepeletier, 184
Euzonia Stephens, 184
evecta Shestakov, Cerceris, 372
eversmanni Schulz, Cerceris, 309, 318,

336
excellens Klug, Cerceris, 360
exiguus (Handlirsch), Harpactus, 207,

209, 213

fallax Handlirsch, Gorytes, 189, 190,
192

fallax Kohl, Ammophila, 81

fargei F. Smith, Cerceris, 352
fargeii (Shuckard), Argogorytes, 180,

181
fasciata Jurine, Ampulex, 18
fasciata Spinola, Cerceri », 351
fasciatus (Fabricius), Stizu », 258, 260
fasciatus (Fabricius), Stizoide », 252
femoralis Radoszkow »ki, Bembix, 271
femoratum (Fabricius), Chalybion, 32,

34
fera (Lepeletier), Podalonia, 96, 97, 99
fergusoni Beaumont, Cerceris, 366
ferreri Vander Linden, Cerceris, 340
fertoni Beaumont, Cerceris, 362
fertoni (Handlirsch), Harpactus, 208,

210, 215
férus (Dahlbom), Palmodes, 56
férus (Drury), Palmodes, 56
festivum Mocsáry, Alysson, 124
fimbriata (Rossi), Cerceris, 306, 313,

337



INDEX

flavescens F. Smith, Bembix, 270, 271,
272

flavicornis Brullé, Cerceris, 308, 314,
338

flavilabris (Fabricius), Cerceri », 309,
318, 340

flavipennis Fabricius, Sphex, 67, 68, 69
flavipes (Christ), Sceliphron, 42
flaviventris Spinola, Cerceri », 367
flaviventris Vander Linden, Cerceris,

310, 316, 342
tlebile (Lepeletier), Chalybion, 32, 33
floridanus (W. Fox), Pseudoplisus, 238
formosus (Jurine), Harpactus, 207, 209,

216
foveata Lepeletier, Cerceris, 372
foveolatus Handlirsch, Gorytes, 189,

190, 193
fraterculus Gussakovskij, Nysson, 148,

154
fraternus Mercet, Gorytes, 196
fraternus Mercet, Ny »son, 141
friesei Handlirsch, Nysson, 168
frontalis F. Smith, Cerceris, 328
fulvipes A. Costa, Nysson, 142, 145,

154
fulvipe » (Eversmann), Stizoide », 254
funerea A. Costa, Cerceris, 337, 347
funerea Schletterer, Cerceris, 337
fuscatus (Panzer), Alysson, 126
fu »cipennis A. Costa, Cerceri », 370

gaetulus (Roth), Palmodes, 56
gallica Mocsáry, Bembix, 278
ganglbaueri Kohl, Nysson, 144, 149,

155
Gastrosphaeria A. Costa, 57
geminatus (A. Costa), Gorytes, 201
geneana A. Costa, Bembix, 273
geneana A. Costa, Cerceri ». 302, 343
geniculatus Lepeletier, Nysson, 164
geniculatus Olivier, Ny » »on, 166
gerstaeckeri Handlirsch, Nysson, 144,

148, 155
Gorystizus Minkiewicz, 244
Gorytes Latreille, 118, 184
GORYTINI, 174
gotlandica R. Eck, Cerceris, 322
grandi» (Gi »tel), Hoplammophila, 92
grandi» (Gussakov »kij), Argogorytes,

182
grandi » (Say), Sphecius, 240
guttatu » Olivier, Nysson, 158

haematina Kohl, Cerceri », 349
haemorrhou » A. Costa, Dolichurus, 13,

15
handlirschi Hellén, Nysson, 159
handlirschi Mercet, Bembix, 274
handslirschi (F. Morawitz),

Ammatomus, 177
handlir »chi Schmiedeknecht, Nysson,

159
Harpactes Dahlbom, 204
Harpactes Swain »on, 204
Harpactopus F. Smith, 57
Harpactostigma Ashmead, 234
Harpactus Shuckard, 118, 204
harri »i (Fernald), Isodontia, 48
hartliebi Schulz, Cerceris, 367
haueri Schletterer, Cerceris, 335
helena Beaumont, Olgia, 234
HELIOCAUSINI, 113
Heliocausus Kohl, 113
Hemichalybion Kohl, 31, 34
Hensenia Pagliano & Scaramozzino, 43
heydeni Dahlbom, Ammophila, 77, 79
hirsuta (Scopoli), Podalonia, 96, 97, 100
hispanica (Gmelin), Cerceris, 371
hispanica Guichard, Didineis, 130, 132
hispanica Mercet, Bembix, 274
hispanica Mocsáry, Ammophila, 81
hispanica Radoszkow »ki, Cerceris, 318
hispanicu » (Mercet), Argogoryte », 180,

181
hispanicu » Mercet, Ny »son, 141
hispanicus Mocsáry, Stizus, 257, 258,

262
Hogardia Dufour, 239
Hogardia Lepel eti er, 239
hogardii (Latreille), Spheciu », 239
holo »ericea (Fabricius), Ammophila, 77,

81
homogenea (Mercet), Podalonia, 103
Hoplammophila Beaumont, 28, 90
Hopllsoldes Gribodo, 118, 224
Hoplisus Lepeletier, 184
hortivaga Kohl, Cerceris, 304. 312, 343
hortorum (Panzer), Cerceri », 361
hrubanti Balthasar, Ny » »on, 144, 148,

156
hungarica Moc »áry, Ammophila, 75, 81
hungaricus (Frivaldszky), Bembecinu ».

246, 247

iberica E. André, Ammophila, 79
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iberica Schletterer, Cerceris, 322, 344
ibericella Leclercq, Cerceris, 304, 312,

344
ibericus Beaumont, Philanthus, 290
ibericus Beaumont, Stizus, 262
ibericus Dusmet, Mellinus, 110
ibericus Handlirsch, Nysson, 141
ibericus (Mercet), Hoplisoides, 228, 230
ibericus (Roth), Palmodes, 55
ifranensis (Nadig), Harpactus, 222, 223
impercepta Beaumont, Cerceris, 310,

345
induta Kohl, Ammophila, 73
infernalis (Handlirsch), Oryttus, 235
infesta F. Smith, Ammophila, 87
inimica Beaumont, Bembix, 273
inimica Kohl, Bembix, 273
insulanus Beaumont, Bembecinus, 246,

248
insularis F. Smith, Cerceris, 340, 341
integer (Fabricius), Stizus, 260
intégra Panzer, Bembix, 280
intercedens Handlirsch, Gorytes, 201
interrupta Klug, Cerceris, 323
interrupta (Panzer), Cerceris, 310, 311,

317, 346
interruptus (Fabricius), Nysson, 142,

145, 156
interruptus (Latreille), Brachystegus,

138
intricans (Gribodo), Hoplisoides, 224
Isodontia Patton, 26, 47
isselii (Gribodo), Prionyx, 61

japonensis Tsuneki, Harpactus, 217, 224
japonica Tsuneki, Cerceris, 363
japonicus (Sonan), Bembecinus, 247,

248
japonicus Tsuneki, Nysson, 168
julii Fabre, Ammophila, 88
julii Fabre, Bembix, 279
julii Fabre, Cerceris, 356, 358

kashmirensis Nurse, Cerceris, 361
kaufmanni Radoszkowski,

Entomosericus, 106
Kaufmannia Radoszkowski, 233
kirbii (Vander Linden), Prionyx, 58, 59
klugii (Lepeletier), Podalonia, 103
Kohlia Handlirsch, 174
kohlii (Handlirsch), Pseudoplisus, 238
kolazyi Handlirsch, Nysson, 141
konowi Mercet, Nysson, 142, 145, 157

koshevnikovi Kokujev, Didineis, 129

labiata auct., Cerceris, 358
labiata (Fabricius), Cerceris, 358
labiata (Olivier), Cerceris, 358
lacordairei (Lepeletier), Gorytes, 201
laeta (Fabricius), Cerceris, 303, 333
laevicollis E. André, Ammophila, 77, 82
laevigatus (Kohl), Gorytes, 202
Laevigorytes Zavadil, 238
laevis (Latreille), Harpactus, 207, 208,

217
laminata Eversmann, Cerceris, 340, 341
laminifera A. Costa, Cerceris, 359
laminifera Schletterer, Cerceris, 327
lanuginosa (Marquet), Podalonia, 103
lapillus Beaumont, Nysson, 148. 158
laticinctus (Lepeletier), Gorytes, 188,

190, 194
latifrons (Dahlbom), Psammaecius, 237
latifrons (Spinola), Hoplisoides, 226,

227
latreillei Lepeletier, Bembix, 274
laufferi Mercet, Nysson, l44, 149, 158
leclercqi Menke, Ammophila, 75, 85
Leontosphex Arnold, 47
Lestiphorus Lepeletier, 118, 230
leucozonica Schletterer, Cerceris, 323,

324
1eucurus (A. Costa), Harpactus, 208.

209, 218
levantinus Pulawski, Gorytes, 201
lichtensteini Mocsáry, Bembix, 281
lieftincki Empey, Cerceris, 362, 364
lindenii Lepeletier, Cerceris, 360
lineolatus Schenck, Nysson, 158
littorea Beaumont, Cerceris, 372
lividocinctus (A. Costa), Prionyx, 58,

59, 61
longicornis Handlirsch, Gorytes, 193
longicornis (Rossi), Argogorytes, 182
lorcai Guichard, Cerceris, 326
luctuosa A. Costa, Cerceris, 318
luffii (Saunders), Podalonia, 96, 98, 102
lunata A. Costa, Cerceri », 306, 313, 347
lunatus (Dahlbom), Harpactus, 208, 209,

219
1unicornis (Fabricius), Didineis, 130,

132
luniger (Eversmann), Sphecius, 242
lunulata (Rossi), Cerceris, 302
lusitana Beaumont, Cerceris, 310, 317,

342
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lutaria (Fabriciu »), Podalonia, 98

maculata Radoszkowski, Cerceris, 349
maculata Radoszkowski, Pseudoscolia,

297
maculatus (Drury), Nysson, 158
maculatus (Fabricius), Nysson, 158
maculipenni » (Giraud), Hoplisoides, 228
maculosu » (Gmelin), Nysson, 143, 147,

158
madeirae (Dahlbom), Podalonia, 103
madraspatanum (Fabricius), Sceliphron,

37, 41
magnifica Schletterer, Cerceris, 331
major Spinola, Cerceris, 371
malaisei Gussakovskij, Ny »son, 164
manjikuli Tsuneki, Hoplisoides, 230
maracandica (Handlirsch), Olgia, 234
maracandica (Rado »zkowski), Olgia,

234
martinezi Suarez, P»eudoscolia, 297
mauritanicus Handlirsch, Gorytes, 201
mavromoustakisi (Balthasar),

Ammatomus, 177
mavromoustaki »i Giner Mari, Cerceri »,

311, 318, 360
maxillosus (Poiret), Chlorion, 71
maxillosus Fabricius, Sphex, 71
media Klug, Cerceris, 309, 315, 350
mediterranea Handlirsch, Bembix, 277
melanarius (Mocsáry), Palmode », 52, 54
melanopterus (Dahlbom), Stizoides, 254
melanopu » Lucas, Eremochare ». 89
melanostoma A. Costa, Bembix, 273
melanothorax Sheletterer, Cerceris, 370
mêlas Müller, Nysson, 165
melleus Say, Alysson, 121
MELLININAE, 107
MELLININI, 107
melliniformis F. Smith, Philanthus, 295
Mellinus Fabricius, 107
merceti (Beaumont), Hoplisoides, 226
mcrccti Beaumont, Stizus, 259
merceti (Kohl), Podalonia, 96, 102
merceti J. Parker, Bembix, 274
meridionalis A. Costa, Bembecinus, 249
mervensis (Radoszkowski), Podalonia,

96, 100
mexicana (Saussure), Isodontia, 48
Micadophila Tsuneki, 90
micans (Ever »mann), Prionyx, 64
miegi Mercet, Nysson, 141
mildei Dahlbom, Bembix, 274

militaris (Gerstaecker), Synnevrus, 171,
173

mimulus Valkeila, Nysson, 144, 149,
159

minos (Beaumont), Chalybion, 33
minuta Lepeletier, Cerceris, 363, 364
minutus (Mocsáry), Hopli »oides, 227
mirabilis Shestakov, Cerceri », 326
Miscus Jurine, 73, 86
mixta Radoszkowski, Cerceris, 328
moc »aryi Frivaldszky, Ammophila, 76,

88
mocsaryi Kohl. Cerceri », 349
mocsaryi (Kohl), Prionyx, 62, 64
modesta Mocsáry, Ammophila, 77, 85
modesta Radoszkowski, Olgia, 233
modesta F. Smith, Cerceris, 356
moesta De Stefani, Cerceris, 302
monachus (Mercet), Synnevrus, 171,

173
montanus (F. Morawitz), Palmode », 55
montivagu » (Mocsáry), Gorytes, 199
mopsus (Handlirsch), Synnevrus, 172
moravicu » (Snoflak), Harpactus, 207,

208, 219
morawitzi (E. André), Podalonia, 99
morawitzi Radoszkowski, Harpactus,

217
moroderi Giner Mari, Cerceri », 322, 333
mucronata (Jurine), Ammophila, 86
Murrayella Bohart & Menke, 47
mystaceus (Fabricius), Mellinus, 182
my »taceus (Linné), Argogorytes, 180,

182

nadigi Roth, Ammophila, 87
nadigi Shestakov, Cerceri », 322
nanus Handlirsch, Ny »son, 141
nasuta Dahlbom, Cerceris, 353
nasuta Lepeletier, Ammophila, 73
natalensis (F. Smith), Pseudoplisus, 239
navigatrix Strand, Cerceris, 320
navitatis F. Smith, Cerceris, 318
Nectanebus Spinola, 300
neglecta Dahlbom, Bembix, 274
neglectus Handlirsch, Gorytes, 187
niger (A. Co»ta), Harpactus, 206, 208,

221
niger Chevrier, Nysson, 143, 147, 161
nigricorni » (Dufour), Spheciu », 241, 243
nigrifacie » (Moc »áry), Goryte », 188,

190, 195
nigrina Giner Mari, Cerceri », 328
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nigripes Spinola, Nysson, 166
nigritus (Fabricius), Prionyx, 63
nigritus (Lucas), Prionyx, 63
nigrocincta Dufour, Cerceri », 372
niloticus F. Smith, Philanthus, 289
nitida Wesmael, Cerceris, 352
niveatus (Dufour), Prionyx, 58, 59, 62
nudatus (Kohl), Prionyx, 58, 59, 62
NYSSONINAE, 113
NYSSONINI, 134
Nysson Latreille, 119, 138

occidentalis Beaumont, Philanthus, 290
occidentali » Strandmann, Philanthus,

290
occitanica Mocsáry, Bembix, 279
occitanicus (Lepeletier & Serville),

Palmodes, 54, 55
oculata Panzer, Bembix, 269, 271, 274
odontophora Schletterer, Cerceris, 307,

314, 350
ODONTOSPHECINI, 299
Odontosphex, Arnold, 283, 299
Olgia Radoszkowski, 117, 233
olivacea Fabricius, Bembix, 269, 270,

277
omissum (Kohl), Chalybion, 33
omissus Dahlbom, Nysson, 158
Omphalius Vachal, 252
onophora Schletterer, Cerceri », 360
opulenta Morice, Cerceris, 330
oraniensi » Roth, Ammophila, 86
orientalis Bytinski-Salz, Philanthus, 290
orientali » Mocsáry, Cerceris, 349
ornata (Fabricius), Cerceris, 300, 361
ornata Spinola, Cerceris, 356
ornatus Lepeletier, Stizus, 264
Oryttus Spinola, 118, 234
ottomanus (Mocsáry), Hoplisoides,

pachysoma Kohl, Sphex, 68
Palmodes Kohl, 27, 52
paludosa (Rossi), Isodontia, 48, 50
pannonica Handlirsch, Didineis, 129,

133
panzeri Handlirsch, Bembix, 274
panzeri Lepeletier, Nysson, 156
Paracerceris Brèthes. 300
paradoxa Giner Mari, Bembix, 278
Parapsammophila Taschenberg, 73
Parasphex F. Smith, 57
pardoi Giner Mari, Cerceris, 342
parietalis Mercet, Nysson, 148, 161

pectorale (Dahlbom), Sceliphron, 41
pekingensis Tsuneki, Nysson, 161
Pelopoeus Latreille, 35
peloponesia Beaumont, Cerceris, 368
penicillata Mocsáry, Cerceris, 326
peninsularis Mercet, Cerceris, 310, 317,

346, 347
pensile (Illiger), Sceliphron, 40
peregrinus (F. Smith), Bembecinus, 249
perezi (Berland), Prionyx, 64
perrisi Dufour, Stizus, 258, 262
pertheesi Gorski, Alysson, 123, 124
philadelphica (Lepeletier), Isodontia, 47
PHILANTHINAE, 283
PHILANTHINI, 284
Philanthus Fabricius, 283, 284
Philoponidea Pâte, 297
Philoponoides Giner Mari, 297
Philoponus Kohl, 297
picicornis (F. Morawitz), Palmodes, 54
planifrons (Wesmael), Gorytes, 188,

189, 195
platynotus (Matsumura), Prionyx, 64
pleuripunctatus (A. Costa), Gorytes,

189, 190, 196
Podalonia Fernald, 29, 93
PODIINAE, 22
polita (Mocsáry), Podalonia, 99
polita Schletterer, Cerceris, 337
pollens (Kohl), Prionyx, 64
ponantina Beaumont, Cerceris, 336
ponticus Beaumont, Gorytes, 202
prahenda Kazenas, Cerceri », 335
pratensi » Mercet, Nysson, 144, 149, 162
Priononyx Dahlbom, 57
PRIONYCHINA, 45
Prionyx Vander Linden, 26, 57
PRIONYXINA, 45
prisca Schletterer, Cerceris, 367
procerus A. Costa, Synnevrus, 172
procrustes Handlirsch, Gorytes, 189,

191, 198
proditor (Lepeletier), Palmodes, 55
producticollis Morice, Ammophila, 73
propintiua A. Costa, Cerceris, 341
Prosceliphron Vander Vecht, 36, 43
Proterosphex Fernald, 64
proximus Handlirsch, Gorytes, 187
pruinosus Germar, Sphex, 67, 68, 70
Psammaecius Lepeletier. 118, 236
psammodes (Lepeletier), Podalonia, 103
Psammophila Brown, 93
Psammophila Dahlbom, 93
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Pseudopllsus Ashmead, 118, 238
Pseudoscolia Radoszkowski, 283, 297
PSEUDOSCOLIINI, 297, 299
Pseudosphex Taschenberg, 22, 57
pubescens Curtis, Ammophila, 75, 86
pubescens (Fabricius), Prionyx, 64
pubescens (Klug), Stizus, 257, 258, 263
pulchellus (A. Costa), Harpactus, 207,

208, 222
pulchellus (Mercet), Bembecinus, 249
pulchel lus Spinola, Philanthus, 288, 291
pulchellus (Wesmael), Hoplisoides, 227
pulcherrimus (F. Smith), Stizus, 256
pumilio Giner Mari, Cerceris, 356
punctatus (Kirschbaum), Hoplisoides,

228
punctatus (Mercet), Hoplisoides, 226
puncticeps F. Morawitz, Cerceris, 349
puncticollis (Kohl), Palmodes, 56
punctosa Schletterer, Cerceris, 367
punctulatus (Lepeletier), Hoplisoides,

227
punctulatus (Vander Linden),

Hoplisoides, 227
punctulatus (Vander Linden),

Psammaecius, 237
punctuosus (Eversmann), Hoplisoides,

226, 228
punctuosus Handlirsch, Hoplisoides,

226
pusillus Beaumont, Nysson, 144, 148,

162
pygidiali » Handlirsch, Stizus, 259
pyrenaica Schletterer, Cerceris, 347

quadricincta (Panrer), Cerceris, 311,
316, 351

quadrifasciata (Panzer), Cerceris, 311,
316, 352

quadrifasciatus (Fabricius), Gorytes,
188, 190, 199

quadriguttatus Spinola, Nysson, 144,
148, 163

quadrimaculata Dufour, Cerceris, 323
quadripunctata Radoszkowski, Cerceris,

328
quadrisignatus (Palma), Harpactus, 208,

209, 222
quilisi Giner Mari, Cerceris, 342
quinquecinctus (Fabricius), Gorytes,

188, 191, 200
quinquefasciata (Rossi). Cerceris, 311,

318, 353

quinquefasciatus (Panzer), Gorytes, 189,
190, 201

radoszkowskyi Schletterer, Cerceris,
318

ranosahae (Arnold), Pseudoplisus, 239
raptor Lepeletier, Philanthus, 289, 291
ratzeburgi Dahlbom, Alysson, 123, 125
reginae S. Eck, Cerceris, 362
repanda Latreille, Bembix, 274
répandus (Panzer), Bembecinus, 250
retractus Nurse, Sphex, 70
retusa Gistel, Ammophila, 78
rhaetica Kohl, Ammophila, 88
robusta Shestakov, Cerceri.s, 335
rogenhoferi (Handlirsch), Ammatomus,

177, 178
rostrata (Linné), Bembix, 268, 271, 278
rostrata Marquet, Cerceris, 338
rostrata F. Smith, Cerceris, 338
rothneyi Cameron, Sphex, 70
roubali Zavadil, Nysson, 145, 149, 163
rubecula Schletterer, Cerceris, 360
rubida (Jurine), Cerceris, 306, 313, 356
rubra Radoszkowski, Ammophila, 79
rubriventris A. Costa, Ammophila, 77,

79
rubrocinctulus Strand, Gorytes, 193
rufescens (Lepeletier), Sphecius, 239
rufescens Beaumont, Entomosericus,

106
rulicollis Cameron. Ampulex, 19
ruficollis Fabricius, Harpactus, 217
ruficornis (Fabricius), Cerceris, 309,

317, 358
ruficornis (J. Forster), Stizus, 256, 263
ruficornis (J. Forster), Stizus, 256, 258,

264
rufipes (Fabricius), Cerceris, 37I
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transcaspicus (Radoszkowski),

Brachystegus, 138
transiens A. Costa, Harpactus, 211
triangulum (Fabricius), Philanthus, 288,

292
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69. PERICART J. — Hémiptères Tingidae euro-méditerranéens. 1983, 618 pp

250 fig., 70 cartes. Broché
70. PERICART J. — Hémiptcres Berytidae euro-méditerranéens. 1984, 172 pp

67 fig. 22 cartes. Broché
71. PÉRICART J. —Hémiptères Nabidae d'Europe occidentale et du Maghrcb. 1987

186 pp., 65 fig., 28 cartes. Broché
72. VALA J.C. —Diptères Sciomyzidae euro-méditerranéens, 1989, 300 pp., 133 pl

26 cartes, Broché
73. DELLA GIUSTINA W. —Homoptères Cicadellidae ; volume 3 (complément aux

ouvrages d'HENRI RIBAUT), 1989, 350 pp., 150 planches, 3 cartes. Broché
74. TEMPERE G.f & PERICART J. —Coléoptères Curculionidae. Quatrième partie

(complément aux 3 volumes d'ADOLPHE HOFFMANN, 1989, 534 pp., 112 fig
3 portraits. Broché

75. ALBOUY V. & CAUSSANEL C. —Dermaptères ou Perce-Oreilles. 1990, 245 pp
74 fig., 20 cartes, 8 planches. Broché

76. BEAUCOURNU J.C. & LAUNAY H. —Les Puces (Siphonaptères) de France et
du Bassin méditerranéen occidental. 1990, 548 pp., l 001 fig., 102 cartes. Bro-
ché

77. PÉRICART J. —Hémiptères Saldidae et Leptopodidae d'Europe occidentale et
du Maghreb. 1990, 238 pp., 83 fig., 34 cartes, 1 portrait. Broché

78. BARAUD J. —Coléoptères Scarabacoidea d'Europe. 1992, 856 pp. 959 fig
I l planches h.t. Broché. (coédité avec Société linnéenne de Lyon)

79, BITSCH J. & LECLERCQ J, —Hyménoptcres Sphecidae d'Europe occidentale
Volume 1 : Généralités, Crabroninac, 1993, 325 pp. 59 fig., 98 cartes. Broché

80. DOGUET S. —Coléoptères Chrysomclidae. Volume 2, Alticinae, 1994, 694 pages
223 pl., 3 pl. h.t. Broche.

81. MOULET P. —Hémiptères Coreoidca euroméditcrranéens, 1995, 336 pages, 79
pl. de fig., 45 cartes, 1 portrait, 3 pl. H.T. Broché.

Epuisé
Epuisé
Epuisé

Epuisé

Epuisé



82. BITSCH J., Y. BARBIER, S.E GAYUBO, K. SCHMIDT, et M. OHL. —Hymé-
noptères Sphecidae d'Europe Occidentale, Volume 2, 1997, 427 pp., 57 pl.,
154 cartes Broché.

Ouvrages en préparation dans la même série

Pscoptères curo-méditerranéens, par Ch. LIENHARD.
Coléoptères Chrysomelidae. I., par N. BERTI.
Coléoptères Chrysomelidae. III., par B. BORDY.
Hémiptèrcs Lygaeidae euro-méditerranéens, par J. pÉRICART (2 volumes).
Coléoptères Chrysomelidae. IV., par J.-CI. BOURDONNÉ.
Ephémères Baetidae euro-méditerranéens, par A. THOMAS.
Hyménoptères Sphecidae, 3, par J. BITSCH et collaborateurs.

Nous consulter pour connaître les prix, en écrivant à
« Faune de France, B.P, n" 392, F-75232 PARIS CEDEX 05 ».
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